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Siècle, dffftrcé» Pemts au naturel. & gravez par 
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Portraits. Fi*. Amâerdam 1717. 
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▼oit un Po*«*t natf des Mceors de ce Siècle 
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e . Bibliothèque 

rares que beaucoup d'autres , que Ton 
y trouvoit ; dont* il y avoit bon nom* 
bre, qui étoient afïèx communs. Ce- 
la a -fait fouhaiter à plufieurs perfon- 
nes , que quelcun , qui eût , ou par 
lui-même , ou par fes Amis , de la 
connoiflance de cette forte de Livres , 
ramafsât ceux qui avoient échappé à 
Mr. Gr<ev'ms , ou qu'il n'avoit pu re- 
couvrer i & les publiât en* quelques 
volumes. Il étoit néanmoins encore 
à fouhaiter que l'on fît un choix judi- 
cieux & févt re des Livres > que cet ha- 
bile homme avoit omis. Il a eu raifon 
-d'ep jnéprifer plufieurs , qui n'étoient 
pas «dignes .de paroîtrc en un recueuïl 
. de cette importance ; foit parce que. les 
matières n'y font pas «traitées, comme 
. il faut ; foit parce que le ftile barbare 
des. Auteurs fait aflèz voir, qu'ils n\> 
voient pas bien lu les Anciens. Beau- 
. coup de gens ont. entrepris d'écrire , 
fur des. fujets, qu'ils n'entendoient.pas 
afïèfc ; faute des leâures néceflàires 

Srar cela , ou même de jugement, 
'autres pnt fi mal écrit , que le feul 
. jftile, fait voir qu'ils n'avoient pas allez 
•d'îtude ; car enfin on ne peut fe par- 
donner un fi mauvais ftile , dès que 
1 l'on a quelque goût pour la belle Au- 
. tiquité. On doit aufli prendre garde 

que 
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Ancienne # M nier ne. y 

que la rareté des Livres, fi rien d'au- 
tre ne les rend recommandables , bien 
loin d'être uneraifondeles publier, en 
eft plutôt une de les laiffer dans leur 
bbfcurité; parce que s'ils étoient bons, 
& d'un ufage confiderable , dans l'é- 
tude des Belles-Lettres , il n'eft pas 
probable , qu'on les eût laiflé devenir 
fi rares, qu'ils n'ont été vus, ni con- 
nus que.de peu de perfoanes. : Ce qui 
èft d^ufige , & digQç de l'eftime du 
Public , ne demeure guère fi caché ; 
qu'on ne le déterre, &qu*onnelcrim- 
prime , même plufiéurs fois. * Ceux 
qui recherchent des Livres rares de* 
vroicnt penfer à cela,&i ep, attendant 
s'appliquer avec ïbin à la leâure des 
livres communs ; qui font les meilr 
leurs , & qu'ils négligent néanmoins, 
comme s'ils ne méritaient pas d'être 
lus. 

jMr. df SallepgrCy qui a entrepris dé 
fiippléer le Thréfor de Mr. Grœvins^ 
ou , fi l'on veut, d'en faire un autre, 
aura ikns douté égard à tout cela; ' II 
lious apprend , dans fa Préface, qu'iï 
a eu foin de ramafler des Livres, qu'on 
lie trouyoitpas communément, qu'il! 




xjby Google 



4 .. ••"■ -ÉiHïofhèipÊêl^- 
ïeure; fans néanmoins y rien ajouter, 
m en retrancher quoi que ce (bit. On 
détroit plaint que cela avoit été négli- 
gé par Mr.' Gtœvim, qui avoit donné 
à imprimer l'es Livres y <Jiti font dans 
lbn reçufeujiF ; fins-le$ ; revonf \ ppur 
les" corriger auparavant à ; pmir eil 
rendre les édifions meilleures ; & f on 
ç'avojf pas tout^à fait tort, ern-cela. Il 
ètoit tiqp'pcctipé îk'.tfcp dîftrait^pôur 




cir les Auteurs y pour marqùerléspaf- 
fàges des Livres, dont il s'agiflbït, & 
quelquefois ipçmc pour Téïiiter les 
Auteurs, , : dont ri donne ici les' Ou- 
vragés.- -' ; . : ' : ' ■' - ; 
- 'A l'égard de l'ordre des matières; 
Mr. deSalknp-e n'a pas cru y devoir 
avoir plus d'égard , aue Mr., Grœytus 
n'en avojt eu. En effet ces 'reçtieuïls 
ne forment pas ip'lyftêmè ftivi des 
Atitîquitex Romaines , ; & ne doivent 
jj>j}s être lus tout 'de fuite ; 'mai* feule- 
ment félon que les Leâetirs peuvent 
avoir befoin d'étudier lés matières par- 
ticulières , fur lefqudles on trouve ici 
cfcs Ouvrages. Quand tôtit pe'rtç&éuïl 
Jfcra achevé , . on né manquer pis de 
dtrfirier'uri Ihdcx général v r 6ù Ton 

ver- 
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Anci$nw>& Mpderne. ^ 
vénale* ^nom^&.-lçsr ; Opvjrages des 
Àiïteùrs.V douter icrà ccwpole.. Cei- 
pendant 6h mettra, à la tetp dechâquç 
Volume, ceux qui y feront. , 
* Au refté , au lieu que Je$ Libraires 
ont accoutumé démettre , ; jdanf céttç 
forte de Livres ! Tt të plus de fijgurç^ 
qu'ils peuvent, quoi qu elles fôiept fnit- 
tHes, feuiepem pour en augmenter le 
pris ; on rie verra ici que celles ,, qui 
font- néceflàjrçs popr l'intelligence des 
Auteurs i 'd? Xbrtç que chaque volu- 
me; ne {èf^pas trop cher ,, niftop 
chargé.^ . ••. \ t ■ .( 

Quoi que, le nombre dos Auteurs du 
Xhr<5fqr de '.Mr. Grœvius foit fort 
grand^ ' il s'ert faut- beaucoup , comme 
051 l'a dëja dit,^; qu£on en puiifè for;- 
mer un.fyftétpe^compïet^ Qn yoit.^ 
ûaïis ce I. Tçurae du fupplémiçnt, plq- 
iîeurs IJififertâtions flir des- choies , 
dont il n'y cil rien dit ;. pu dont il 
n'eft parlé qu'en pailàflt, pu fort lé- 
gèrement. 

L'Editeur promet des tRiflèrtations 
.traduttes-, .'pour la. première. fois , - de 
l'Italien, de l' Anglais-, & du 'Fran- 
çois. Il doit feulement prendre garde 
qu'elles en^ vaillent 'là peine y '&qu« les 
verfions fbient faites ,. parles gens, 
.qui Uchént comment les ^nclens ex- 
' i ' ' A3 - " >i- 
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6 Bibliothèque 

primoient les chofcs, dont îl fera trai- 
té ; car ceux ,' qui ne le favent pas , ne 
font point en état de fe faire entendre, 
& dégoûtent les Leâeurs ; qui veu- 
lent , avec raifon , qu'en traitant de 
chofes antiques ; on parle comme les 
Anciens, il promet auffi des Ouvra- 
ges, qui n'ont point encore été impri- 
mes. On lui a fait efperer celui de 
Claude de Saumaife, touchant les Ha- 
bits des Anciens , & un autre de leurs 
Inftruments de Mufique. Dans ces 
'Livres , les figures feront néceflàires. 
IJ efpere d'inférer bien-tôt en ce re- 
cueuïl une Difièrtation , de la maniè- 
re d'élever les Enfims, parmi, les Ro- 
mains ; matière dont perfbnne n'a fait 
de Livre exprès. Le tout paroîtra. en 
Ion tems , & trouvera fa place , dans 
l'un des Volumes fuivans. Il y aura 
néanmoins des gens , qui fouhaïteront 
encore qu'on donne une lifte , par 
avance , des principaux Auteurs , qui 
y doivent entrer , & que l'on marque 
le nombre des Volumes , ou à peu 
près , que l'on fe propofe de donner 
au Public. Autrement il fe trouvera 
bien du monde , qui ne voudra pas 
s'ehgager , en achetant un , ou deux 
Volumes, à prendre le refte, fins fa- 
voir ce qufil y aura; pour ne pas ache- 
ter 
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Ancienne & Moderne. y 
ter des Livres communs, ou peu efti* 
mes, feulement de peur d'avoir perdu 
leur argent, en achetant les premiers; 
ou pour ne pas faire en cela , maigre 
eux , une trop grande dépenfe. Les 
' Thréfors des Antiquités Greques & 
Romaines, pleins de pièces, que tout 
le monde avoit , & augmentez jufqtfà 
un nombre de Volumes , qui a été le 
double plus grand que celui qu'on at- 
tendoit , ont rendu les acheteurs plus- 
défiants qu'auparavant. On fera donc: 
bien de prévenir cette défiance. & ces 
plaintes, à l'égard de ce Supplément t » 
& je .ne doute pas qu'on ne le fkf- 
fi. 

I. Apre's avoir dît cel* en géné- 
ral, il faut nommer les Atfteurs, dont 
ce Volume eftcompofé, & dire quel* 
que choie de la matière; Le premier 
cft Giulio Minutoti , Abbé de l'Ordre 
des Céleftins,Licentié en Théologie, 
& Profeflèur des Sacrer Canons de de 
l'Hiftoire Ecclefiaftique. Il a compo- 
te fept Diflfertations Hiftoriques & 
Critiques, pour éclaircir quelques en- 
droits de l'Hiftoire Romaine ; où l'Au- 
teur , comme le porte le titre , corri- 
ge & explique les Anciens, redreflè & 
range les Modernes , fondent d'an- 
ciennes opinions y t par de nouvelles 
A 4 preu- 
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8- Btbhbthequt * * 

preuves ? & établit fcspropres pènfées> 
pafc de fôrtetf conjeôùres-. 

* Cet Ouvrage avoit paru à Rome en 
MDCLXXXIX. in 8. maison ne 
tfavoit guère vu ici , où il vient peu 
dé Livres d'Italie. Le P. Mmutoli a 
lu en effet tes Anciens, Originaux, au 
moins en Latin, & ràifonne beaucoup 
pour les éclaircîr , & les concilier en- 
tre eax; ou pour les défendre, contre 
quelques Modernes. Il n'eftpasnéan*» 
moins de. & (ede deces habiles Ita-. 
liens des fieclès paflèi ; qm tâ[choient . 
déparier auffi bien Latin , que. les an- 
ciens Auteurs qu'ils expliquaient. Sa 
Latinité eft un peu Ecclefiaftique , & 
fe rcffcntfde l^fige de* Docteurs Ga- 
xtonifte? j trfén plus 'qtre de celui de 
Ftaciearie Rome: fl n'avoit fris non 
ptàs étudié la Langue Grecpré , connR 
mé ces favans hommes l'avoientfalt. 

• I. Il traite d'abord de l'origine & 
de là fondsftiori dé cette Ville. Il tâ- 
ché déiîdndlierlés anciens Hiftoriens, 
fût ce qu'ils dîferit de Rbmufei& fit de 
Rèhius ; car Ils né conviennent nul- 
lement entre eux , comme an le peut 
voir .par ce qu'on en trouve danser- 
*ys d'Halicarnaffe, dans Rftus & dans 
Plutàranc. Il n'y avoit point d'Hifto- 
riens Romains , ni des peuples voifins t 

_ . -• qui 
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êtiî étifl&it\&hi éhqee :«éms *îâ rp & 
ron étôit*é4ùît iïuîvtè ane-ÈraditioB 
fbtt intfirtaîrifc , <& à redite ce qirc dci 
Hiftorieris G^s'pôftey^rsenavoiffl# 
dît. • Il y tn 'aVbfc y quÉ'mettioiénfitia 
fondation d£ Rcànte v hoâl fmilenrciit 
avant tldlntîlu§«& fenkuî/'JihaMiifa^ 
hie avant Enée"; d'aKfcrcsrla»tapptà- 
toient à ce def ttier & à qucJqucsHiiîs 
de fes premiers fi}cc£flèû?s , :véc -'«Rat 
/*/fc a fuivi.ee fentiment. B'autri 
croyoient ÇÙ'Êftée itfétôit/janfclisrve- 
nu,eri Ifcflié ,' & PbitiflSè Chmer-A 
Jea» d* Temps •• ,- otifétë dans! œtffc 
penfée. L'Auteur après avoir tâché 
iPaccofdèt les Afldens. entre eili^ f4(^ 
ïaht 'qu'il eft poflïbtei, '& de diftingutr 
le Fabàleu* de rHf(torique t< qiâ &nf 
mélefc dans PHiftôtre dett&nsfékrigneç 
entreprend de réfuter les deux Auifeufs 
modernes, que Ton vient dénommer. H 
n'avoitpâs va apparemment la Leràè 
du iànjeux Samuel Bôckutt:, .qifffl 
écrfvïteh M IfokWlfciftJWbtfr. 
#W * Segrak , TraduÔeur-^dë J'âgî* 
/p , fur cette matiete ; où H traite de 
fabuleux le voyage d'Enée en Italie* 
& rapporté de forte? raifons 'de 6m 
fentiment. Jean Scheffèr tradurâtcefr 
te Lettre en Lafcfa ert MDOIJXXUL 
& là publia à-Strasbourgi i . -• ■ /- .~ 
As On 
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40 Bibliothèque ; 

Oji l'a mife après la <Jeographte 
Sacrée de Bochart y de l'Edition de Hol- 
lande. C'étoit une manie , qui a ré- 
gné même chez les peuples barbares, 
que de vouloir être defeendu dçs Tro* 
yens. L. E.i%***/* don&e en fuite 
4a iiûcdes-Rois des Latins & d'Albe, 
filon l'ordre du tenjs. On les peut 
.voir rangez fort commodément, dans 
^Chronologie Ùion^fien^e de feu Mr, 

'JDodwêh. 

- a. Onr voit en fuite ici une Differ- 
tation de l'accrorffemeot de Roaœ 
•fous les Rois, fous les Confuls&fous 
les Empereurs ; & de la manière ,dont 
«lie alla peu à peu en décadence , jus- 
qu'au tems de Charles- Magne , <wi y 
prit le nom d'Empereur, que les Em- 
.pereûrs de Conftantinople avoient eu 
feuls., depuis la ruine de l'Empire 
d'Occident , fous Auguftuk. Cette 
DifTertation n'eft qu'un très-petit atHXr 
gé de THiftoire Romaine. 
. 3. Il ëfl fuivi de la DefcriptionTo r 
pogrâptoque de Rome , où l' Auteur 
reprend quelques endroits HAlexundre 
Donaû & de Famien Nardini, qui ont 
travaillé fur le mêmç fujet , & que 
Mt.Gr*vi*s a inferez dans.fcnThre- 
Hbr. Il foûtjçnt que la figuçfc du piaij 
4e Rome étoit quarrée&HQap as roi* 
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Ancienne & Moderne. it 
de , & que fes murailles , aprèf avoir 

été agrandies , (bus Servais Tullius, 
ne le furent depuis , que fous l'Em- 
pereur Aurelien , contre le fentiment 
de quantité de Savans» Tout ceci n'eft 
pas fans difficulté, mais il faut avouer 
que nôtre Auteur femble avoir raifon r 
lors qu'il diminue la grandeur de l'an- 
cienne Rome , que quelques Savan* 
avoient rendue exceffive - r à caufe de 
l'admiration, où ils étoient pour l'Em- 
pire Romain. Il y a un paflage de 
Pline , qui a fait de la peine., où il 
dit que , fous la Cenfure des Vefpa* 
liens, l'enceinte des murailles de Ro- 
me étoit de treize mille deux cents f as ^ 
Liv. XII- c. 5:. Lipfe & Cluvier tXQXL* 
vant Rome trop petite , felon ce cal- 
cul , au lieu.de XIII. M. vouloient; 
qu'on lût XXIII. M. ou vint trofi, 
mille Ifaac Voflius eft encore allé plus 
loin , & a prétendu qu'il falloit lire 
XXX. M. quoiqu'il avoue que la 
olûpart des M5S. font pour XIII.M. 
Mais d'habiles Italiens , comme feu 
Mr. l'Abbé Fabretti , que nôtre Au- 
teur fuit , ont fofltenu au contraire 
qu'il falloit lire dans Pline VIII. M. 
C'étoit là l'étendue des anciennes mu- 
railles de Servius Tullius , comme on 
lé pourra voir dans l'Auteur. M*? 
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8* y aroit autour de ces hiuraffieS , dès 

Îûe les Romains etirenr étendu leur 
impire , àû lohg & au large , des 
feuxbourgs immeiifes , où* demeuroit 
nûe infinité dfe peuple: -*••■■ 
" iV Datis la même Difleriatioh , le P; 
Minutait traîte du changement qu'Au- 
rélfen fit aux murailles de Rdme , & 
éxi autres , qui y ïbht arriver , juf- 
qti'à ces derniers tems ? des Portes qui 
£'.étoientydès Collines qu*elJe renfer- 
ment, de fcs rués^&defcs.qùartiei-s. 

\4' ® n voit érifuite uheDiflèitatiotf 
dès Maifons de Rortie , de leur Ar- 
dtitéâùre , félon les divers âges de 
cette Ville , de leurs parties , dé leur, 
grandeur, de leur nombre &c. Il y a,' 
dans dette Diflèrtation , cotrifne dans 
les autres , beaucoup de tfrofës curieu- 
fes-& dignes d^tre examinées ; t mais 
dans le détail desquelles onnepeutpas 
ehtrer'îCïV * t .■ 

'f: La fuîyante eft des Temples de 
Rbme,*où i*Àuteur décrit, ayee foin.,, 
leurs parties, leurs ornèmens' j & les 
différentes fortes de bâtimens , ou de 
lieux confàcrez aux Divinités. 

6. Il traite , après cela, des fépul- 
crefc, de leurs noms, de leur tnatiere, 
de leur grandeur, de leurs ornemens, 
de leur conféenuion & enfin des lam- 
pes 
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AnciéHiié & Moderne, , f £ 
pfc féfmlcfalci. II parbît ,' f>àf' cette 
Diflèrtation , & par d'autres endroits,' 
que le P. Mtnutoli n'avoit nullement 
étudié la Laiigue Greque & que s*tf 
cite des Auteurs Grecs çé ne peut étfe 
que Fur la foi des verfions. Vtiid fàii 
étymologie du mot cçemetïrinm.^ 
iûifinriçiêt. * Cœmeterium^quafi dormi- 
torium quia domus 7 in au* hofpi— 
ter dormir e folebunt , Creienfibus Cbeme- 
teria dici folebant , à vfrbo Cimen > 
quodfonat dulce , 6f.Steriotï^ fâd'eft 
Ratio. PoIyandrum,^iy?p'olluturn aii- 
frum , cadaverum entm contaSu resfoU 
Infos evadere dicam alibi. L'Editeur a 
fàifon de fe moquer dé ces deux Ery- 
mologies, puis qu'on fait (jue'ù^rif.! 
itci vient de MifAÂi^ou dormiù , .tic/cfas 
les trois dernières fyllabesTontia'ter- 
minaifon du mot, qui ne fignifie rien, 
H falloit écrire Potyandrium de «*Av«»- 
fetêtj mot Grec qui lignifie un lieu ou\ 
H y a beaucoup d^hàmmes. Oeft une 
chofe, que les erifàris lavent /& îl'eft 
furpreuant que le P. Minutoli fc foît 
lamé tromper ii groffierement. II eft. 
néanmoins vrai , que ceux de Candie 
appelloient Kùiimm» le lieu , 'ôû 
couchoient leurs hôtes , corrîme 
A 7 *Me~ 

* Cek 1x7. f**rm([W 9 ilfaut Kvrtin 
quibus. 
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+Athiuïe nous l'qproend, après ira Att- 
teur,nommé Efofiaae j qui avoi t écrit des 
affaires de Candie ; mais ni l'un , ni 
l'autre ne difent rien de l'Etymologie. 
^bfurde rapportée par l'Auteur. Il la 
tehpit d'une féconde main > qui l'a 
trompé. .Cela femble venir de quelque 
Alamwotrefius r ou de quelque Dormi 
jecurè de deux, ou trois cens ans; lors, 
qu'on ne favoit ppint la Langue Gre- 
qjie,dans l'Occident.. 

Il a cru^auffi bien <\xiçFortuuiusLice~ 
**f,qeecé qu'on dit des Lampes inex- 
tinguibles , qu'on prétend avoir trou- 
vées dans d'anciens fepulcres^eft vérita- 
ble. Mais il y a bien de l'apparence 
que* fi ce ne font pas de pures fables ; 
il y a eu de la tromperie , & qu'on a 
fait voir dés.lampesallumées^parceuxro 
ï| même qui les montrèrent. On peut 
Confùlter li-defliis Ottavio Ferrari y 
dans le,traké,. qu'il a feit fur cette ma- 
tière , que Mx. Gravius a inféré dans 
le Tome XII. des. Axtijuit.e&.Rvnai* 
nés* 

7. La dernière Differtatibn regarde 
les lîeux , où les Juges &. les Magif- 
trats s'affembloient à Roijie y comme 
ks places publiques 9 qu'on appelloit 

Fora, 
; * 2>ifnofifk Lib.ïV.p. 143.EA Cm- 
mlimand an» iéii, 
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Ancienne & Moderne. i ç 
Far a, Ro/tra^Curi*) Gr&cojl*fts , Se 
naculum Çjf ComHiutn* 

On ne peut s'arrêter à rîen de tout 
cela , en détail y mais on ne dok pas 
manquer d'avertir quç J* Auteur. met„ 
à la fin de çhâaue SpÔioh^le^Àut^ir& 
anciens & modernes, dont il s'eft ier-! 
yî. Il y a bienjdç. l'apparence,, qu'il à-î • 
voit plus cpnfulté les derniers, que les, 
premiers! " Il .cite aufiï une Jjbçonde , &, 
une troifiémè partie <Je ces ÎDiflcriça- 
tïons , mais, on. n'apprend pas qu'elle* 
aient vu lejouh II promet encore un< 
Ouvrage intitulé Ecclefiaftica Anùqpt^ 
tas lujlrtfa Çg* illujtrata , en trois par- 
ties, & des Pregymnafmata Phihfopbiea % 
où il promet qu'il indiquera une forte 
d'Aimah,qui attire les particules com-% 
Suftiblcs du Nîtré de l'Air. Je .11**1 pas 
ouï dire non plus, que cela ai^étéim* 
primé & les Curieux du Septentrion 
ne font pas gens à s'en mettre beau* 
coup en peine. Cet Aîraarit ne leur pa* 
roîtra pas plus croyable , quç les lànK 
pes inextinguibles; quç ceux, qui ont 
la moindre connoiflànce de la Phyfî* 
que, n'admettront jamais/ 

II. La pièce fuivante eft une tra- 
duâion fort bienr écrite* d'un Ouvrage 
Italien de Ltuius Faunus^ où il a trai- 
té des Antiquité! delà ville deftome, 

en 

- 



f i . ' r *" ' Èikltoihtqtiè - „ v , 
en cinq Livres: Cette verlron parût i 
pour la première fois , à Venift en 
if49.& a été rimprimée plufîeurs fois 
depuis. Cependant elle étoit devenue 
rare: QKotque tbux T ,quLont écrit' de^ 
puis*," aient fait ^nouvelle* cïécoùver^ 
fes, & aient relevé. quelques fautes de 
Fauno ; ' ces Ànt iquiflei lié Iaiflèut pas[ 
d'être un livre digne d'erfiriie, non pas' 
tant pour la rareté r que pour les cho- 
f<* îi)^s:;;L'Atlw a fuïvj , pour ; 
çiides'V dans r k recherche, de la f iltua- 
txtm A dcè : liçux pkfticoiîers '.dé l'An- 
cienne Remettes collines qu'elle rei> 
fërmoit / & qui n'ont jamais été tout- 
à-fait ràiées. Il a recherché* auffi ce 
qu T il y avqït dans les valfées , qui é- 
tbient; âtitpûr d'elles , & qui n'ont paS 
éré riôhjrtus entièrement Comblées.- 
R eft aùffi rëfté des veftiges des Portes 
de Rome- £ des Chemin* publics , qui 
y tendojent ? par ,p\l l'on a pu placer 
tes lieùfy que les Anciens ont dit avoir* 
été près 1 de des Portes, bu de cesCHe- 
riiins'; ians- parler des ah'ciéns bâtimens, 
dont on voit encore de beaux reftes à 
Rome & par le moyen defquels on 
peut trouver .la fîtuation de quelques 
autres, dont il ne refle rien; parce que 
îés Anciens Ont dit qu'ils en' étoient 
proches. 

Le 
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Ancienne fy Materne. ty 
Le premîçr liyçc , *# jeojplayé. à /£? 
^chercher les. noms anciens & moder- 
nes des Pprtes,& leur fïtûation , auffi 
bien que les rues qsd J cqnduifoient& 
les Chemins, dans lçfqueh on entroir, 
en fortant p^r ces Portes. , , , 

Le fécond cofnnjeçkce t par, le Gapf- 
rôle , & nous inftruit dçs antiquités 
qu'il y a .encore, ou .qm y ont été,. 
L'Auteur defcend de -là dans la Val-, 
lée,qui eft entrçleCapitole & fomgn't 
Palatin,' 6ç traite dp ce qui étçnt Wtrp 
fois dans eçtce vallée ,. cpi^ipe.4? J^ 
rçm RomànUm , qui y #ûitjoint;,.d$ 
tout ce qu'il y avoik/auffi bien quedjx. 
mont Pllatia &>de,tput ce qui teippr, 
partenoit. On v.en» dansJa P^éfecejji 
%éfaW\Qn de'jc<m*> m. étom* PMI 
tfaufre^ fentaâcite <$ie M , m* 1*#* 
motion àu,Fvr*w gonwbfin* Jl.yjqifQ 
quatre -astres pfeçfc? ,-. ( T ou fora ) . celte; 
de Ccfir i ctflle d'Auge * celle de 
^îerva & celle çle Trajan , avec leprs 
ornements. ' . -, 

Dans le ttoifîéme.,il,parlg4u ment 
Aventtn v dc ce^quil y a eu & de ce ifn 
Y ett encore, & da mont Teûace} 
d'où paffant à un autre côté de cette 
Colline, il traite d'aboïd de ce qu'il y 
a eu , entre le Tîbte & le Capfoole; 
De là il/paflè au marché aux Herbes, 
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tS •*;'• Bibliothèque 
à celui dèsB&euft, au Cirque, qu'on 
appelloit C ir eus max'tmus, à la vallée, 
qui eft entre le mont Celîen &le Pa- 
latin, jufqu*à l'Amphithéâtre de Tîte. 
Retournant du côté de la Voie Ap* 
.pie, il parle de tous les lieux , qui é- 
tqient jufqu'à la porte Capene , du 
Caliolum, du mont Celîen, & de tout 
ce qu'on y trouvoit j& que Ton y voit 
aujourdhui. 

: I<e quatrième décrit la Colline des 
EfquttieS) le mont Viminal ,1a Subur- 
ra, la rue Patricienne, la vallée Qui- 
rinale ,1e mont Quirinal,le Haut&n* 
tîer, le Cirque de Flore , les Jardins 
Salluftiens. Après avoir décrit la val- 
lée , qui eft entre cette Colline & les 
Jardins , il parle de la Colline & des 
ardins , d'où il defeend dans le 
Champ de Mars & traite de ce qui y 
étoit , dfc la Vallée Martienne , du 
Maufolée d'Augufte , de la Métairie 
Publique , des Septa , du Panthéon y 
de T Agon &c. Il parle de plus de cet' 
te partie de la ville , qui étoit près du 
Marché aux Herbes , entre la rivière, 
le Capitole & le Champ de Mars: où 
étaient le Cirque Flaminien, le Théâ- 
tre & l'Hôtel (Cmriay de Pompée, le 
Champ de Flore &c. 
Le cinquième regarde le Tibre, les 

Ponts % 
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. Ancienne &- Moderne. 19 
Ponts, qu'on y avoit faits, le quartfer 
*u delà de cette rivière , le Vatican , 
les Aqueducs de neuf différentes eaux 
&c. 

Ceft-là en gros , le cdntenu de cet 
Ouvrage, comme l'Auteur lui-même 
Ta dit en abrégé , à la fin de fi Préfa- 
ce, L'Editeur remarque, avecraifon, 
que Fauno auroit mieux fait, lorsqu'il 
cite les Anciens, ce qu'il fait fbuvent, 
de mettre le lieu, &, les paroles, for 
quoi il s'appuye; afin que le Leâeur 
pût voir s'il raifonne bien t fur ces 
paflàges. Mais ce n'étoit pas l'ulage 
de ce tems - là , depuis on s'eft piqué 
de plus d'exaékituck. 

III, Le Traité fuîvant eft une pe- 
tite Differtatîon , mais très -élégante, 
de Jofeph Marie Suarh , touchant les 
pierres des plus lolides édifices anciens 
de Rome. Les Antiquaires ont beau- 
coup raifonne fur les trous, qui fem- 
blent défigurer les plus beaux & les 
plus fuperbes reftes de plufieurs de ces 
' bâtimens. Ils ont propofé, félon Sua- 
ris , fix fentimens dififerens , qu'il 
joint enfemble , à la fin de fa Dîflèr- 
tation; parce qu'il prétend que chacun 
peut avoir lieu , à quelque égard. 1. 
Il a pu fe faire que les Goths & d'au- 
tres barbares , pour ébranler & renver- 

fer 
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fer l'Amphithéâtre de Tite , ou l'on 
voit ftua/ui|é de ces. trous), & pour dé<- 
figurer, d'autres, bâtimens, ont^perce 
quelques unes de leurs pierres, i. Ii a 
pu arriver, que ceux-,. qui avoient bâ- 
tis dans ty fuite du tems des maifon^ 
côté , , aient ,f£h des trous , pour y ipel»- 
trc des poutres. 3. Peutêtre que d'au-, 
if es , pour faire des parapets , où des 
galeries ,* pour s'y détendre en tems de 
guerre,- ont : p^e les pierres en divefg 
çudrôiff. ,4». Il s'eft pu faire enço*ç 
quç ^^tt^' P ou Ç*.y ïçyer dçs : hôutPv 
qiKS, & dreiîcr des tentes en tems de 
ipire y aient fait la même chofc; f~ 
Rien 'n'empêche qu'il n'y ait eu aufl}. 
des. geçs;, qui ont voulu enlever le 
J>ïpmb % |,e. for & le suivre qui. Koieafc 
l«5î pierres e^femble ^foit que, c'ait ét^ 
4es Grecs , c^ç^ jlom?ims^ou des Gotbs 
qui adent f : Xl aveuglez f à cet excès $! 
par l'avarL u i^eft certain que Çonf- 
Witin f}t enlever, .plufieurs, des orne- 
mens de l'ancienne Rpme* ,.' pour, em^ 
bellir la jaouvçlïp* Théodoric , Roi des 
Qoths .fit aufiïniéncf Dlufieurs-anciens' 
marbres de Rome à Ravenne. Con£-. 
tant Pogonate dépouilla encore & pil- 
la cette ville. 6. Enfin on a pu faire 
des trous, pour attacher dos boucles^ 
afin de tenir là fermes des chevapj^ 

des 
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des bêtes fauVàges & de* Jaîflèata. ' 
; L'Auteur ajoute à tout cela,defqn 
chef, que Ton a pu trouer des pierres, 
en , bâtifïant ces' édifices^ , paf ce qu'on 
nêfroxiti'àit pav tràrïfporter , 'élever' & 
manier commodément de lî gtpfTefc 
pierres, fans qu'il y eût quelque prifè, 
fcû i*on pût faire entrer des barres de 
fer ; .comme Vitrwue nous apprend 1 , 
que cela fe /pratïguoît. Outre. cela, 
dans le haut & dans le bas de l'Am- 
phithéâtre # , il y aVoit des tuyaux V qui 
jettôient une liqueur, odoriférante, 
qui mouilloit un peu les fteâateurs', 
& que Ton faifoit avec du ûffran , & 
même âvec r du bauhiô i cornue cela 
fctriva'du tertis' d^adrfen.', \Qfa ce 
que Lipfe,ôc d'autresSavans; ont. prou- 
vé par plùfieiirs paflàges' des Àricfehsr, 
dont on Indique .ici'qùelques-uns. \\y 
avoit mêmp'desjlatueV.;qui jettôient dfe 
'des' liquév(rî * "côpiï&ë ïWé J fueurnatu- 
yè\\e. JOiji t^rpar^e théâtre !de M$- 
;cellus , .quef ;datfs' f l'eriçeinte la plus 
'liante' & 'dans- celle 1 du milieu J il y S- 
voit quantité de ftatues ^ qui ont pu 
être creufes /pour cet ufage.. Il y.sfooit 
encore des caïiaux ,. ..par où l'on fii- 
jfoit, pafîef de l'eau ? * pouf f ufige au 
Théâtre & pour les Naumàchies , cju 
combats navaux qui fè fàifoient dahs 

l'a- 
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l'arène de l'Amphithéâtre. Il falloit 
affermir ces canaux, par des fers & par 
des coins; ce qui ne fe pouvoit faire, 
fans percer les pierres , pour y atta- 
cher ces fers, que Ton plomboit enfui- 
te , pour les affermir , aûflî bien que 
les Statues. Tout cela ayant été arra- 
ché., il a fallu néceflàirement que les 
trous panifient. 

On pourroit dire auffi, ftlonlefèhT 
tïment de£jjp/è, que , comm? on cou- 
vroit, quand il faifoit chaud, les Théâ- 
tres & l'Amphithéâtre , de voiles ; ii 
falloit foûtenir ces voiles, par des 
mâts , des perches & des cordes , qui 
ne pouvoient pas, être fermes , qu'en 
les attachant à des crochets dé fer, qu 
à des boucles ; qu'on n'a pu eniuftc 
arracher fans découvrir l'es trous , où 
ces crochets & fes boucles tcnoîent 
par des manches, qui y étoient fiches. 
Qn trouvera des preuves de cet ufage 
des voiles, dans le. Traité cle Lipfe de 
l'Amphithéâtre r Ch. XVIIj Lé refte 
a été prouvé par l'Auteur, dans cette 
Diflèrfation. 

IV. Il y a enfuite un très -petit 
Traité $ André Akiat , célèbre Jurif- 
confulte, des Magiftrats Romains î 
des Offices Civils oc Militaires, parmi 
les mêmes , fous les Empereurs. Ce 

pe- 
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petit livre eft bon , pour s'en former 
une idée générale ; mais il faut avoir 
recours à d'autres, pour s'en instruire 
à fonds. 

V. Apre's le Traité d\^/«a*,onea- 
trouve deux de Laurent Jo$ibert , Doc- 
teur de Montpclîer, & Médecin Or- 
dinaire de Henri III. Roi de France. 
Le premier eft des Gymnafes, ou des 
lieux deftinez par le Public aux exer- 
cices de la Jeuneflè. Joubert y traitç, 
de ces bâtimens & de leursparties,des 
Gymnafiarques, & des difierens exer- 
cices , qui s'y feiibient. Il finit, en 
fàiûnt voir que ces exercices pou-, 
voient rendre les jeunes gens plu*, 
fains , plus robuftes , plus adroits & 
plus courageux. Comme il étoit Mé- 
decin, il cite fouvent Galien, dans le* 
paflàges où il a parlé , en raflant, de 
ces exercices , par rapport a la Méde- 
cine. Quoi que Jérôme Mercuriale qui 
étoit auffi Médecin , eût traité cette 
matière, beaucoup plus au long, dans. 
fcs livres de Arte Gymntjïtca, qui fil-, 
rent rimprimez à Amfterdam , par 
Fr'tfius en MDCLXXII. on ne laif- 
fera pas de lire utilement cet Ouvrage 
de Joubert , auffi bien que le fuivant,' 
des Bains des Grecs & des Romains, 
quoi qu'il foit demeuré impartait. Ce 
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14 . '"• ^S^Uoiheipte- 
fut François Jottbkrt , frère <te rAuteur, 
& Juge de Valêhce en Daufiné , qui 
les publia en ï^Sl. à Lion , à Pinfû, 
dit-il, de fon frère, qui fuivoityla* 
Gôûr, ' 

-VI. Commç Mr. Gr devins avotY 
irifeté, dans fon XL Volume TEpitre 
Confùlaire du Cardinal Noris , où ce 
lavant homme a rétabli les Fartes de- 
puis l'an XXIX. de Jefus-Chrift,mf- 
<ftt>à l'an CCXXIX; Mr, de Salles 
ère a cru pouvoir mettre, dans ce I, 
Volume, deux Diflertations du même 
Cardinal fur deux Médailles , Tune 
dé Diôcletien & l'autre de Licinius ; 
avec une addition Chronologique des 
Pkftx Décennaux- des Empereurs & des 
Cefarè: II- faut joindre -à cette dernière 
Recela lettre HfyatiqueiuP.Pagi,Amr 
j&tttculier du Cardinal Nom , où i! y 
a'divèrfes chôfes. touchant là célebra- 
tiéA- 'de ;f avènement à ,1a 1 Pmflàpee' 
Souveraine- dey Empereurs- & des Ge^ 
firs , de cinq en cinq ans. Avant cetf 
deux habiles hommes , cçtte matière 
ifétok pas affefc connue. Mais lç 
premier ,' fur tout , if toit un excellent 
homme, cri matière de belles Lettres," 
d'tEftoire& dé Chronologie. Certain 
nés gëhs, qui i'ofent censurer, fur cer 
fortes de chofes , & méprifer aaflî lé 

P. 
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P. Pic;*, mtoimt M. attendre de le 
foire , qu?iis euflënt produit des Ou- 
vrages , qui approchaflènt des leurs.. * 
Dans l'exsrçnen des deux Médailles, 
le Cardinal redreflè Tordre desConfu- 
fats de ces Empereurs , & fait beau- 
coup d'autre&remarques très-curiéufes 
& très-utiles ,pour la Chronologie, & 
pour l'Hiftoire de ce tems-là. 

VIL La pièce fuivante eft un pe- 
tit difcours de Poggi*, célèbre Florent 
tîn , touchant la diverfité de la fortu- 
ne, que la wH&t dekomeavoit éprou- 
vée & touchant fà ruine, & quelques 
anciens monumens, qui y relient. 
, VIII. Le Traité, que Ton voit a- 
près celui-là , eft de relice Cantelori y 
où il parle du Préfet de Rome ; mais 
où il s'étend plus fiir ceux ,, qui ont 
eu cette charge, :(ous les Papes, que 
fur ceux qui l'ont eue, fous la Répu- 
blique & fous les Empereurs. Il tâche 
Héanmoins de donner une lifte des Pré- 
fets de Rome, depuis Romulus , juf- 
qu'à Urbain VIII. qui donna cet em- 
ploi en MDCXXXL à D. ïadâe* 
Barberini fon Neveu. On peut bien 
croire qu'elle ne peut être ni complète, 
ni exaéte ; mais on y voit tout ce que 
Gantelori a pu tirer de l'Antiquité & 
des Irifcriptions Romaines , qui font 

TomcVlL P.i. B vc- 

Digitizedby G00gle 



z6 BiMiùtheque 

venues à fa connoiflànce;pour ne pas 

parler .des Préfets de Rome, fous les 

Papes, dont il a trouvé les noms, dans 

des MSS. de la Bibliothèque Vatica- 

ne. 

IX. Cette pièce cft fuiviedes 
explications , que Thomas Reinefius y 
Fortunius Licetus, & Lucas Holftenius 
ont donnée d'une Infcription très-obfr . 
cure ; qui a été publiée par Sertorso 
Orfati) dans fes MomyieW* Patavina 
Lib.I. Seâ.j, &duvraifen$.delaquel-» 
le il eft bien difficile , pour uc pas di- 
re impoflible, de .s'aflùrer. Reinefius 
a ajouté à cela quelques Infcription* 
de Padouë, dont il dit fou fentiment, 
& qu'il dédie aux Antiquaires de cette 
ville- la. Il s'en faut bien que ces Ins- 
criptions ne foient de la conféquence 
du Cenotaphe.de Pife, expliqué par le 
Cardinal Noris. 

X. On fit autrefois traduire , de 
François en Latin, la Differtation de 
François de Rebatu ,fur la Diane d'Ai;- 
les , dont on voit la figure à la tête de 
l'ouvrage. L'Auteur publia cette Dif- 
fertation en MDCLIX. 

XL Les Leâeurs trouveront en- 
fuite une explication de l'Infcription 
du tombeau d'une certaine Geminie, 
qvti y cû nommée Mater Sacrorum ? 

où 
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où l'on découvre quelques anciens ri- 
tes des Funérailles. Cette Ihfcription 
avoit été déterrée à Besançon , ville 
de la Franche - Comté. L'Auteur de' 
cette pièce eft Jean Jaques Chifflet) 
Médecin d^Philippe IV. Roi d'Efpa- 
gne. Il y a, après cela, une Diffcrta- 
tion fur les Othons de cuivre , par 
Henri Thomas Chifflet , fils du précè- 
dent; Ces médailles ne paflèntpas au- 
jourdhui , pour être fi rares , qu'elles 
le paffoient autrefois , que l'on dou- 
toit s'il y en avoit de véritables ; & 
au fonds, elles ne fervent pas de gran- 
de chofè à l'Hiftoire. Enfin on voit 
ua Ouvrage de Claude Chifflet , qui 
regarde les Médailles Anciennes , en 
général , & qui peut être utile à ceux 
qui veulent s'appliquer à cette Etude. 
Il étoit frère de Jean Cbifflet,& mou- 
rut en M D LXXX. 

XII. Le Traité , qui fuit , eft de 
George Green , & contient des remar- 
ques , fur l'ufàge que les Romains fài- 
foient de leurs Métairies, & de la ma- 
nière , dont elles étoient bâties. 
L'Auteur le publia à Leipfig, en 
MDCLXVII. 

XIII. L'Auteur fuivant eft vf/- 
de Manuce , fils de Paul , & petit-fils 
d'Aide le plus fameux Imprimeur & 

B 2 Li- 

Digitizedby G00gle 



x8 Bibliothèque 

Libraire de fon tems. Quoi que le 
Petit-fils n'ait nullement égalé l'érudi- 
tion de fon Père , fes Ouvrages font 
néanmoins eftimez. Il y a ici tteize 
Diifertations de lui , en forme de Let- 
tres , dont 'je me contenterai d'indi- 
quer les matières. Elles font tirées de 
fes Quafita fer Efiflolam ; ouvrage 
qui fut imprimé à Venift , en 
M D LXXVII. i. Il traite, dans la 
première, de la ville de Réate , de fon 
territoire , & de la nation des Sabins. 
On croyoit que Réate avoit été bâtie, 
par un de ceux, qui avoient accompa- 
gné Hercule. On y nommoît ce Dieu 
Sancus ou Sanélus, comme ou le fait 
voir par des paflàges des Anciens & 
par des Inscriptions , & on l'y, adoroit 
cf une manière particulière, z. La fé- 
conde contient une énumeration des 
eaux, que Ton avoit conduites à Ro- 
me, par des Aqueducs , avec une dé- 
peirfe étonnante , & digne de la gran- 
deur Romaine. 3. La troifiéme eft 
un Traité de la manière d'intercaler 
des Anciens Romains , que l'on peut 
lire, avec fruit; quoi jque les Ghrono- 
logues plus récens aient traité de cette 
matière * avec plus d'exaditude , lors 
qu'ils ont parlé de l'ancienne année 
Romaine , & des réformations , que 

Ju- 
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Jules Cefàr & Augufte y firent. 4. La 
quatrième eft de la manière de fè met- 
tre à table & de manger des anciens 
Romains. Pierre Ciacconius & Fuir 
vins Urfinus ont traité depuis de ce 
ftjct, plus au long, f. Dans la fui- 
vante , Manuce après avoir rapporté 
plufieurs paflages , qui font voir que 
tempejiiva convivia étoient des repas., 
qui commençoient de trop bonne heu- 
re , & qui duroient trop longtems, 
foupçonne qu'il faut lire par tout inr 
tempejiiva \ comme on le trouve , en 
certains endroits, dans quelques MSS^ 
Il fe trompe , comme les Savais 
en conviennent présentement- Celp 
fait voir, pour le dire en paflânt, que 
1* Analogie ne l'emporte pas toujours 
ftr ruÊtge. Voyez Saumaifè fur \e 
Florien de Vopifcus & Mr. Gravius 
fur le Livre de Ciceron de la Vieille^- 
fe. c. XIV. 6. La fixiéme eft des 
Aufpices, où il entreprend de montrer 
que les Âufpices des Augures & ceux 
des Magiftrats étoient differens , en fîx 
chofes remarquables qu'il prouve en 
détail. 7. Il montre , dans la feptié- 
me, qu'il y avoit trois fortes de robes, 
qu'on appel loit Trabe* ; Tune tou- 
te de pourpre , qui étoit confacrée 
aux Dieux ; la féconde de pourpre, 
B 3, m*- 
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mêlée de blanc , qui étoit celle des 
Rois; la troifiémc dé pourpre & d'é- 
carlate ,^ qui étoit celle des Augures. 
8. Il traite, dans la troifiéme,des fie- 
ges, qu'on nommoit fubfellïa^&. dont 
les uns étoient pour les Juges , & les 
autres pour ceux qui plaidoient devant 
eux. 9. La neuvième eft de la diffe- 
rence,que les Latins mettoient entre les 
mots Signum & Statua; qu'il prétend de- 
voir être diftinguefc , en ce qu'encore 
que ces deux chofes fuflènt de la mê- 
me matière, le mot Signum àvoit une 
lignification plus étendue; puisqu'il 
fignifioit la reflemblance d'un Dieu t 
d'un Homme & d'une Bête : au lieu 
que Statua ne fe difoit que de la rçf- 
femblance des deux premiers ; en ce 
que l'on nommoit Statu* celles , qui 
étoient dans les places de la ville , ou 
dans d'autres lieux ouverts, publics & 
profanes : aulieu qu'on appelloit plu- 
tôt Signa celles qui étoienf dans Jes 
temples & dans les maifbns ; & enfin 
en ce que l'on appelloit bien Signa les 
figures en bas relief, mais qu'on ije 
leur donnoit pas le nom de Statua. 
Pour s'alfurer de la vérité de cela , il 
Faudroit examiner tous les paflàges des 
Auteurs de la bonne Latinité, où ces 
mots fe trouvent; pour voir fi les bons 

Aù- 
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Auteurs obfervent toujours , où au- 
moins le plus fouvent, cette différence- 
10. La dixième Diflertatibn eft de la 
différence qu'il y avok entre les bou- 
cliers \ que l*on nonunoit^w;»* , cfy- 
feus , fcutum , pelta & anale.. La par» 
ma étoit ronde & avoit trois pieds dç 
diamètre ; le clypeus étoit auflî rond au 
commencement, mais on le fit enfui- 
te ovale, comme on le voit, par les co- 
lomnes Trajane & Antonine & fon dia* 
mètre étoit fouvent moindre \\zfcutum 
étoit long& quarré, mais en forte qu'il 
étoit convexe, au milieu, félon fà lon- 
gueur. Pour ce qui eft de la matière, le 
clypeus étoit de cuivre , le fcutum de 
bots , & la forma de cuir , fi Ton eu 
croit Suidas. La dernière étoit pour 
ceux qui étoient armez légèrement, & 
les premières fortes de boucliers é- 
toient pour les Légions. Les Cava- 
liers portoient aufii un fcutum , mais 
Îlus léger , que celui de l'Infanterie, 
ja pelta , ou la cetra , (car c'eft la 
même chofe ) «étoit aufii pn bouclier 
léger. Uancile enfin étoit échancré 
des deux cotez , comme on le voit 
dans les médailles d'Antonin Pie» Ce 
bouclier etoit.de cuivre. Il faut con: 
fulter fur tout cela Jujie Lipfe , dans 
fbn Ouvrage de la Milice Romaine. 
B 4 h. 
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11. On dort r fdiréla ; thème ehofe, fur 
les Centurions , qu'on nommoit pri* 
mi pili , & qui font la matière de la 
Diflertation fuivante. ia & iq. En- 
fuite il traite des Drachmes èc des Sefter- 
tes y & de leur valeur i for quoi il faut 
recourir à Jean Frédéric Grûnoviusy. 
dans fon Ouvrage de Pecnnia Vetere % y 
& à Pierre Gaffendi , dans fon Abacus 
Seftertiorum , qui eft au V* Volume 
de fes Oeuvres in folio, & à la fin de 
les remarques fur le X. Livre deZ>/V 
gène Laërce y en deux volumes info- 

XIV. Le Traité fuîvant eft de 
Paul Jove , qui étoit Médecin, & qui 
devînt Evéque de Nocera. Il y eft 
parlé des Poiflbns, que Ton mangeoit 
le plus , parmi les Romains % ce qui 
fait qu'il les nomme Romani Pifces* 
Il fit ce livre en M D XXIV. Il y 
décrit ces poiflbns & traite de leurs 
noms anciens & modernes^ II parle 
de leur bonté, des: lieux, où l'on trou- 
ve les meilleurs de chaque efpece , & 
quelquefois même il n'oublie pas la 
manière de les arrêter. Ce Traité eft 
plutôt d'un Médecin, que d'un Anti- 
quaire, quoi qu'il y ait aufli des Anti- 
quités mêlées. 

XV. On voit enfirite un Ouvrage- 

pot 
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poftùme , de Jean Baptifte Dont, Flo- 
rentin, adreffé à Urbain VIII. & dé- 
dié, par fes fils , à la famille Barberi- 
tie ; où il traite de la manière de ren- 
dre plus fain l'air de la Campagne de Rt- 
tne , qui eft tout-à-fait maï-lain en £- 
té. Quoique le principal deflèm &le 
fonds de cet Ouvrage regarde plÛtÀè 
l'état préfent de cette partie de l'Italie* 
qui eu autour de Rome , & les mo- 
yens delà rendre faine; il ne laiflè pa* 
d'y avoir beaucoup de choies, quicoo-* 
cernent l'état anden de ces lieux , la 
manière dont ils étoient habite* , & 1* 
multitude de leurs villes , bourgs 8c 
villages; ce qui peut fervir à entendit 
mieux les Anciens. Les fréquentes 
digreffions,que l'Auteur y a inférées, 
troublent un peu Tordre qu'il s'eft- 
propofé de fiiivte & font de la peine 
aux Le&eurs , qui fouhaitent de venir 
ihceflàmment au fait; mais cet incon««- 
vcnient eft fùffi&mment contrebalan- 
cé, par l'utilité des connoîflànce* 
qu'on en peut tirer. Pour en donner 
ici quelque idée, on parcourra légère- 
ment les principates matières y dont H'. 
y eft traité. 

On fe plaint généralement de ce qur 

eepaïs-là eftmal-fain,& de ce qu'au lieu 

qu'ailleurs on va à la campagne , pen- 

B Y <ko* 
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dant les chaleurs de l'Eté & vêts V Au- 
tomne; pour fe raffraichir, & pour fe 
dégager des mauvaifes exhalaisons & 
de la famée des villes : on eft obligé 
de demeurer à Rome , dans le rems , 
où les autres fortent des villes , pour 
prendre l'air des champs. Depuis le 
folftice d'Eté, jufqu'à l'Équinoxe d'Au- 
tomne, ou l'efpace de trois mois , & 
même encore plus long-tems, l'air des 
environs de Rome eft fi mauvais; qu'on 
ne peut pas fortir de fes portes, pour 
aller dans le voifinage & y paflèr la 
nuit, fans bazarder la vie; tant l'air 
y eft mal-fàin , en ce tems-là ! II n'eft 
même pas fur de demeurer dans les 
Vignes, qui font dans Rome, pendant 
la nuit. Si l'on veut être en fureté , il 
faut aller jufqu'à Tivoli , à Albano & 
en quelques autres lieux , qui font en 
trop petit nombre , pour que tout le 
monde y puiflè allef dans le befbin. Il 
n'y a que quelques Métairies deGrans 
Seigneurs, où ils vont. 

C'eft pour cela , que la campagne, 
Toifine de Rome, eft mal -cultivée, 
quoique fertile en elle même , & l'An- 
cien païs Latin prefque defert, & cul- 
tivé plutôt par des étrangers , ou des 
païfàns des montagnes & du Royau- 
me de Naples , que par des habitàns 

du 
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du pars , qui font en trop petit nom- 
bre & peu accoutumez au travail. Ce- 
pendant l'Ancien Latium a été autre- 
fois extraordinairement peuplé , puis 
qu'il a envoyé quantité de colonies de 
toutes parts , qu'il a fourni aux Rp- 
mains des armées nombrèufes ? pen- 
dant longues années & a conquis avec 
eux les meilleurs pais de l'Europe, de 
l'Aiïe & de l'Afrique , autour de la 
Méditerranée , qui réunis enfembie 
formèrent un vafte Empire 5c qui n'en 
eut jamais de femblable; comme Dq- 
m Je montre, dans la fuite. 

L'Auteur ne croit pas néanmoins 
qu'il y ait plus de maladies dans Ro- 
me , ni que l'on y vive moins longr 
tems, qu'ailleurs. Il montre qu'à par- 
ler en général tous les quartiers de 
Rome, qui font environnez de plu- 
fïeurs bâtimens , ou qui font les plus 
élevez , ou qui regardent le Septen- 
trion & l'Orient, ou qui font les plus 
éloignez. du Tibre, font les plus fàins; 
& qu'au contraire ceux qui font fépa- 
rez des lieux les plus habitez ,qui font 
bas , & particulièrement dans les val- 
lées, près dû Tibre & expofez au Mi- 
di , ou au Couchant , font les moins 
fitins. L'Auteur marque en 3étail les 
lieux de Rome, qui font dans l'une 5 
B6 ou 
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ou dans l'autre fituatîon , & même 
ceux qui tiennent de Tune & de Vau- 
tre, & fait dfverfts remarques là-def- 
fus. 

MarfilioCagnafi r c[XX\ a écrit for cet- 
te matière , a remarqué qu'entre Tan- 
née de la fondation de Rome CCXG 
jufqu'àranCCCCXCL Ttte-Lhe dit 
qu'il y eut vînt-deux fois la pefte dan* 
Rome ; quoi que les hommes foflènt 
alors plus robuûes , que la Ville fiât 
kien bâtie , médiocrement peuplée , & 
Ja campagne beaucoup plus habitée y 
qu'elle ne I'efh II n'arrive guère ail- 
leurs , qu'on voye en un lieu dix fois» 
la pefte y en un eut fiecle. Dont ré- 
pond à cela, que lemotde^^eft 
équivoque en Latin , & qu'il fignifie 
suffi bien les maladies éptdemiquesv 
de quelque forte qu'elles foient r que 
la pefte proprement dite; qui vient non 
de la difpofition des lieux r mais d'une 
corruption générale de l'air :& que n'y 
ayant pas plus de pefte à Rome qu'ail- 
leurs, comme l'Expérience l'apprend y 
on doit entendre ce que Ttte-Lsve dît,. 
>our la plupart du tems , de maladies 
fpidemiques ; telles qu'avorent été les 
maladies des années M DG XXII , & 
M DC XXVI» qui emportèrent phr- 
fieurs milliers de perfbnncs dans Ro- 
me; 
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me ; & celles de l'année M DC XXIX. 
dans le quartier Léonîen r qui firent 
auffi mourir beaucoup de gens. D'ail- 
leurs , en teins de perte , les Anciens 
ne prenoient pas tant de précaution Y 
que Ton fait aujourd'hui , ce qui ren- 
doit la communication du mal plus gé- 
nérale, & plus prompte. 

Dont montre que le fol de la Rome 
moderne eft plus égal, que celui de l'an- 
cienne ; parce que les ruines des an- 
ciens bâtimens ont en partie comblé les 
vallées , & que même Ton a diminué 

Îuelquefois, àdeflêin, la. hauteur des* 
îollines. Il croit, avec Cagnati^ qu'a 
parler en général , l'air de la Rome 
d'aujourdhui eft plus fàin r que celui 
de celle d'autrefois ; parce que le$ val- 
lées ne font pas fi profondes , & que 
les Anciens bâtîmensétoienteîceffive- 
ment.hauts, à caufe du grand nombre 
des habîtans. Mais il n'accorde pas 
au même , que les rues d'aujourdhuï 
foient mieux alignées, que les ancien- 
nes, fur tout depuis l'incendie de Né- 
ron , qui les fit mieux aligner. I! ne 
convient pas;* non plus y que les An- 
ciens ne fiflënt pas affeï de fenêtres à 
leurs maîlbns ; quoi qu'il avoue que 
les fenêtres étoîent ouvertes , à caufe 
que les pierres fficnhàres , doat on le 
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fervoit, comme nous fàifons du verre, 
ne furent en ufkge qu'allez tard. 

Il juge que la quantité d'eaux , que 
les Aqueducs amenoientàRome,pour 
l 'ufage du Public , ne la rafraichiflbient 
pas tant en Eté, qu'elles la rendoient 
froide & humide en Hiver. Il convient 
néanmoins qu'elle l'étoit moins qu'au- 
jourdhui ; parce qu'elle étoit mieux 
pavée, & qu'il y avoit plus de cloa- 
ques , pour écouler les eaux. Voilà 
en gros ce qu'il dit , de la iituation de 
la ville de Rome. 

Il fe propofe en fuite de montrer 
i. quel étoit autrefois le territoire de 
cette ville: 2. quel tes font les caufès, 
qui le rendent mal-fain :. 3. quels re- 
mèdes on y pourroit apporter. 

L'ancien Latium fut autrefois plus 
ou moins étendu , comme on le ver- 
ra dans l'Auteur; mais il ne s'agit pas 
proprement de cela. Le pais mal- 
fain eft prefque tout l'ancien Latium f 
la plaine du pais des Volfques , ce que 
.le Pape a dans la Tofcane (que l'on 
nomme à préfent le Patrimoine de St. 
Pierre) & outre cela le païs lé plus 
prochain des Sabins , principalement 
la plaine. Le long de la mer , ce païs- 
s'étend depuis Tarraciua , autrefois 
Anxur jufqu'à cinquante milles à l'Oc- 
cident* 
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cident. Toute la côte même de la 
Tofcane , excepté quelques endroits, 
eft mal - faine. Il ne faut pas néan- 
moins entendre cela, comme fî toute 
rétendue, que l'on vient de marquer, 
Tétoit également. Il y â des lieux , 
qui ne le font pas , tant que les autres ; 
mais l'Expérience & le peu de bâti- 
mens, qu'on y trouve, montrent qu'il 
n*y fait pas bon demeurer en Eté. Auffi 
ceux qui demeurent à Rome , évitent 
de paffer la nuit , hors de la ville , 
depuis le Solftice d'Eté jufqu'à l'E- 
quinoxe d'Automne , ou environ, com- 
me on l'a dit ; & les païfàns même , 
quoi que robuftes, s'en trouvent mal & 
cultivent tout ce territoire à la hâte f 
pour fe retirer ailleurs , le plutôt qu'il 
eft poflible. Le petit peuple de Rome 
y fait l'ouvrage le plus facile & retour- 
ne inceflàmment en ville; le refte eft 
compofé des païfàns des païs voifins 
& fiir tout du Royaume de N aples & de 
la Tofcane, principalement des monta- 
gnes. On verra dans l'Auteur^enquoi 
confifte la culture de ces terres , qui 
n'eft pas fort difficile. 

Par occafion , il parle de l'état an- 
cien de ce païs , & montre au long 
qu'il étoit extraordinairement peuplé ; 
en rapportant les noms des villes , o» 
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Digitizedby G00gle 



40 BiBliùtheqtte 

«tes bourgs , qui y étoïent. Il fe fért 
pouf cela non feulement de Pline , 
qui n'a pas été fort exaâ , dans foiv 
énumeration , comme il le fait voir; 
mais encore de 7fte-Live & des Inf- 
criptUns anciennes , qui relient, dont 
FAuteur avoit recueuïlli un grand 
nombre, qui n'avoient pas encore été 
publiées de fon teins. On y trouve di- 
vers noms de lieux, dont l'Antiquité, 
qui nous refte , ne feit aucune men- 
tion : comme il y en a beaucoup r dont la 
fituation n'eft pas aflèi connue. Mais on 
fait le nom de quantité de villes , qui 
étoient dans le pars mal-fain , dont il 
ne refte rien , ou qui font tout à fait 
ruinée*, & defertes : au lieu qu'autre- 
fois elles étoïent peuplées & floriffan- 
tes. On cherchera les preuves de tout 
cela, dans r Auteur, 

Il montre auffi que l'ancienne Ro- 
me j quoi qu'elle renfermât affez de 
terrain, ne contenoit pas tant de mon- 
de , que fa grandeur fembtoit le pro- 
mettre; à caufe de la multitude de fes 
Temples , de fes Bains , de fes Cir- 
ques , de fes Théâtres & Amphithéâ- 
tres, de fes Naumachies, de fes Ma- 
fnins, de fes Regards d'eaux, de fe* 
ontaines , de fes Réfervoirs , de fes 
Bafiliques * de Sk$ Portiques , de fes 

Janus r 
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Janus , de fes Placés publiques , des 
efpaces vuides , des jardins, des champs^ 
des vergers , des bots ficm aux Dieux, 
des rues qui environnaient lès îles, ou 
amas de maifons qui fe touchoient r 
&c. Les Maifons ayant été réduite» 
par Augufte à la hauteur de quatre* 
vints pieds , & par Néron à celle de 
fbixante ; il faut avouer qu'il n'y * 
pas pu. avoir à Rome plufieurs million» 
d'ames, comme quelques Savans Pont 
crû ; pourvu néanmoins , comme dit 
l'Auteur , qu'on ne fuppofe pas que 
le peuple Romain fe mît auffi à l'é- 
troit , que le peuple de Paris le fait à 
préfent ; ce que l'état floriflànt de 
ces tems-là & la propreté des Italiens r 
comme il le croit, ne leur permettoit 
par.. 

Liffe y qui a le plus doâement ttîè 
plus judicieufement écrit des Antiqui- 
te2 Romaines, a cru qu'il y avoit dans 
Rome & dans les fauxbourgs quatre 
millions de perfannes , dont il pou- 
voit y avoir la moitié d*efclavcs. Mai» 
Dont n'en convient pas , parce que le 
Cens fait par Augufte , lors qu*Agrip- 
pa fut fon Collègue ; duquel Cens le» 
autres ne différent pas beaucoup, com- 
me il paroit par le fameux monument 
d' Ancyre ; ne permet pas qu'on ad- 
met- 
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mette ce calcul. Dans ce Cens , il fè 
trouva quatre millions foixante trois 
mille Citoyens Romains ; ftns com- 
pter les femmes , les enfans & les En- 
claves , clans tout l'Empire. Du tem* 
d'Augufte , toute l'Italie n'avoit pas 
encore le droit de Boùrgeoifie. Sous 
Claude , teins auquel plulieurs peuples 
avoient été admis à ce droit , on ne 
trouva qu*environ fcpt millions. Au- 
jourd'hui que l'Italie eft beaucoup 
moins peuplée, d'habiles gens ont ju- 
gé qu'il n'y a que neuf millions d'a- 
mes,en toute fon étendue. Cela étant 
ainfi , l'Auteur juge qu'on peut, croi- 
re que, du tems d'Augufte, il y avoit 
S moins dîx-huic millions , d'ames en 
ilie ; fi Ton penfe qu'on peut ajou- 
ter au nombre marqué dans le €ens r 
dont on a parlé, au moins fix millions 
de femmes & d'enfans , & autant en- 
core d'étrangers & d'efclaves ; dont il 
y avoit un très -grande nombre autre- 
fois , comme Lipfe l'a remarqué & 
comme on le peut recueuillir des Inf* 
criptions anciennes , dont la plupart 
font d'Affranchis , ou de leur pofte- 
rité. 
Ce nombre-là ne paroîtra pas trop 

§rand à ceux , qui auront bien .confi- 
er* combien l'Italie étoit peuplée en 

ce 
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ce tcms-là ; mais il femblëra trop pe- 
tit à ceux qui croyait qu'il y avoit, dans 
Rome feule , quatre millions d'hom- 
mes d'un âge viril , qui étoient mar- 
quer dans le Cens ; puis qu'il eft très- 
probable qu'il y avoit, pour le moins, 
autant de femmes & d'enfans , & un 
auffi grand nombre d'efclaves. Si l'on 
demande à l'Auteur combien il croit 
donc qu'il y avoit d'hommes , dans 
Rome ; il les réduit à un million , 
dans le meilleur tems , comme fous 
Trajan & Hadrien ; & répond aux ob- 
jections , qu'on peut faire contre cet- 
te penfée. Il montre encore que le 
voifînage de Rome étoit plein de mai- 
ions de campagne ; non feulement 
dans les anciens temps , mais mime 
après celui des Lombards ; quoi que 
ce fût alors que les environs de Rome 
commencèrent à être dépeuplez.L' Au- 
teur fait voir que ces peuples firent 
plus de mal à Rome , que les Goths 
n'en avoient fait ; & que les François 
même, fous Louïs Ir. petit -fils de 
Charlemagne , quoi qu'appeliez par 
Serge II. Pape, ruinèrent les envi- 
rons de Rome. Mais les Sarafins , 
entre l'année M CCC. & M CCCC. 
y firent encore de plus grands rava* 
ges. Les guerres d'Italie achevèrent 

d'apau- 
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d'apauvt ir & de défoler ce pais ; en for- 
te qu'à la fin, il s'efl: trouvé le plus de- 
fet de toute l'Italie. Il auroit pu ajoû- . 
ter que le Gouvernement Ecclefîaftï» 
que & le grand nombre de Prêtres &. 
de Moines , qu'il y a , fous la domi- 
nation du Pape , ne font nullement 
propres à rétablir un pars dépeuplé & 
Uuiné ; mais au contraire à empêche* 
qu'il ne fe rétabliflè jamais. Mais ce 
n'étoit pas là une chofe, que l'on pût 
écrire dans Rome > où l'Auteur vi* 
voit. 

Il revient enfiiite à fon fujet princi- 
pal , & fait voir que les Anciens a- 
voient déjà remarqué que bien des 
lieux daLatsur/i étoient mal-fains; 
comme il le prouve, par plufieurs té- 
moignages* Mais il avoue que ce ter- 
ritoire femble avoir dégénéré préfèn- 
tement. On fe feroit attendu qu'il 
auroit dit ici d'où vient ce change- 
ment. Il n'a rien indiqué auparavant, 
à quoi on le puîflè attribuer, & il ne le 
dit pas non plus allez diftinâement r 
dans la fuite. J'ai ouï dire à des Ita- 
liens , que cela venoit de ce qu'on a- 
voiteouçé, du tems de Sixte V. de 
grandes forêts, qui étoient du côté des 
marais qu*on nommoit Pomft'tn* pa- 
Imdes , & qui arrétoient les vents djj. 

Midi, 
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Midi , qui font mal-ûins. Je ne fai 
(i le fait eft bien afluré , mais il eft 
pertain, comme Pline nous rapprend} 
Lir .U.c. 47. qu'une partie du tems , 
auquel on ne peut pas demeurer dans 
la Campagne de Rome , les vents du 
Midi foufflent. On pourroit peutêtre 
ajouter à cela 1. que la fréquence des 
feux , qui fe font en un païs fort ha- 
bité , peut fervir à diminuer Fhumidi- 
té des vapeurs de la nuit : 2. que la 
terre , qui n'eft pas aflfex cultivée , le 
charge de ces vapeurs bien davantage, 
que celle qu'on remuée fouvent , qui 
ê deffëche étant plus expofée à l'air: 
3. que les mailbns fréquentes rom- 
pent le cours des vents mal-fkins. Si 
ces raifons peuvent avoir lieu, ce que 
nôtre Auteur a rapporté ci-defiûs de 
la diminution des habitans de la Cam- 
pagne de Rome , fervira à foudre le 
Problème propofé ;& même on com- 
prendra, par- là, pourquoi dans Ro- 
me les lieux les plus habitez , comme 
il Ta remarqué, font les plus ikins & 
pourquoi la campagne eft plus dange- 
reufe, entre le Solftice d'Eté &l'Equi- 
noxe d'Automne, que la ville. Mais 
c'eft de quoi les habiles gens de ce 
païs-là peuvent mieux juger, queper- 
fonne. 

Nôtre 
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. Nôtre Auteur paffe en fuite aux 
Vents & remarque fort bien , qu'ils 
font, en grande partie, caufe du bon, 
ou du mauvais air des lieux , où ils 
foufflent fouvent. Ils font même cau- 
fe de la différence des naturels , que 
Ton voit entre les Nations ; comme 
l'Auteur le fait voir , par des exem- 
ples. On ne peut pas s'arrêter à ce 
détail. Une féconde chofe, qui rend 
certains lieux mal fàins,ccfontles va- 
peurs ■& les exhalaifons des marais , 
que l'on y trouve. Telles font celles 
des marais Pomptsns , qui ont tou- 
jours caufé cks maladies en Eté. C'eft 
pour la même raifon que la côte ma- 
ritime de l'Iftrie , jufqu'à Ravenne & 
celle de la Tofcane & du païs Latin 
font mal-fàines. Dont parcourt auffi 
diverfes villes Epifcopales d'Italie, qui 
font mal-faines , ou que les Evêques 
difent être telles , pour avoir un pré- 
texte, de n'y point réfider. 

Pour connoître fi un lieu eft mal- 
fain, ou non, on doit examiner fi les 
hommes y vivent peu, ou long-tems. 
Il eft vifible , que , fi l'on y vit com- 
munément plus long-tems qu'ailleurs , 
on doit compter ces lieux -là , parmi 
ceux qui font fains ; & , au con- 
traire ,* fi la vie y eft ordinairement. 

plus 
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plus tourte.. Une féconde marque de 
la bonne température de l'air , c'eft la 
fertilité des femmes. Une troifiéme 
c'ell lors que les corps des Hommes 
font bien faits , & robuftes & que ce- 
lui des Femmes a de l'embonpoint & 
de la délicateffe. Mais la beauté de 
ces dernières marque un air tempéré , 
comme en Angleterre. Au contrai- 
re , les corps laids & malfaits mar- 
quent l'intempérie de l'air , comme 
l'Auteur le fait voir , par beaucoup 
d'exemples. On ne voit auffi,dans les 
lieux mal-fains , que peu d'oifeaux 
parce que , vivant en l'air -, ils fuyent 
celui qui ,eft infeûé. On y voit au 
contraire beaucoup d'infeâcs, que l'on 
croit communément naître de la cor- 
ruption. Dans les environs de Rome t 
on voit beaucoup de crapaux& de fer* 
pcns. 

Dont vient enfin aux caufes les plus 
connues de la corruption <le l'air. La 
première font les vents chauds & humi- 
des , comme le : font ceux qui vien- 
nent du Midi fur les côtes d'Italie, & 
particulièrement fur celles du païs La- 
tin ; for quoi l'Auteur fait diverfcs re- 
marques, que l'on ne peut pas rappor- 
ter ici. Cç qui rend ces vents plu* 
mal-fains , en ce lieu là , c'eft qu'ils 

fouf- 
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fcufflent au gros de l'Eté , ce qui fait 

qu'ils font encore plus chauds. 

La féconde caufe du mauvais air 
font les marais trop fréquens , tels 
qu'on en remarque dans cemémepa'is 
là ; for quoi il parle de nouveau des 
marais Pomptins , * qui ont environ 
trente milles de longueur , & huit de 
largeur & auxquels il en ajoute plu- 
sieurs antres, comme on le verra dans 
l'Original* 

Il croit que Ton doit joindre aux 
marais , les ûlines , les forêts & les 
eaux médicinales; qui font, félon lui 
une troifiéme caufe de l'infeâion de 
Pair. Un ancien. Médecin, nommé 
Anthjlle , dit, dans Qribafe, que les 
païs faiet& humides jettent des exha- 
laifons mal-fiinès, & Strakom attribue 
le mauvais air de laSardagne aux lati- 
nes qui y font. Il y en a encore au- 
jourd'hui prcsxTOftie, & il yen avoit 
autrefois près du port d'Augufte. Les 
forêts retiennent l'humilité des vents 
mal-fains , & ia confervcnt par leur 
ombre. Elles empêchent auffi , que 
les vents frais, qui viennent des mon- 
tagnes, ne puiffent nettoyer ces lieux, 
desmauvaiftsexhalaifons, qui s'y ar- 
rêtent. Il y a autour de Viterbe des 

eaux 
* C*hm*, 977* 
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taittTcltôrées' ., que l'on évite areé 
foifK Vtouve x parle jauffi de ferhbiables 
e*ux , qui Soient autour de la Tille 
td'Ardée,. Quoique les valeurs ^ qui 
tu foi*ent,f jqç foicnt pas: uitifibks pâb 
tout , OQiaroe cllctoe le «font pas d* 
çtfct autour 4e Pomolcs ; elles de- 
viennent ouifibtes jnâlées avec un air t 
quj d'^Uwr* &Vft pas ûin 1 en fe joi- 
gnae**vfcc doutes. L'Auteur confir- 
me oçlfc * .pat m accident arriva* à 
Fter«^^0àit|feiit<le8iigcns^ pour 
avoir vpuludjefcenëredan& on puits, où 
l'on avoit jette des ordures ; par les va* 
peurs infeâées^ui en fortoient. Une 
quati^u^rCîiufrfieJ'ittfiaaionde i'afc 
eÛ Te^ude laîQKr^là^àfêfiivag^Aft , 
bas > en. f^te.quQ.cdt^çîau ydemetoô 
Uns mouyeimnt>de même qàe damna 
éta^g; comme on le fait voir^par l'exa- 
men des differeatev plages d'Italie. 
Où lç w*gçeft âevi^afc^ft filial 
où il eft bas , Pair eft mal-iàin ,iComU)ë 
fur. les c^tes. de f i'Eâat Eçcl^lttque. 
JUt fituatton des montagne?,, qui font 
41* Nord , rangées comme en forme 
de thi*tiR*i en forte qu'elles arrêtent 
Jks Y«nts fitinç duNor4»jquin'^tjfônt 
j>a*djui$k plaine t !y cannent cçux 
4a $ud , f qui y caufent des §galadies* 
.11 remarque que la partie, méridionale 
XomcVIL P.i. . G de 
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de la &ÉéB^\qa\xaf<tàTM%âëë, 

tcfltobiefoét gàfertiftifae, ^ieflbtrtt* 

tdtir de Rome; & qa'âa coigraire 1^9 

imriipns- ck >Fo' fbm WG* airtfemen* 

<diipoftz,& r 4 àctofeidè cd*,teaUcoùp 

pbisefàjnsv II 3o^aûfir»me«noôro, par 

.dcb eKéinple&dfe qtteHprô aocttrîiéux, 

u|B»qnds jeiiemWêierai pasJ > , . 

-^» omqpnfnte ctdfe dUTOôwaïs aîr 

ctà rany irom de Rome t Vafly^ifc*- SB 

fcàtycks pkriièry. a* if^a 9i4h*e de* 

te^i»q)oawîrteëi»w ; , par ré» 
vents du Nord. >•.-•.:. 

4ttngettàf4 T «iç** les «toi f^t froid** 
flc^huinïdeç. ^VibocPqttiAft?»qa^L y à 

Amant 4^*gfmifetQ«îtt«9v d^it ta 
fMqoeuoe engagea* atttrefbi* Te* pé* 
plea d'Ettttrie à efr tfeeriiiâ (fltààges & 
informe* même ittv art, de ces vaine* 

itofc regard» , dotfufteatfie fcptféfnc 
fàifon , las m*tivaifè$ tirait ^tf il- y * 
«n pluHetifs endroits dt PEtàt EccI*- 
flàftKjiieî&.l^ vapeurs, qui *VM*tat 
m^ne, conwnfells lejfr&etefctrt^ <te 
tmes flktei. ■■■Mata-, f&fti lataâw- 
^pfc dé ^ty^j'itt fte'&BUtyite»pEs» * 
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bomte eau , mèrhb dans les tttoKfgat- 
fains, &H ne s'exhale ç^s bcaucD«f>dfc 
particules des lieux, ou il $f y a ai QWf 
rats y m lkux.bouoax^. m <cavtrnc* 
puantes ; comme rfotit celles *>qiita* 
appelle GbaKmiiy8$e6nt> * il Ait^nm> 
re quelqueri remaoqpcs fur ces &ttfifc 
de chofes & fur quelque* antres , tqtae 
Fou lîia dans iFÛrçiiudyarap^àir^ 
.IL croit qnc lertecritoire^ qm-eftiav 
tour de Rome, nVft.tmdes plusiaiib, 
ni dcsîplus.malrfidns y ifcii dhaÉhe, 
eprès-cela, tes moyens die leireadjt 
fjlus «âin. Le premier âft;deddfcch«L 
au moins »en /partie ^. les marais iRmaÉ 
«ntr; /comme cela a*ét& âût aut«fet|. 
L 7 an DXCI. de-Rcate Qor<*émt&- 
■tbcgw le ifit; xroihme il. parafe, ;pjr 
r.abreg* 4e7*tc-Liù*. Joles-Cd&r tfeah 
trepeit auffi , ou au moins avok'réfo- 
iu de k foire ; comme Bhta*f$ê* te 
3uêt9ut leiémoignâkKi <AA2gtfjfo,*t>m- 
<mcîl.fcirtolte,'cu vint èitaar^DM^ 
A Trajan -fit ©n;Ghainmp*vé j'^fti 
travers de ce marais. Théodoaic , Rèi 
xias Gotbs , quelques fiecles après fit 
jrerreufer Oes-foûfez^ parletfiuslS'1'eAu 
f s¥couIoitiA qui Oétâtm rercrfHfc , par 
4e items. G'eft «^qae^jjprtfc** të- 
-*iôig*ei* tqwl^ftpfduve'VpKf'Wie 
ilii&riptioto de^*ew*U . *irétov*e 4 
C z Ter- 
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Terrâcîiic , que 1* Auteur rapporte^ 
Depuis, Nicolas V. & Sixte V. Pa- 
pe* ont de -nouveau rouvert lésca* 
Wî Vp** où l'eau «des marais fe dé* 
<toargeok; mais ni eux , ni les autre* 
■Entrepreneurs plus anciens qu'eux , ne 
4cfc ont entièrement defièchez , comme 
D&ni le montre. C'eft peut-être une 
chofeimpoflîble, à caufe des Sources 
qui 7 font & qu'on ne ûuroit ni bou- 
Ghèf^nrépuifer / 

-AttflL nôtre Auteur croit-il qu'il 
li'eft pas néceflàire de deflècher entiè- 
rement l'eau de ces marais, mais feu- 
lement celle qui venant de fources n'a 
point d'iffiie, ou que les pluyes aug- 
mentent, ob qie les rivières , qui re- 
gorgent trop loin, de leurs .lits , aflèm- 
£lent & laiiTeol: dans lés lieux creux. 
Il dit encore que fi cela ne réuffit pas 
à Sixte Y., cela vint de ce qu'il fut 
trojpp^,pm*.Je5 entrepreneurs; qui laif- 
^fcr^oCidieji'eau: en quelques .endroits, 
qu'ils ^uroîent pu. & dû deffecher, 
pour profiter de la .1 pêche qu'on y 
pourvoi* faire , en vendant le poiflbn , 
.pu le droit de le prendre. Les mêmes 
fçtreprenetns voulurent , aUiCpntraïre, 
dëfljs&çr, des .endsoits'- qui ne pou- 
yoientpasr/Hre^^cfa'a àuroit fca- 
Jemem &Uu wnWchir >'■ en y faifant 

: - .' ** 
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paflêr l'esu de qitflqqes wièfes: Oïl 
ne fauroit juger de cela , que par dne 
exaâe infpeâion des lieux. 

Dont voudrait, en fécond, lieu \ que 
Ton coupât, ou au moins que Ton é- 
claircît les forêts, qui font fur lebot£ 
de la mer , & qui retiennent , com- 
me on l'a déjà remarqué, les vapeurs » 
par leur épameur,ce qui entretient des 
boues & des creux pleins d'eau. 

Gela étant achevé , \\ voudront qqte 
Von y bâtît des maifons- ayx habitans y 
que l'on y enverrok , & que l\meqH 
ployât d'habiles Architeâcs , qui les 
bâtiflènt,en forte que ces habitation» 
fufïènt faines ; & c'eft ce que Vairon + 
dont on produit un grpn^paf&ge,,* 
fort bien itfmarqué quM JàVk^^âpf^ 
ver , avec fyin, ea b^pipu^.lesmair 
fons de campagne. H fautiuffi çhoi- 
fir la (ituatiQn propre â cela ; tel- 
le qu'eft celle des lieux ^Içvci , que 
les Anciens avoient coiiûapuhent pré- 
férée, pour cela* anx' lieux bas,, dans 
le Lattum. irtaut auffi éloignât de 
la Mer ces habitations ^autant qujîl-eff 
poffible. 

L'Auteur demande s'il vaut mieux 
bâtir des Métairies ;, répandues en . (fis 
vers lieux , où des villages, pu elles 
fe touchent., &. il eft pour k demicK 
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Miis ît àk qu'^pfcravant , ît ftudro» 
bâtir lige ville maritime, dans ù» lieu 
commode. lî ftit-plufieurs bonnes re- 
mflfques , fur la manière , dont elle 
devrait être faké, for fes fortification 
fty ftshabkam&c. Il donne mêmen n 
ptat de la ville , qu'il voudrôfc' qu'oir 
kâfk A de fes remparts, que 1*011 ver- 
ra dam l'Original. Il veut encore que 
Ton faflè la muraille des Cours plus 
haute du cAté duMîdi& que Ton pla- 
ce auffi les portes & lés fenêtres ; cTuri 
xùttc c6té , ou au moins que fi l'on 
Ac petit paS , on faflè en forte que les 
tents de Sud paflent à travers , fans 
sfy arrêter. On doit encore, félon 
ÏGk'ftîkî-Ies'maifôns champêtres les 
plu* 1 hautes <|u*il fe pourra, afin 'tpPeU 
tes j.ouïifënt d'iin meilleur aîr , par lé 
fcauh II fetoît d'avis queTur les rem- 
parts de la ville ^ on ne plantât pas in-» 
différemment toutes fortes d'arbres % > 
îhais des lauriers^ dont l'ombre & To- 
dfcnr font plus 1 faînes , que belles des 
autres arbres. J 

11 vient enfuké aux eaux , que Ton 
devroît tâcher. d'ayoîr les meilleures & 
les plus faines y dans Rome,, qu'îl fo 
pbiirroît; ce 'que Ton paunrdîteflFêo 
trier,;, fi l'on cherchoir lès reftés dc$ 
ançieift' Aqueducs , qui conduiraient 
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pftrwurt ici les ojunrqtti fc!trquY€Ot 
ckns;le Ltùim, jàlgede leur qualité-* 
&:fek iroir, les &ins & ies f d#safefc 
«tiltt. A^icJK^ r&i^efl* ^a^OfquiiS iw 
«iUies fofient rpo&m&ude bftrtBfr 

cas. , , ' . « > f — r.î :r> • \ " 

Z)éww propofe encore de faire dt 
hautes digues , là où le. rivage? cft. le 
plus «bas, comme H y en a eaHoNaride ;. 
n$t& il tiratrque V« jUmtemfcMpfe- 
die^, vl jaftl^à]cfô<JiMe faûiftit< triât 

pEtàate'fàkfe ce travaiMC'sft ippanen»- 
ipentee gufotaivm j%mtis;fopwad 
il 'fiatant? iv»d*h*Iîîtatt$yqu'U.tf yxn 

Hôiltfid«U :<Up.&«m-> ^«ûj^çfefwtf 
lH)int jtf* a^i3CTî§Hd , 0^eft uy fàtèr 
fient ^^^njwnr^ii^çisp^figBrfiiear 
V# ïtiïî& K^yc^^Krf€f»;n»fcf«S% 
tt??rg$ofc eftçpr.e mlmw mt& 
iflojWlde nicMre,jjnj?Qrfaocç,qijV» 
lira dtos l'ÂuteîBVfWffi tfp. Wtë-ftr 
Htfil (fit jiii tfiçhr; djrçr|i^it&n$ /t>4$ 
la manière de vtvre^ 4^>frg&fljt 

iXVI ,Q^VQif.|B6fuè8 dfiW 4»T 
C 4 teurs, 
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éurt, qui ont traité des Antfcjlfeefcdfe 
la ville de Nimasn; cà il ; y a encore 
de beaux reftes de la magnificence de* 
Romains , & ^quantité d'fnfctiptioi» 
anciennes ; - fans parler des Médailles ; 
qutai* a trouvées & qu'on trouve toua 
les jours en terre , dans fon territoi- 
re. 

Le premier de ces Auteurs eft Gaît- 
lard Guinm , Confeiller au Préfidial 
de Nîmes & au Parlement d'Orange. 
Oh publia en MDCLVIL pour la 
féconde fois , cette . Diflèrtatton tou- 
chant deux Médaille» de Nîmes, 
beaucoup plus correâe & plus aug- 
mentée. Ceft l'Edition , que Ton a 
fefvié en celteci La;preroiere -de ces 
Médallîes contient' deux têres * *oar* 
nées l'une d^jn côté , l'aura de i*au. 
ire, & couronnées Tiiné de îâurkr <Se 
l'autre d\uie couronne navale. AudeÊ 
lus fl y a IMR aux dfeux côte* P. P. 
* deflfous DIVI F. Au revers, on 
voir une palme- <Tôô- pend- 41m cèfcé 
Ime couronne de laurier ', & de * fau* 
tre,îlyades km*if<fnes , ou^de périls 
rubans, qui y font attacher. A gau- 
che de la palme* ir y a COL. & à 
«roité NEM>. - : -' - ; ' - •- '•<•'- ' 

Après avoir rapporté les différents 

ftbtiméns de tfiVeïs Autétute , fur 

:• ' cet- 
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cette Médaille, Guirtm s'arrête r wiov 
raifon , à celui , par lequel on foppofev 
que cette Médaille a été frappée m*. 
tfhonneut «ftAûgufle , lors qu'il iénti 
fournis l^gyfte. Latte couronnât 
de laurier, eft celtede cet JjnijWtaig 
& l'autre, qui a une couronne isttrate^ 
eft celle d' Agrippa, fbn favori & d** 
puis fbn Gendre. La légende eiflai* 
/ten#*r Z)«rf (CttOris>)HM* itater 
Pâma. Pouc le revers /c'eiMerfyfcK 
bole de l'Egypte attaché à une prîmes 
ce qui marque clairement la fournie* 
fion de ce pailla,. fc&rédttétic?i*4eft 
forme de Province Romanes L$ pàfc-t 
nie, te couronne de les^J^NNgffftv* 
font auffi d«^fymboksxtejàlvi<awtù 
COL. NEM. ne peut ta&qne Gahb 
nia Ntmaufus y comme cette; ville* effi 
nommée en d'autres*, médailten; jfc 
dans quantité d'inferiptioas:, qarik 
trouvent encore dans fon [TcnrkoicdH 
Gmnan (pi un commentaire &a& fim 
cette l^daiile , & tout-ce: qu'on*' 3k 
voit. Il y produit diverfes Infcriptions 
de Nimes , & il feroît à ibubaitm* 
qu*il eût publié toutes. ceUeaquîiWvôfe: 
ramaflées^ < O? > s?étoit ; étrangement* 
trompé r dans lfexpUoatioa des Ugapo* 
du revers de cette Méfeil le ià;NiaK£^ 
tiras François L Comme, coûtes to* 
C J X©it 
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5$> > BMkth#pn 
yokinffi for l'Amphithéâtre f 4ôn* fl 
y* de beanx tcôc* , en cette *iils;on 
ont jqae cVtokm làlesaficiemesar- 
rtcaries^erla vijte; Ajnû cewfc, de 
Mon «*adnriÉfereht . a» 3tt>i ,, m 
MiBtXXXV^poui! le prier /^^i 
Hofcrin ïaw«oo*Qr^ m:dao^id$ 
Satufc^ ^aïi? .jcur.avtoit .etoani. obi 
MIXîKVd..^ùr vârœoîrie^^ nil; leur 
poivflt dexipte^ufocfiÊ *)evitt*kie-ic*«e 
UrtfaMJa^ucL l'an*»ptfqu0it CoMur 
4faaùqfarar. ( lÂjPatente,iia Rol^porr 
tâtt.qsé Je itahonoit ra jfrr ^r neveu 
ét>f£&œs9imÇw*sMMfy*' 4 àdcmi 
Péktft$girfiieidtè'ictfa*vmt jfctfsttfa, 
àmHm&iedf ; p§m\«mhiin& à f umr 

4flU&r^<9tCteiPafteBtc;««âfiini (que 
h»6diikimesOTffcQt des-çàateîGQm- 
nie lesaGiasofflriiles ,;& ipeut^ctre oa^me 
du inçfcj^ ?aa iqbins U fenibleoçuele 
ftoicrénwriqae^omnte wcitfigttJtaité, 
qo* ie £akuore iiidsfomn&fffifofœ** 
Jky viïtûtrjpoint d\ii}es. ' i^terea*^ 
ment ils peenoient /e Cdaar* j s pour * 
UDiffragon* 

; dAdifce Médaille ikk Arârjdtàa g6- 
téibuttoe tfun homme j, avœaiuuaaf- . 
«fûr^flt ^Vaui»iw^cr)ïtHnife déliant, 
^pp^édfcralhr4âtonw'& téuanrvà la 

JSBimatthfpttit^iw^ dloùûqjteforahlc- 
' pré- 
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prâftnta? à t&ahgef HM^u$4&*itt»; 

M0 a em<qoe4^ tétè érofc cdlie*?** 
Nemaufus; que>4^n dk^êfc&fc l*ufc 
de/c^^ôlteyé^bljiftgl^ avaria* 
le. *rî«^«ftferlreotteêSî & Nfatë*; 
Msfisî<E**4* H'à^^4^lfal*ttJ 
potir tt'Hëtes &ifelëlix>M aftQeîAeU* 
croire tyïe <3ftft4tf*&e*î Ma&"£(nâ 

i^nt^dfi'iâfcré à font *éré> lly^êft 
avait «atîfcfcft 'tiae fort *dîte^ftat« 4 
Nirae*; dobfc FÂIfteâr- donné là %u- 
vc;> <file&&XLXttk>$toit> rtmar<!ntàblé. 
que l'Ori£ui*l avé$ défais <rrmt«£ eft 

dtâeiiir 4è ij>nWtt J t*s'MitjàûWz'>de 
NHnes , ^ri trôfc 1 valûmes i; dont 4ç 
preftlfar devoir contenir THiftoire <le 
cette Vitte, **** ** «defcfiption ëc tel- 
le» des AlitiqUfefei qtf on y^ttç^e ; 'lç 
fécond* les Inftriptions^^H'oh y^rfvoft 
déterrées ide ion tettis & «juiétoiefrt 
au faotabre de DXXV. & Je ttoîflé- 
me devait traite? des 'Médailles îçn gé.- 
roraly & en part! ailier de celles, <qûe 
tfditftvok trouvées autour de *Ninjés: 
On pourra voir, dans fôiPtiéfeçcfde 
lfe.W JMfa^/4ai Mbiption dé- 
C 6 ter* 
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6o - JlîNiéHtqm 

terrée <a ce paï*-lè •* l'ait MBGGX* 

qui eft. pire infcttotton fépulcrak d'un 
cçrtain FMm &<*wa*m 7 avec de* 

. < £»a fécond* pieoe^touchaHt les- An* 
jtfquitet de Nimc^ejM'u&bônSwflè, 
pommé j^o* , Çir^r * $tf l&pufeit* 
en M DG VL II dit , dans .. le titrç » 
qu'qûtfe la jnagnificeflce 4& . Ro- 
fnqins, on y.ttpwera lî«^i^ioa,da 
farcis, rites. Çljc{;çft paetne.d'Jaftw^ 
tîoqs , maisll n'en ^voit pus, àbefucoyt* 
près, tant que .£*#>**. D'aiUeucs le* 
belles lettres lofent pas fonsfojfe - 
. XVII.ONyok > içrèsQela r uneï>if? 

trtation d* .l'Ordre Eq^rtre de* 
pmains , WF Chrtfiiap Guillaume 
Eykf»* tiré des tecueuils de fon Pe*e^ 
qui avoit lu divers Modernes, «qui ar 
voient pajrlé de cette matière, auxquels 
ii avofc ajouté ce qu'il avoit pu remac- 

Siex des Anciens, fur ce memç fujet* 
lie parrçt à Strasbourg m ftiio eu 
M ©G LXXXIV. Ceux qui ne font* 
pas inftruits de la matière ppurront > 
en peu de tems, s*en former une idée* 
fiir cette DifTertation ; & s'ils ont hc- 
loin de plus d'éclairciffemeas , ils ap-» 
prendront pa^ fes citations , où ils* or* 
doivent chercher. r . ) 

XVïïjL Ut pi**, fyivm* eft o* 
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Anciemm&ïMbderne. tfr 
Ouvrage de JeteStrviUm, qui parut 
à Lubec en M DC. des Ouvrages, 
admirables dé ¥ Antiquité , des richef- 
fes des Anciens, & des grandes choftr 
faites , tant en Paix r qu'en Guerre. 
L'Auteur ne s'arrête pas aux Romains, 
mais raiibnne fur tant ce qu'il a cm de- 
voir choifir dans l'Antiquité de mer- 
veilleux r & étale autant qu'il peut fon. 
éloquence. Il n'approche en rien des 
babiles Italiens , François >& autres t 
qui ont aquis de la réputation» en. écri- 
vant fur l'Antiquité. Perfoone ne fc 
fcroit plaint , fi on. l'avoir bâTé dans 
ton obfcurké. , 

-, XIX. Enfin. ceVolumèfiniftpatr 
quatre DiflèrtationsvckjiPife/7^ Lmu 
Han*tk<# , intitulées du, foin ' jPoraeûaH 
quedes Romah)S:.£lies parurent Japrc* 
miere fois> à Gsefem y m M DC LXIX. 
L'Auteur étoit encore fort jeune ,. & 
Ton pouvait efperer que s'il avoit con- 
tinué 4e cultiver, tes Bdlcs-Lettf es r & 
y auroit.bfcaréufli: mais il s'appliqua 
a Ht Théologie, fcience plus, fcuâueu- 
& que la précédente;. On peut dire 
de cet Ouvrage ce qu'on a.dit de ce- 
lui d'iS/fa»,. qtie,c ? eft un recaeml tiré 
principalement <fe* Modernes ? mais 
qui ne laiffe pas tfétrô utile à ha: Jeu* 
•rife, & d'indiquer ceux f dans lcsE- 
C l " critsfc 
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crits qdèfiqpiçls fan $eut ^nftrui^e dés* 

chofès, plus à fonds, * * 

La: première Diffettatidn: traite <hr 
Mariage, & 4e font ceaqui Je tegarde r 
idoa IMfage des /iauidaas;Roniains;r 
des devoirs des gpœ mari«t;AHiprou« 
de* Maris V'& des -habits , tant de* 
hommes, que deS'femmes. La fecon- 
de regarde leS'Efctaves , : tes Repas , & 
ks habksdes 'EKSriavç s*. La tcoifitaie 
contient ; les iàçmM 4« "Bwès <&d*a 
Mères & cenx ^«rEftfetis , • ftjpat* 
lé de l'honneur qirtil y avoit devoir 
Bne-nonobreufe/Éuntlle ? , & des habits, 
des Enfàns. La dernière concerne 
l^gricatthuTe y tes/*fcheflès des Ko- 
mains 7 & le Cens ; ou le dénombre» 
ment t que Ton faifoit des Citoyens^ 
& de ce qui lejregâfde. . 

On .a joint à la fin deu* Index, fun 
des Auteurs Anoiens&^Màdeme&qui 
font citez, corrigea, expliquez ^dffffan^ 
dus , louëi , cenftrez , téèitfft ;■ ôcVm* 
tre des Matières^ :Le premier de ces 
Index n'étok pas moins >hécéflatee> 
que l'autre ; car on eff bfen' aiie dis 
voir queki.Auteiirs Anciens vibntjex> 
pKquei ou corrigez > ' & qeux qiii les 
piiWient -de «ofrewp fe fepvteptAKi^ 
lcmçnj de-cat? Iniex, ^ -^v .j ;:m 
*■ j f appwnds qoe- ce Votanie4è<iïti* 
•* ' aflèz 
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Ancienne & M$deY ne. £$ 
effet bfcn , & que l'on .fe-fift jm p|aî- 
fir de le jpiadre au Thréfor de Mr. 
Gr&tiHf.. Si tout n'y eft pas égale- 
œent pr.6deux , il ne laipfepas d ? y a- 
wû: £$006*0* car totit* jfar t<m pour 
le Jkni*Çifc ; pwr l^v^tte.ftipjit x:es 
l*Cttatfls M jpJûtûC.q!ie4«nr-iflS gens 

à qui toute Ti^tiaiHtéjeftiîQfOnj^Xes 
thréfors même des pierres précieufes 
Beifbt* pas >jpompoife6'ftiiltni(8itl\ jk 
Pjatmws f pu 4'autcçs jPi^rjftSLdu+rei- 
mkr .tang. On m voit <de ^médiocres 
paroi . , & f dles fervent à-fOewer la 
hanté des- autres. Jein'inmg^e.néan- 
moias , flu0 iïEditewrmaw ^ dons ,1a 
fuitô* égard att&avis , «pie jfataais. au 
camiijçaccmeut' cfe cet Extrait. fPfetf 
de >Vfttataes k coHlpofez de ,pfece* 
ehtrifres Te vendront îrnieiix , xjliefi Ton 
en.fiitiôît trep^f&'Nqu'pn Jrâ\j§rôftît de 
pièces , jpie ksJComioiiftwrs.n'acte- 
t«oient\pâs * Vils her trowdfent à ven- 
dre.* part. 



AiHCLE -I* * 

Flac- 
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&} Bihliothequ* '' 

FlaCCI Odarum Libre I. Jpïjp* 
nonnullos £5* erubefeendos ; Item pe* 
Notas unherfas in Latinhate laffui 
fxdiMmos nonaginta oftendeus. Au&é* 
«RlC KA R?1M> J O WHS OK, Lu* 
dimagiJtroNotHngbamienfe: A Mot- 
tingham, M DCC XVII. in 8; -en 
deux parties , dont la première a r 32* 
pagg. & 1*. féconde *i8.. 

Vf R. Jotokson , Régent d'Une 
XVX Ecole Latine, à Nottingham e» 
Angleterre, s'étoitdéja fait connofrre 
par un Ouvrage Anglois , où il a fait 
paroître ion nabileté, par rapport à la 
Grammaire Latine. Il eu intitulé Com- 
mentaires. Grammaticaux^ , on App** 
nat à une Grammaire Nationale , (c'eft* 
à-dire., dont la Nation Angloife de- 
vroit fe fcrvir)L par voie de remarquer 
fur les fauffetez , obfckritez, fuperflu*- 
tez, tf défauts, du Syjknu de Lilly, f*i 
eft. àprefeuteu-ujage ; oà Pon corrige 
plufieurs erreurs des plus excellentGram* 
mabriens Anciens Çff Modernes , comme de 
Sancxius, de Scioppius, <fcVoffius,A 
Mrs.dePort-Boyal &c&oùltoufuppl/r 
À ce qui leur manque. Avec un Index AL 
phabetiape des mots & des matières^ 
nJceffasre aux Ecoles (comme un Corn* 
wntairefur lafrefente Grammaire)^ 

àceuM* 
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Anei*urit& Moderne, rfjr 
m ceux qui veulent parvenir à la verita* 
ble conm'tffance dç la Langue Latine , 
far Richard Johnfon , Maître aux 
Arts &> prefaetem*! Régent dans PE- 
teiefibnebe ê* Ntftitgfan, Cet Ou- 
vrage a paru c& JSAJDÇG VL niais je 
ne l'ai pas vûi II en a encore fait un 
autre r qui dût): hien-tôt paroi trç y & 
dont lé Titre eft : Noéles Nottingha- 
mica* , ou objeâions faites en courant , 
montre la Syntaxe fer fo (Mammaire 
commune, dans lavû*d*eu\otoepir,xuc 
meilleure ; f «# pourront en attendant 
fervir aux Écoles. J'ai ouï parler de 
-ces Livres , avec eftime , & celui-ci 
peut faire croire que les louanges t 
Won leur donne v ne font pas mal foa- 

Mt.'Johufçn répond dans & Préfa- 
ce à ceux , qui méprifent la Critique y 
-ou la Science d'interpréter les Anciens, 
comme une Science peu utile ; plutôt 
jfrarec qu'elle eu trqpdifficilepour erçx, 
que>pasee qn'efte eft en effet méprisa- 
ble. Il témoigne qu'il entreprend, en 
cet Ouvrage * de détromper ceux qui 
ont trop d'eflime. pour les remarques 
de Mr. Btndefr Doâeur en Théolo- 
gie ^ fktJJbrace; >parce 1 que cet Au- 
teur t (félon Mr. Johnfon^^ y fuppoie 
,d**cbQfeftttflfo> * topant la %n^ 
i. /..::». ficarioa 
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fieatîôn des tmt$ , fié touchant leur 
conftruâioa; feufiëtefe qu'on peut dev 
couvre, par //*rà* même, fur kqoe\ 
fl a travaillé ^paFce^i^l^'itTieJiibo^ 
gie'pàs bien ' tes Af odes « i«s Tcnilr, 
Suis quoi on ne îdoiit feïiiraqauw ais> 
d'un Interjeté ;eitâa parce qup^man* 
que de jugement , il déprave Le~fhn* 
& le rend impertinent. Mr. Jûbnfm 
6'étoit attendu que quelquefois des 
adverfaires de Mr.S^#fty^uicw«t 
relevé ees mates , fur tout parmi ceux 
qui enfëîgrfent le Latin â U JeuaeJJi. 
M^fs comme »fl a vu quëperfbimetic 
fe mettoit fur les rangs , il a" crû de- 
voir fe charger de cette peine.. Il avoit 
deflèin d'examiner tout le Commen- 
taire du nouvel Interprète d'Horxce^ 
d'en réfuter tous les endroits qtfil'ju- 
geoit dignes de ceufiife , & de donner 
ie tout à la ibis. De grande iucoaûro- 
dite*, qui lui font îurvehuès^Kcn ont 
«mpêché. Ainfi ilsVft cohtpm*;dp 
"parcourir le I. Livré des Odes:;, aù/;H 
a trouvé, ftlon fon cômptey quarante 
fix fautes , dans Interprétation des 
mots, où du fens.d'ffor^'&d'autres 
Auteurs , ou dans des «oocrrâions <jtrtl 
"donne pour fitrés, & qui lotk «tofijeti \i 
affilia atfon en trouverait' totëh cferwoir 
"tage ? dans là fitite \ f\ on l'totkHimoih r 
avec là même exaâitude. Quoi 
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Ancienne & Hêyderne. &j 
Quoi qu'il blâme fort les mjures t 
que tes Critiques ft difent les un* les 
«ares, & qu'il les croye indignes d'un 
honéte homme; il n*!a pas néanmoins 
cm devoir s'en abftenir , eH écrivant 
conere Mn Bentley \ edmme tf l**a- 
îôit ftit, fi ce'Théblogien avoît parlé 
dcfowîiême, avec modefttey& désas- 
tres avec civilité; s*îl avoît cité fidèle- 
ment les Livres, dont il employé des 
«ttorkez ; fi , par une leâure négli- 
gente des Anciens , il n^avoit pas 3- 
vancé des choies , pour aflurées , qui 
ne le font point; & fi, comme léde- 
voit feire un bon Interprète , il n'avoït 
rien décidé , qu'après avoir tout bien 
eonfideré. S'il en avoit uféainfi,- Mr. 
%b*fo* lui aurott , dit - il , pardonné 
facilement le refte ; maïs notre Au- 
teur fbûtient qu'A a ftit tout le con- 
traire. Pour fiure voir aux Leôeurs 
que l'Interprète $ Horace ne parle dé 
lui-même qu'avec éloge , & des au* 
très qu'en termes .mepriûns ; Mr. 
Johnfon a mis. ? à la fin de la Préface , 
les endrojts on, Mr. Bentley paroît fe 
Jou£r,& enfuite ceux où il méprifedè 
&tvans hommes & parle même avec 
indignation des bévues, tju'il leur rer 
proche , cônvncjS cMtaiïent descrir 
mes ; Xaqs oublier tes menaces qu'il 

fait 
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6% B&Jirtbeque 

fait à ceux , qui n'approuveront pas 
fes fentimcns. A prendre à la lettre 
fes expreffions, il fembleraqueces re- 
proches ne (ont pas trop mal fondex. 
Suppofé çme cçl& foit , ce que l'on 
laifle décider aux Leâçvis y Mr.B<*t? 
ley ne pourra pas beaucoup fe plaùv 
dre., Ak alto exfpeâes aîteri qmdfect* 
ris. C'eft une maxime à laquelle non 
feulement les Particuliers & les Grain-* 
rnairiens , mais encore les Rois font 
fujets. Si Ton fait réflexion fur L wc 
chofefijufte, le moins, qu'on pujflc 
faire , c'eft de fe corriger lans bruit ; 
mais ce feroit donner un exemple plus 
édifiant , que d'avouer que l'on a eu 
tort , quand on eft convaincu qu'on 
a violé l'hon^teté & la juftice , & dç 
réparer les iniures % autant qu'il eft pot 
ïîble. Autrement chacun de ceux, que 
l'on a offetifez injuftement ,. aura rai* 
fon de faire reffouvenir les aggreflèurs 
de ce vers de Terence : 

• Si rmhifergit (pt<e vuk dicere , ca 
qua non vuk audiet. 

Cela foît dit en général , à l'occafioti 
de cettte dilpute , fans en faire appli- 
cation à personne. Ceux qui ont be- 
Ibin de cette leçon fe. la feront % s'il 
leur plait, à eux-mêmes.. 

LMai 
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Ancienne & Moderne. 6p 

I. Mais il faut donner quelques 
«exemples des cenfbres de Mr. John- 
fin. Il reprend Mr. Bentley de ce qu'il 
fe .plaint, qu'on fait faire un raifbnne- 
ment à Horace, fèlôn le fcnthnent de 
ceux àvA expliquent les premiers vers 
de la I. Ode autrement que lui , qui 
eft tout à fait froid ; puis qu'on ait 
dire i ce Poète que rien ne fàuroit obli- 
ger des .gens parvenus aux première* 
charges de la République Romaine, 
& qui étoient très-riches , dt devenir 
marchands , & de s'expofer à des na- 
vigations dangereufès. Mr. Jobnfon 
foûtient que , félon .cette perçfée ,. il 
ne s'agit ni de ceux qui étoient ri- 
ches, ni de ceux qui étoient parvenus 
aux premiers honneurs. L'homme que 
la troupe des Romains changéahs s'ef- 
force d'élever aux trois honneurs, w- 
tat tergermnis toHere honoribus . tf eft nî 
néceflairement riche, puis qu'ily avoît 
des gens ruinez qui y afpiroient,ni en 
pofleffion des premières dignîtei. Ter± 
gemsni honores peuvent étrç la Q**f- 
tttre, k Tribunal du Peuple & l'£2if£. 
//: auffi bien que la PrAure, le Cou- 
fulat , & la Ceujnre. Trlgeminus ne 
figniâe nullç part Çummus , comme 
Mr. ^ohhfon-lc fait Vdïr J %ab' feuî*- 
inent trois; & cèrtaftollere cfexftatque 

pas 
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7«l .. IhttMâgu* 

tfcs q^e" le ÎPeupte ilomain eut*ôuel- 
lement élève celui , dont il eft Wpf. 
tion, aux honneurs qu'il, prétenciok ; 
ruais qa'ïl tàchoit de l'y élever r cequi 
Je pouvoit $tre fait tout d'un coup, & 
^uipouvoït mèxne manquer, à cau- 
le de l'humeur changeante du Peu- 

pk 

fyjr, ÊcHtley Vçûi qu'on Hfe ,£*/**£. 
*ue[ nobiUs Jerrarum dommos evetvr* 
ad ùtas; Jçiaîs ficela çrft, il .n'y. a riea 
d'èxtr^Oïâjnàite a 4fl:e ; fuxt <fpos jt*> 
vat palms nebïUs evehere adDeos* Cet- 
te expreâion eft tout à fait languiflàn- 
te.'UnÇ chofe,qui pouvoit élever jufV 
qu'aux JtXetix-jfaifoit un effet (url'eC- 
prît tout autre-, que celui qtfon peut 
expriinetpar le verbe.y«^^. L'Intel 
pèt^aïfarace Te moquç de ceux,, qui 
Font dire à ce Poète que des gens très- 
fiches fe trouvent bien de ne naviguer 
pa$- Q^y a-t-il là , dit-il , de fi fui?- 
prenant ? Cependant iLfait lui-même 
dire'àjjbçaçe: ,\ 

. Iltmt (juvat) fi fxoprh sondU* 
. horreo 
QHtdqutiit Libycis toerrkur areis. 

jtejjeutrbp pas dite: xjp?ya-Ml là<le 
li éua^ge, qtfun.J^»uï)çfok^i4«i.ai- 

fc 
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Ancunu*4x<Jtfaàerne. 7* 

fc.dT&yoftdé.fi g^^l«te5iri€tefl^ey^ M** 
Johnjpv «Btând.W Teft<fcc«${iflot$ «hrCS 
fens : s'il tire autant de bled de fes ter- 
res , à propè^ten ^deifiiuugrandeur, 
qu'on en tîre cTraie .îSg&te iéteAduelde 
terre en Afrique ; parce que l'endroit 
de l'AfnfàM'où 4'ontireitles bftdSv 
étoit êstraordûteireinem textiles DM cft 
vrai que cleft une hyperbole fort $wu*| 
de. , licite Jite^jïift^ud^ueipartV*: 
lfcA**oW4e4)fedcdc l'aMàpte ♦n-dtMll 
fes greniefo: Mw*4Vipï^on : d?^ 
r«^ r cn:mHt^f*^4,tpo«r. captif 
/ww v fins 4»e le vers J/pr fefcçâà^nt 
ferok griéreiheureûtë.. Qûoj qu'ils 
fine , lions iaiftns .pottC^w tfHfepiii* 
& parftr ?troprfinçmei\t ^for#fr v . &o6 
cette Ode^mtpmnmtbitntfèHQ'pm 
«rtout ufo cbtf d'ivre <te î* Atyfima 
que pourtant il ceffik: d'eus tin. c&cel* 
tant Poète* Iks.mdlletMrs génies >. no 
pehlentV^ f& ne s'esprimentijpas.Coft* 
jouèsvd'une maniete^ûflj jtffte&smfll 
berirèuft 'qu'il* foit pcjffibte, Aîntf\ il 
ne faut) pas trop raffiner , en éxbli- 
quaht les Anciens ;d'aut?antflus!quW 
fe : tfcmpe fîktf entv « dos rsifotaM* 
métas , qbt ne ftmt nullonbent ^éviw 
dens* ; ..■-> .• - 

On lit au vers i^. detotaétatOdej 
qu*un WLasctfand) ^oitfwtat/initent 

ora- 
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orageux* dont il eft agité former, loue 
le repos & les champs de fa ville: 

^ Iua*dMt % rur*f*i. 

Ceft aîttfi 1 que toutes ïes Editions & 
les WSS.qot Vùn a vus , expriment 
fe paffige* ' Cependant un Critique du 
XVI. Si<^V- fort hardi * corriger, les 
âfldtns Auteurs' , nommé Valtns Aâ* 
itf&fc/'vctalolt qu'on lût fer t*Ui % au 
Hm 4e fiera ; comme fi /faurr > avait 
toulu dfce qtie ce Marchand aurait 
bien voulu être en fa patrie , hors du 
danger du naufrage. Mais en laiflànt 
k mot de rurd) la même peufëe de» 
maure \ & de plusi, cormne le remar- 

Sue Mr. Jobnfon \ il éft bien plu&agrjéa- 
le de voir une riante campagne , que 
la mer irtïtée. Mr. Bentley à néan- 
moins adopté la correâiond'^W^i/ûsfc 
& t'a voulu foôtenir , par cette raifoity 
qull n'a j amais M r*r* hppiM, Mt ijêbn-* 
fonlxA foôtient qu'il fe trompe, dus la 
Jèoonde partie , où il centure la La*, 
ftirité de lUnteq*çtt<d'/ftrtfr*.; dont 
je mettrai un échantillon ici, àjnefît- 
re que je parlerai des correâions con-> 
teftées dé chaque Ode.i :. \w 
Mn Bew$leyMQ\\ dit dans fes notes. 

fur 
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ifar la I. Ode : Metuendum credo erat 
ne Pompeio qttis , v el Cœfari , ve l Craffb 
perfuaferit , #*, reltâis rébus omnibus, 
mercaturam exercèrent. Mr. Jobnfon 
Soutient i& avec raifon, comme il me 
femble , qtfil falloit dire perfifoderet^ 
•cequ'il lui prouve , par plulîeurs exem- 
ples. Les Anglois , qui écrivent en 
Latin , font fujeis à faire cette faute, 
comme je l'ai fouvent remarqué. Mais 
l'art d'écrire en bon Latin n'a jamais 
^fté commun, parmi eux. Si Mr. John- 
fin traite ici Mr. Bentley , comme la 
férule à la main; c'eft a lui à chercher 
dans fa mémoire, s'il n'en a point ufé 
de même envers d'autres, comme on 
te lui reproche ici. 

Il fc fert encore de cette expreffion 
intervenire inter verba ifta , & on lut 
-fbûtient qu'il faut dire intervenire ver- 
bes , félon l'ufâge des meilleurs Au- 
teurs. Il n'y a que Tacite qui ^it dit 
diebus^qua cognitionentintervenernnt,ôc 
on fotitient en cette occafkm , que cette 
expreffion n'cft pasfemblableàcellede 
Mr. Bentley. Comme on dit bien *//*- 
quorte, mais non pas alloquor tibi ,om 
ad tei de même, félon nôtre Auteur, 
on a pu dire intervenant cognitionefk , 
mais non interveninntinttrcognitiontni. 
L'ufâge eft contraire i cette- dernière 

Tonte VIL P. l D ex- 
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exprefliôn. Au 3, vers de cette Oflé^ 
l'Interprète prétend que ces mots fum 
fétosy doivent être regardez commeua 
îeuU/i»^f«?x,àîa manière des Grecs. 
ÔnTiiï iiie cela , l'on explique dfeui 
^fl^es à?Horaçe\ qtfilacitez, pour 
foûteiiir foh ftnfimcnt * tout autre- 
ment que lia , & on produit plufieurs 
exemples ôppoféfc , tircx d'autres Au- 
teurs. Te ne puis pas les rapporter ? de 
.peur <r être trop long* Ils abritent 
d'être lus 4 parce que ces fortes de ch0- 
jfes_ appartiennent à.jft fineffè delà 
Langue Latine , que l'on ne peut pas 
jfë vanter d'entendre, fi bien,, que de 
irenfiirer Cice r?*,& -fiorace^ pour de cer- 
taines exprefiibi«^ lorsqu'ojife tron*- 
pe} en des ebofes fi claires & fi com- 
munies. 
, Pouf rura àç$i&, à quoi Mr. Rem- 

r - iii ^'—Téfète tuta 6p- 

fouviejit pas 
n apporte des 

».^.-~ .-- ZéUcdhf & de Siitpu Itali- 

çiju ipîintclit» lunritra Nemçjfii 
falmUtrûraCajiMi. Cette exprefiïdn 



I 



èft $ analogique , . que. , quand même 
^'yèn^TOit.i^injfeidçzeflqpIe f il 
'j£ ïaudrbit pas forcer à la changer. 
Maïs il y en a ici plufieurs autres toutes 
emWab|bs. Ges choies échappent ft- 

cile- 
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ciiement à la mémoire, parce qu'elles 
n'ont rien 4e fingutier. On nedoitpa* 
nier tout ce, donc on ne fe fouvknt 
pas d'avoir des exemples. 

IL Uor.au dans l'Ode IL dit* 
#a parlant d'un Orme , *&a fn*fal*$ 
fmer& *dêmbk. Mr. Btrtlty frowe 
•qu'on peut torturer le mot *oluwhi$i 
puis qu'à parler proprement, il êdiofc 
dire palumbis , qui fignîfie des Pigeons 
Ramiers , «pi & perchent fur tes Ar- 
bres, & non les Pigeons domeftiques, 
4u*on ^ppeHe C&Jmmértt. Mais on Ui 
Ait voir que ffygile ., au VI, de TEntt* 
«te,, repréfente deux£«&*^,?um>yj6s 
par V<enas , fe perchant fur deux &>> 
fcres;& que *fofcftw dk,rian$ la -vie de 
3Wfar.C^ir,que des €*Iotnbtsùiïoiam 
ïeurs âids iur une Palme. Il vaut donc 
mieux s'arrêter au fcntrment.de ceiuc, 
-qui croyent que, jfova letmot Culum* 
bus , on comprenoit auffi le Pigeoa 
Ramier , quoi qu'il fignîfie plus com- 
munément ie iîomdHque. 

Au vers 31. de la même Ode, il eft 
dit d'Apollon , que le Poète fouhaite 
Rapprocher às$ Romains: 

Nube candentis humer os amiétus* 

Mais il y a dans cinq MSS. citez par 
D 2, Lsm- 
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Lambin &-par Torrentius , <andentu 
L'Ancien Schofiafte préfère auffi cet- 
te dernière manière de lire à l'autre. 
Cependant Mr. Bentley ne peut fbuf- 
ftir cet hiatus & dit qu'on n*en trouve 
pas un femblable ici ; c'eft à dire, ap- 
paremment dans Horace. Mais nôfre 
Auteur le prie de lire l'Ode XXVIIL 
de ce Livre, où il y a au vers 26- 

Ojjibus £s? cafiti inhumato. 

Cet hiatus eft «ncore pire , que Pau- 
tie , parce que l'afpirée H. qui com- 
mence le mot humeros , le rend plus 
Supportable. Lambin & Torrentius a- 
voient déjà cité cet exemple ; mais 
Mr. Bentley n'y aroit pas apparem- 
ment pris garde. Son Cenfeur lui cite 
pn vers de Virgile, où il y en a deux, 
que Torrentius avoit produit de i'Eglo- 
gueVII,^. 

Stani £3? Juniper i fcf cajtane* bir- 
fut*. 

Ajouter en .un autre de PEgl. VIII, 

108. 

Credimus, an qui amant iffi fiU 
fomniafinguntî 

Lu- 
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Lucrèce en cft plein. Mr. Johnfon ren- 
voyé encore ton adverfeire a Aulu- 
GelU Liv. VII, 20. par où l'on voit 
que les Poètes affeâoient quelquefois 
ces hiatus , pour rendre les vers plus 
doux. 

Mr. Bentley prétend que Wïpïtheté 
Mtdenti ne quadre pas \c\ , parce que 
la couleur blanche d'une nuée n'étoit 
pas propre à cacher Apollon , parmi 
les hommes. Mais Mr. John/on ré- 
pond à cela, que fî Apollon avôit les 
épaules blanches , la couleur blanche 
de la nuée pouvoit le cacher ^ parce 
qu'un voile d*une certaine couleur ca<- 
che ce qui eft de la même couleur». 
Outre cela, il n'y a rien qui oblige de 
ftppofer qu'Horace demahdoit à Apol- 
lon qu'il vint parmi les hommes aune 
diftance , où on le pût voir ; il luî 
fuffifoit qu'Apollon vînt jufqu'aux 
nuées , qui étoient au deffiis de Ro- 
me ; & une nuée iumineufe le pouvoit 
bien dérober aux yeux des hommes, fé- 
lon les fi&ions des Poètes. Mais la 
vérité eft qu'il ne faut pas trop pointil- 
ler , fur ces fortes de choies ,. qui ne 
font fondées ni en raifon , ni même 
«a vrai-femblance. 

Au 39. vers de la même Ode , il 

cft dit que le vifage irrité du fantafiin 

D 3 Mau- 
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Maure, contre fon cruel ennemi , r€~ 

jouïflbit Mars : 

Àntr & Mamilnditis erHtntwu 
VmtMs in ht/km* 

MtJrfrvre atfoft cru qu'il folîoit lire 
Marfi & non Maur't, fins dire les rat- 
ions de ûi correâion* Mais l'Inter- 
prète tffibrace a pris la peine de les re~ 
<îueuïllir, & ïbûtien* que les Maures 
afécoîeat point braves , qu'ils nV 
voient pasderin&nterie,& qu'ils n*é- 
toient pas gens à fe battre de pied fer- 
4xïc y contre les Romains. Mr. Job*- 
fin foâtient au contraire que les 
Maures ne manquotènt pas de coura- 
ge r A, qu*encare qu'ils fufleot plus* 
fer», en Cavalerie, ib ne latfibient 
pas d'ayoir aaffi de rinfmteric , qui 
ofoit bien fc battre, contre les Légions. 
Romaines. Il examine les paffeges ,. 
que Mr. Bevtley a produit* au con- 
traire, & fait voir, par des paflâges de 
des raîïbns , que les lieux ckefc par le 
même ne font point concluante hc 
détail de tout cela nous meneroit trop, 
loin, s'il le &ltoit rapporter. On le 
cherchera dans l'Ordinal. Une des. 
$>lus fortes raifons , qncMr.Jolwfo» 
rapporte (pour ne pas changer Mauri 

en; 
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en JIft£,-lov? prétexte $ue les Mau- 
ves n'éioient pas bj^^s ; c'feft que lesar? 
jnées fJ^n^al^ïV^i^rterçntdçiî 
Çraad^vîflÊbiréç ftr les KQWtios , et* 
Italie, étoieaf cpofq^ en par/# <& 
Maures,* qu? Bftcchuç & Jpbg^Rpiç 
de M^ijrit^nîe, aboient de? faptyfliiw, 
Ju'Injterçrete djfor&e dit encore qu'il 
S'agit ici d'ane ïnfeptqriç , qui RQrtQÎI- 
des cafqpês , parce qu'il y a au y<erjr 
précç^eat:. 

«^djij ftuM S^it &$ M**fe* v «S 

CD javpl^t J,; n#l£ §tfl M *«Cttd. qu* 

rapportent point aut Maures. LePfîftr 
te parte Jà 4'ggp* J$4«k> >»Wj 

que les 




que qçe le P^tç, £V» )y ratage 4f 
Ure p^i^e T ayf pçiY, ,C9RW»e ,£:#;, 
ua exeçijAe 4e bgrv^i^ ciré ,4e rin,- 
fiuterie M^re. Oalui r^ïque qç^L 
ce «'|gj^ ,pçw ici 4é ^voPF^ ,î j*¥WP 

^Seqtfja,^T9& $ jtong-#flœ j«trg- 
1 D 4 tenu 
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terni la guerre civile , du tems de Juîës- 
Cefàr , & s'étoit diverti à voir tant de 
combats , & le vïfage terrible de l'In- 
fanterie Maure , contre les Romains» 
C'était là, fèlon le Poëte, une négli- 
gence de Mars , envers fa pofterité , 
que de fouffrir que lés Maures euflènt 
feulement ofé foûtenir le regard des 
foldats Romains, &, ce qui étoit en- 
core pire , fe battre contre eux , plu- 
fieurs fois. Mr. Bentley a auffi re* 
marqué que ces mots in boftem cruen- 
tnm ne quadrent pas aux Romains ; 
que les Maures mal armefc&peu cou- 
rageux , ne pouvoient ni blcflèr , ni 
mailàcrer. On lui dît que cruentus né 
fignifie pas néceflàirement percé ou 
maflàcré* ni même bleflfé, ou enfan* 
glanté; mais brave, & fans quartier J 
ce qu'on prouve , par deux exemples de 
Stace. 

Il eft certain que le fêns , que Ton 
peut tirer de la manière de lire vulgai- 
re , n*eft pas mauvais ;• & que , par con- 
séquent , il n'y a point de néceffité 
îndilpenfable de changer ici le texte 
d'Horace. Sans cela, il n'eft pas per- 
mis d'y toucher. Si l'on trouvoit dani 
les MSS. le mot de Mmfi y on aurofc 
tort de le changer en Mauri , pour la 
même raifon ; mais puis que ce der- 

- nier 
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nîcrmotfe trouve en tous, il neferoit 
pas raifbnnable de Tôter, pour eu met- 
tre un autre. 

III. D a n s la troifiéme Ode, Oh 
race dit vers 17. &fuh. qu'il n'y 11 
point de mort, qui pût être terrible. à 
celui, qui avoit pu regarder, les yeux 
fecs , ou fins pleurer , les monftres 
marins nageants autour de lui y & la 
mer enflée. 

Quem mortis timmt gradum y 

Quificch Midis mon/Ira natautta^ 
Qui vidst mare turgiduml &c 

Mr. Bentley ne trouve aucune bravou- 
re à ne pas pleurer, en cette occafion; 
parce que dans une grande peur , & 
dans un danger préfent , 01» ne pleure 
pas , on eft feulement concerné. A 
caufedecela, il corrige reéiis octdis y 
ce qui. fait ce fens ^qui a ofé regarder > 
fixement & fans détourner les yeux , 
les flots prêts à l'engloutir & des mons- 
tres difpofet à le dévorer. Outre cela,, 
au lieu dcturgidum, il met turbiduw*. 
ha reflembhwicè de ces mots, poux le 
fbn , t & parce qu'ils quadrent égale- 
ment ici, a fok que l'unie trouve dans 
quelques MSS* & l'autre en d'autres; 
mais Mr. Bentley préfère le fécond v 
comme plus énergique. 

D s Son 
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SônOnfèurneiioitpas, dans le* 
mots d'Horace , un danger fi préfènt 
d'être englouti; ni que la mer troublée: 
marque une plus grande tempête, que 
la mer enflée. Il avoue que ce qrïM»- 
Aftf dit n'épouvanteroit pas un Pilote 
expérimenté ; mais l'apparence d'iia 
4anger.peut:bien faire pleurer un hom- 
lae^eu accoutumé à la mer 9 xpioi 
qu'il ne croye pas être dans ion der- 
nier moment. Enée y Criute&Afca- 
mtv pleùm-ains Wg*, «Heid.iII> 
6fï. ïlans la crainte qu'ils ont $ue le 
retardemem d'ïteafife , q«i «e tou- 
4*fe pas -dtobaid f* retfca: «arac xux* 
«eles^îttous>pesir. 

.■'.■ - 'îi'. * 

iNes lumen effttfi ** «famiMr.* >w** 
pmaue CrevfH) 
. Àfimtéfawej anmifqHfidimus. 

JlW.cte<eHCO^ 

W49* ^rflîàécrftrtHlboinm^qui air 

UMtceaftyé:- 

j3b»r *omn» extremis Jàditrh&wanr 
Jata amertlis , 
Qmm nmrihmia ifiger tlêud**** 
oralnptor. 

Ovide en parlant dépens ^flui^W^ a t 
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périr , .par un n^rage f /KklÀv* Xï :f -, 
fip. dit au^- 
Ne;* .*?«# £if^ ^ ftupa Jbif 
&cV. V ■ ' 

Il ne s'agit pas ici de favoir fi ces doc- 
tes ont bien fait, d'introduire cesjjjéns 
.pieuraos v ^ÎW*} # es. idées 4e MuEeut- 
ky ; il fuffit qu'ils l'aient fait , pour 
-en conclue .«i^r^^.gu le^wire, 
& qu'il n'y faut rien chàjijgçr. 

On peut mêtne direque ce qu'il dit 
ep eftpjus fe?„ ,e^m*}*PWfc 
re de lire ordinaire, qui revient à ceci, 
que cei^q^i.peH^t^ir flfie^ur- 
mente extraordinaire fans larmes, peu- 

rible^ort ; mçû lffa dtf&t > ggp 
cçux.quu^deût : Ja tgfaipè^, ifa$ 
détourner lws,ieg^s , ije peuvent 
être ef&ayex , piauççne ijiort ;' piys 
que rémoitipn fll.plu&aanfle, jiuai * 
on pleuré , ^^ûffltf (^rdgtfdë ' 
tempête* ftgftllçiK*»: J>*Pjii|o^, 
phes ont même dit que ,1a mQft jVfUP 
vient par une maladie,oîi jtor un nau- 
fiage.eft ; pta^^r^e ^opuuiiiamme 
courageux , que ce^le qui .arrive 4^ns 
un combat. Voyez la Morale à y A- 
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courageux pcwwroît pleurer, à la vue 
d'un naufrage prochain , fins fe dés- 
honorer. G*eft ce qui a fait dire à 
Ovide , dans la 2. Elégie du I. -Li- 
vre de fes Triftia , où il décrit au 
long la crainte, qu'il, avoit de périr fur 
mer. 

Net letum timeo^ genuî ejt miferabi* 
le leti. 
Demhe naufragium y tnm mihi mu- 
. ,. ms erh* 

Dans la même Ode, vers 20. îl y * 

Irfamesfcopulùs Acroceraunia ; 

fur quoî rinteiprete i d t flbnto reprend 
Mç. Baxter, qui a lu âlta Ceraunia y 
parce- qu'il y a là deux épithetes info* 
mes, & altat Mais fens défendre cet* 
te manière de lire , Mr. Jobnfon re- 
marque fort Ken que s'il y a deux épi* 
thetes, îl y a deux fubftantifs , & lui 

Exluit de plus cet endroit de Lucam 

■ fcaptdofâ Certuma nantit 
S wnma tintent + 

#ù il y a deux épithetes , & an féal 

fubftaa- 
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fcbflantîf , à quoi il ajoute un grand 
nombre d'exemples , où Ton trouve 
deux ou trois épithetes, mais avec des 
conjonâions. Je croi néanmoins que 
Mr. Bentley n*a pas voulu nier cela 
en général & fens exception ; mais 
feulement qu'on mette deux épithe- 
tes eafèmble fans conjonâion , quoÊ 
qu'il ne le dife pas. Mais nôtre In- 
terprète lui même trouve un exem- 
ple de deux épithetes , fans conjonc- 
tion , avec un ftul fubftantif. ' Od. 
IV, 17. & en donne de lui même * 
trois autres exemples, fur quoi on lui 
reproche fon inconftance. 

Dans la même Ode III. vers 22. 
Horace parle ainfi de ceux qui vojtt 
chercher des terres, que Dieu afcparées 
de celle, où ils fo»t,par l'Océan»» C'eft 
„ en vain que la Divinité a divifé les 
» terres , par l'Océan qui les fépare, 
„ fi les va&Teaux impies ne laiffent pas 
» de paffer les mers , qu'il n'eft pas. 
» permis de toucher : 

Ne qmdquam L>eus abj et dit 
PruJens Uceano diffoctabili 
Terras , fi tamen impiœ 
No* tantrenda rates tranfûiunt vad*. 
D 7 Au- 

* Vwtxrtn u*qMatricmt ci+dejuu f fit 
fQAIV* * 
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Autrefois s comité le dit Mr. Be»tley r 
qîï dopnoit à MJfocjalùli un fens paflîf,., 
en forte qu'on entendoît que les par- 
ties <k l'Océan étoiçntfeparées p*r les. 
terres qui;étqient e#tçe<teïix«En fuite on 
acinr plutôt devoir donner , à ce même 
nom , une figtufieatiou aâive ; com- 
me on,le peut #oir >dsm H traduction, 
qu'on -.vient de donner 4e ce pliage. 
Pour lui- il rejette cette int#pre$ation t 
parce sujéile fait tmfo&JftrjtçeÛm& 
une>répetit«m » comme ^il difojt: la 

toi les fdptrt,, £i le m&ïie rïM?t «tOft: 
répété, cela ferok . €» effet <k:«frwai r 
fe gracejn^s le changement {desmçts,., 
qui'marquent ta fép«atioa,fent q^'Qa 
la îupporte facitetpçnt. "Ni Stes-Qwr 
teurs,ni les Poètes ne fuyent ,de fem- 
blables répétitions. Cepend** Mr t 
Bentley a cru : qu'il felloit conteer 
dijoc'tabilis , c'éft à. (dire , -Mmahiiles.. 
M$ï$ ce.fens,eft fioid ;JaiPivjmt/ f a 
f if are les terres,jpûJMm>0eMt &tff4>*- 
râbles; comme fi la Divinité n'avoitpas 
mis cette fépaiatiCD «atre dîauires ter- 
res, parce qu'elle cerp©u?oit pas !,ou 
comme s'il étoit be&àx d'àvertir,*que 
ce que la Divinité.a«féjwé, le pouyoit 
être! Mr. JohnfQn a un fentiment 
îiouymv&r4e.fito^ 

K 
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$ y ^l prétend pouvoir marquer la 
fluidité de l'eau , qui fe fépare facile- 
ment fous les pas des hommes y. cujus 
partes facile diffpciantur ' r ce qui rend 
le chemin de flOcean impraticable aux 
hommes , à moins qu'ils ne fc fervent 
de Vaifieaux. Il cite là^dellu* un 
beau paiEtge^de Qum'ditn r -fi» 13n- 
dulgence, que Ton a, pour. JeSrPofttes;, 
à qui Ton fouffre des exprefiions r qu'on 
aeibufte nftlHaaçat £ ,$&&>$$£ écri- 
vent en profe. Il réf^ v *n Jake les. 
raiilbns que Mr. Bevtley a apportées ,, 
poar.feire^oir q»e le^eas^T*lç,d^ 
iciiW/i^rapporté à rOceaq,ne Ya«t:rien. 
.On. en. a déjà «apporté Ja fuWfawwe. Il 
eft certain qu'on rendrpit Je .^îejU^^r 
ftyle abfurde f en pointillant trop fur 
tes mots , &l qu'il fav^eit^iltiitran- 
;er dans l'Antiquité, en -Ja coulant 
ire parler au gré de quejqttss .Criti- 
ques. 

IV. €tr*NKQfc,.-JV; B.-tàJk*- 
tkKe Ait y m ç^m^^làlmm^ 

VnkftMstK&ns.-urip.iïgiçÙHis^ 

ceux qui ont pris Hfftjmx broJejvQja ré- 
duire en cendres r ont èbang^ce mot % 
parce qu'il leur paroiflbit ridicule que 
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strget, ou viftt. On a déjà réfuté cet- 
te penfée, au Tome V. de cette Bi- 
bliothèque pag. 164. Mr. Bentley ap- 
prouve néanmoins *»£**, ou z>#*. Miv 
Johnfon dit au contraire qpturere n'eft 
pas toujours réduire en cendres^ce qu'il 
fait voir par Eneïd. III, 141. ou exu- 
rere fignifie feulement échauffer , en 
forte que les choies fe fechent : 

— — tnmfteriles exurere-Sirins agros-y 
Arebant herbue*, 

Ovide a dît de même, en parlant des 
chaleurs de l'Eté, qui ne mettent pas. 
néanmoins l'Air, ni la Terre en cerr- 
dres, Metam. I, 119. 

Tumprimnm ficcis aèr fervoribus, 

uftUS 

Conduit* 

Mais Mr. Bentley objefte il cela qu'il 
yauroit ici une répétition defagreable, 
s'ilyavoit ardensurebat. SonCenfeur 
lui réplique que Vhrgik a parlé de mê- 
me, quand il a dît Georgiques IV, 425*. 

Jam * rapidus totrcfts fiticntes Si- 
tins Indos. 

As- 
1? * Remarque* qu'ity a ici deux ipithiU*. 
- **ur HnfHbftanùf) fans uupnûien. 
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Ardebat <•<*/*, & médium fil ïçpeo.% 

orbetn 
Hauferat. 

D'ailleurs ardens fc prend pour 
l?ardeur d'efprk,avec laquelle Vulcaîa 
travailloit , pendant que Venus fe dî-* 
vertiflbit à danfer au clair de la Lune» 
Mais il n'y a rien de fi commun que' 
cette forte de répétitions, dans les 
Poètes , qu'il faudroit eftropier , s'il* 
les falloit retrancher ; ce qui fait dire 
à nôtre Cenfeur, que ceux, qui con- 
damnent de femblables expreffions,oi* 
même qui ne les approuvent pas, n'ont 
jamais vu un Poète ,pas rnême en pein* 
ture. Ce n'eft pourtant pas faute de- 
voir iû les Poètes , que l'Interprète 
tf Horace fait de femblables jugemens^ 
mais, s'il eft permis de le dire, pat une 
envie exceffive de multiplier le nom-* 
bre de fes corrcâions , qui lui fait ou- 
blier ce qu'il a lu. 

Au vers 17. il explique domus exi- 
lés , en parlant de l'Enfer d'une mai- 
fon pauvre ^ fans meubles & fans- pro- 
vision. Son Cenfeur ne veut pas con- 
tefter cela, mais il aimeroit mieux l'ex- 
pliquer d'une maifon , où il n*y a 
que des Ombres, qui font des habîtans 
fort minces ; car , dit- il , pour le&meu- 

bles 

Digitizedby G00gle 



pà Bihlhth*fm 

Mes cfc Flpton, je n'en fins pat mieux 
înformé,que Mr. le Doâeur Bentley*- 
Néanmoins les Poètes , qui lu} don- 
nent un Palais de fer, ne lui refufcient 
pas ^ppaœmrneat quelques meublés. 
Railleurs on fegardoft Pluton , com- 
me le Dieu des richeffes , qu'on ne 
pouvoir pas traiter, feion la Fable, de 
pauvne & de gueux. 

V. Horace dans la V. Ode^on. 
parlaut d'un jeune homme , peu ac- 
coutumé à rinconfiance des Dames >t 
& aimé d'une femme nommée Pytv 
jha, dît: 

— — • heu (mottes fldent , 
Mutatéfque Deoflebit^ fâ qfpfra 
jMgr/x aauora ventis 
ïbmrwtnr it/folenf ! 

Mr. Bfjtffy % peine à fcuffiïr lever» 
be ewwbitur* par.ee qu'il ne fe trou- 
ve pas aijlours - t quoi que tout à fait 
analogique, & qu'il fe voye dans tous 
les MSS. èm& les Editions , & mè- 
ne dans Gavai , qui cite ainfi cet en- 
droit. Cependant fur PQde VI , 3. 
il voudrok bien mettre un certain mot 
dans HorafieyCt qu'il n'ofe néanmoins 
pas faire , parce, qu'il croit qu'il n'y 
en a point d'exemple , .comme fon 
Cenfeur lclui reproche. 

IL 
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Il voudrait mettre ici ut mitalritwp 
mfolens ï caufe du mçt quçties\ parce 
que ce jeune homme m pouvoit pas* 
&re nommé infelew, non accoutu- 
mé, après avoir été plufieurs fois 
trompe par Pyrrbtu M*i* on peut 
facilement concevoir que cet mjoUmf 
fje rapporte au teras paffé & <\v?Horac* 
veut dire que le jeune homme f dont 
il s'agit , peu accoutumé à voir de 
femblahles changemetis,&fifréquejis t 
fcroit furpris;memeapres avoir vu cet- 
te femme changer plufieurs fois , à fou 
égard ' y dc trouver une humeur fi légers 
parce que plus celaa*riye t plusoneneflt 
forpris , en comparant une perfbnw 
volage à l'excès,, arec d'autres qui ne 
le font pas r on » moto* qpi ne lr 
ibnt pas tant. D'ailleurs frm-il qu'w 
Poète &tt fi rkoureter^n^ tput^ fe* 
expreffioftf ? Ne fiiffit-ii p*$ que ç* 
qu'il dit puiflè foe ,vr» ,, fc quelque- 
gard .; pour £tre à -couvert des. Criti- 
ques? 

VI. Dàx* l'Ode VLM>w dit 
à Agrippa , que tout ce quli avoit fyit r 
ou qu'il feroit , foit par mer ,. foît par 
terre, fcroit écrit par Varius: 

Quamnem cumque fertx ,novibvs wt 
equhy 

Mdes t* dstcegçffirit.. 

Mr. 
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Mr. Bentley croit qu'il y a une faute r 
dans ces paroles , parce qu'elles con- 
tiennent un fens , qui n'eft pas favora- 1 
ble à A grippa; puis qu'elles fignïfient, 
félon lui, que quelque chofè que pût 
faire Agrippa, quand même elle feroît-. 
de nulle conféquence , ou defàvantâ- 
geufè à l'Etat , Varius la célebreroit, 
en' vers héroïques. Il fè fonde fur unr 
paflàge de Ciceron, où quafcumque re* 
gereret ; marque des adions qui ne mé- 
riteroient pas d'être louées.. Cela fm 
qtfïJ fuit la manière de lire de Muret , 
éfHarem càmque ferox &c. expreffio» 
qui fè rapporte, non à Taâïon , maïs 
au lieu où elle s'étoit faite, c'eftà dire, - 
à la mer, ou à la terre Cependant it 
aimeroit encore mieux lire quum ren* 
e&mque , où quumcAmjtfe fignifie la: 
même chofè, que quandocumque. Si 
on lui objede que le premier ne fe 
trouve pas , il répond qu'il s'eft beau- 
coup perdu de livres , & qu'on l'y 
pourroit peut-être trouver , à moins 
qu'ils ne fuflènt aufllcorrompus. 

Mr. Johnfon lui reproche den'avow 
pas fît que gefferit eft également du 
paffé & de l'avenir* Si on l'entend du 
paffë , il faut lavoir qu'Agrippa n'avoit 
rien fait, que de grand & où il n'eût 
bien réttflS ; de forte qu' Horace vou- 

droit 
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'droit dire que Varius lotietoit tout ce 
-qu'Agrippa avoit fait.. Si on entend 
gefiertt du futur, il étoït ai£H de con- 
, jeânrer qu 1 * Agrippa ne feroit rjen que 
de digne de louange i par ce qu'il avoit 
. déjn f^LÏt. Pour le quaçumque res , s'il fe 
. prend dans un fens defavantageux, en 
.un paflàge de Ciceron^oà il eft oppo- 
. fiS à de grandes vidoires ; il ne s'en- 
fuit nullement qu'il fe prenne ailleurs 
en maùvaife part. Il cite îà-deiïus un 
endroit à! Horace Liv. I. Od. 17. où 
queccumque fe prend en bonne part ; & 
ce mot en effet eft indéterminé., félon 
fa lignification naturelle ,& peut fîgni- 
. fier le bien & le mal, félon les chofes 
.dont il s'agit. 

Il apprend encore à l'Interprète 
S * Horace que quumcAmque^ ou cutn- 
<6mque , le trouve dans le IL Livre 
fe Lucrèce vers 113. & lui reproche 
ion oubli & fon inégalité ; en ce qu'il 
-rejette des mots $ Horace ^ parce qu'ils 
ne fe trouvent pas ailleurs , & qu'il y 
en voudrait mettre d'autres , quoi qu'il 
croye qu'ils ne fe voyent point dans 
les Auteurs , qui nous reftent. 

Dans cette même Ode , il ne, peut 

fquffrir que l'on, dife qu'au vers 18. 

feâtis iniuvenes unguibus atrium , eft 

•*ne plaiwtçrie.d'^r^r, comme on 

l'a 
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Vti dît, mTvtn* V> <fc cet» BM+- 
tfoqte f. i£«. après forrtmmt. N6- 
ttë Auteur dût ftëaumolRs de ce fend- 
Rteitt , & je eifci que ta plupart des 

VIL Sun l'Oie VII, 14. Mr. 
fi?«2Jty <a&*fë^*vec feu Mr. fîm*- 
-*«yM&Mëg*difc Jtap#*e UiAV* 
Ec. VII> St.criL fi y a: £a*4b vftm 
^fei fotHifbr i?kxé*t artfis & Jtfétettfi 
qtfil &at iïre >4Véc loi: 

Pmofi* Ah$* f*à fpmnifer imèm 
aftÀt. 

11 têpr^end eacere itf^è&r jiXtà^**, 

Îui a mis dans 0wi? ftr les MS5. 
dV^ IÏL des Amours El. VI > 4$. en 
partait du même «auve: 

T'tbuïis Ar&iftmîfér#rtm*igat^ 

&'veut <ju*Qft life ffanfèv*. JLaraifou 
tie ceVa eft qu^n fie pe«ft -pas nommer 
ufc fleuve fètmpr^ La MêwpiWz 
*i*«ft p&s néftnmoî^^tr^ tardie , pafe 
qu'on peut dite fépulrfér 4'a& 'fleuve; 
côftiftie Mr. JomJbH teftonv* , par 
â*s^fcflàgesd*0wfe. Lefe fleuves, & 
parier 4 la rigtaear,ne portem pas^lra 
ks stores ^ que tours fo&s **# î**- 

cc 
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ce qu'ils arrefent les racines dis am- 
bres , & font çaufe qu'Us produiftnt 
ies fruits; les Poètes ©ntpudirt qtfite 
portent les derniers, auffi bien que les 
frécedens^ On ne doit pas chaîner . 
4$ çxpréffioos , qu'on trouve dans les 
MSS. feulement parce quelles ne 
font pas communes , & qu'elles irtp? 
ferment des Métaphores plus hardies* 
que. celles que Ton employé dans la 
profe. Autrement on glteroft irae «- 
fiaité d'endroits des Pcftta. Qui ftfc 
$ Horace n'imite point quelquefois^ 
fon Proteâeur Meceoa&ftui éteit fort 
hardi, dans fon ftfle? Ge. favori d'Aur 
gufte eînployôit fou vent des mots Con- 
tre l'uôge , comme oh le pfcut vefi> 
dans la Lettre GXiV.de Senert*. 

Au vers 17, de la môme Q^c, il 
y a 'feucro duçe & aufpk'e e tekero» 
Mr. Bentley foûtiént qu'encore qu'il 
foit commun de dire auffich & dit&* 
affeujus , on 11e peut pas tixtaêtfoict 
?Wr^ parce que ce n'eft pas l'ulfoe, 
k que le mot.aufpex ne ft dk en La- 
tin que des Dieux , ou des hommes 
oui . font , dans un fens propre , la 
tonéFion que ce mot marque. Mais 
-fi Ton ôtoit tles Odes <F Horace tout 
ce qui eu contre l'ufage commun > il 
y feudroit feire de grands changemens. 

Les 
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Les Poètes Lyriques prennent dés li- 
bertés, que les autres ne prennent pas, 
& s'il faut tout dire, nous ne fommes 
pas fi bons juges de l'ufàge de la Lan- 
gues Latine , que nous ne puiffions 
nous y tromper; & en effet nous nous 
y trompons fouvent. Il y a dans le i. 
des Faftes d 1 * Ovide vers 26. aufpke te, 
dans le même fens qu'ici. On le veut 
changer, feulement parce que cela ac- 
commode, fur un ftul MS. en<?*~ 
Jpicio. Mais Nicolas Heinfius ne par^ 
le là d'aucune variété. Mr. Jobmfim 
prouve que Ton appelloit quelquefois 
aufpkes, parmi les hommes , ceux qui 
ne Tétoîent point; par des paflages de 
Ciceron & de Vakre Maxime, qui difènt 
que -l'on nommoit aujpkes,dms les 
noces,desgens qui n'en faifoient point 
les fondions. Dans le fonds, on pour- 
roit dire que le Poète a fitppofé , que 
Teucer avoit lui même obfervé les 
Oifeaux, avant que de partir pour Sa- 
«lamine,& que ces aufpkes avoient été 
confirmes par Apollon. Mais j'aî dé- 
jà dit ce que je penfois de ce paflàge 
au Tom. V. de cette Bibliothèque p. 
•165*. • 

VIII. A propos de ce qu'il eft dit 
de Mercure, au 1. vers de l'Ode X. 

• Mr. Bentley corrige un endroit d'0«- 

• vide y 
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vide y qui eft. au LiV. V. des Fàftos 
vers 663. où il. eft ainfi parlé de Mer- 

■ ■ quem mentibnt otim 
Edtdb Arcadsis Pic tas una Jwi. 

Il eft furpris : qa'Hemfims ne fc foit 
pas apperçu de cette faute. Etoit-il 
dangereux , dit-il , que Ton ne foupçon- 
nât que Mercure ne fût né de deux 
mères ?I1 met donc *da au Heu à y un*. 
Mr. Jobufon s'en moque ; & dit que 
le Poëte a mis una , non pour préve- 
nir un fbupçon, que perfonne ne 
pouvoit avoir , mais pour apprendre i 
les Leâeurs , que Mai'a avoit des 
lœurs , & qu'elle était une des Pleïa* 
des. Il le prouve , par trois exemples 
du même Ovide. 

Il cenfure auffi 9 daas fcs remarques 
fur la Latinité, l'Interprète d'Horace, 
pour avoir dit ici rcjonat'to , qui ne fç 
trouve point. 

IX. Pans l'Ode XII, vers xi. 
après avoir parlé de Pallas , Horace 
continue ainn: 

PraUis audax^ntque tiftkboy 
Liber. 

On joint communément ces mots 
. 7§myn.P.u E t r * 
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**&*r wiaxà Liber: , Mr.iBer^ttef^ 
les joint £ :£iILir. v ipaicE, qup fi. B*f T 
**** a quelquefois témoigné dû 1* 
hardîeflfc,dans les combats, fea-Garao 
tere^erpetoci ^xfétï^crfëmiûé- Mr. 
jfiobnfou IbÛtient qu'Horace parle, eu 
tcrme&firès^oii^èik^dc; latawlouiie de 
Bacchus,. dans W3de XIX. du JM> 
}I; «qui lui raiçctiuchure q^il a 
«Ai appelle ici B*c(Am,pr*his amdax> 
Il en donne encore, quelques ! autres 
jKeures.Euegçt BacchUs n'était guère 
louable,, qije de^cç cÔGérlà. 

Entre- les : diffe^ens;ût^t$. qtfJIorace 
f ouvoitebanter^ il fep^q>oie la mort 
de Catoti cPtJtîque^ij^ Catomsuobile 
ittum > Gomme Horace, après avoir 
dit .qu'il' dwtoit *3 dorait parler^ de 
Romulus, deNuma^ oudeTTàcquia 
1* Ancien, metlaiaortdeGaton , né 
pluûeurs fiectes après, eux^ & qu'il pai^ 
le enkite dé Regulus r âesScauni»^ 
de Paul & d'autres plus andcns qoe 
lui jQét. :. Bentley ., |en apoftro^antv /fe- 
Mrr,lui<dit; tous n'avez pâsMen parr 
toge* vos tenu , Horace i>en parlant dos 
autres y vous avezfuivi à peu près* for ~ 
ère dc('fiftts;*tais vans mettez Caton^ 
qui avait vlcupen de tenu avant. vous ^ 
en une place & en un tenu, qui ne It*i 
^arti*uneut'fas 9 pmuù ses anciens Jt^ 
itkùw* Mr. 
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Mr. Johnpm teimique là-deffit$ 
x^Horac* x nommé Camille 1e det* 
merde tous, lui qtiîétbk leprem*er<i* 
ceux, qui font nomme* depuis le 371 
vers., & troïs-cens ans plus ancien 
que Scaurus , & qu'il dérange les au- 
tres de là même«mariiere: comme - oa 
le peut voir par la îifteGhronologiqûe; 
comparée avec celle (F Horace , qu'il 
met vis à vis Tune de Tàutre. Il n*é* 
pargne pas les duretés à Mr. B* ntley^ 
dans la ïbppofition apparemment , qtte 
ce dernier n*eh«ufèrok pas-plus civile- 
ment envers un autre, qui auroîc fait 
h même faute. Il lui fait enfuite re* 
marquer qù*Anchife , dans 16 Vf- 4e 
PEneïde, ne gar de pas mieux Pordreda 
tcms^enparlànt des Ames qui dévoient 
tetourner envie, & animer lès corps des 
Romains» En effet un Poète, dans cet 
fortes* de chofes , ne doit pas garder 
Tordre du tems j comme un Hîftorien; . 
• Mr. Bentley cenfiire après cela ce* 
lui qui a fait-, comme il croit, en for- 
te qxfffirace paroît louër^dam iemé* 
mePbëme, Jôlè6 Cefir & -Caton ûm 
ennemi juré ; & cela-, en sPadref- 
fitt à Augttfte , à qui la mémoire dé 
Catoa devoifc être odîeufe. On lui ré- 
plique qtf Augufte étoit trop généreux 
& trop doux* pour te choquer de cela; 
E 2 • pris; 
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puis qirtenfin Horace ne fait que louer 
la mort de Caton , qu'il loîie auffi au 
Livre IL Ode 1 , 24. Il parle encore, 
?vec éloge, de la vie de Caton , dans 
te XIX. Ep. du Livre I, 13, 14. 
. * Ceux qui ont lu l'Hiftoire Romai- 
ne de ce terns-là lavent bien que , du 
tems d'Augufte, il reftoit encore par- 
mi les Romains beaucoup de liberté, 
au moins dans les paroles ; & qu' Au- 
gufte , qui les vouloir accoutumer au 
joug, Cuis qu'ils s'en apperçuilènt, 
diffimuloit tout cela. Il ne fepeut rien 
de plus fort, que l'éloge queTî/e-Lrw 
avoit fait de Caton, de qui il avoit dit 
„ que perfonne n'avok augmenté ù. 
„ gloire, en le louant; & que perfon- 
„ ne ne l'avoit diminuée , en le blâ- 
„ mant ; quoi que l'un & l'autre eût 
„ été feit,par des gens d'un très grand 
v efprit : Cujus ghriœ neque profuit 
qmfquam laudando , nec vituperaudo 
« quifqsiam nocuit ,cùm utrumquefum- 
„ mis prœditi fecerint ingénus* C'eû 
S. Jérôme , qui nous a confervé ces 
mots, dans le Prologue de fon II. Li- 
vre fur Hofée. Augufte ne s'en fâcha 
point, comme il paroît,par la Haran- 
gue de Cremutius Cor dus % àmsTacite* 

An- 
. * Remarques d* V Auteur de U A JL 
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Annal. Lîv. IV. c. 34. „ Tite Li- 
„ ve, dit-il, Auteur du premier ordre, 
„ pour fon éloquence & pour 6 fin-' 
„ cerité , a donné de fi grandes loiïàn* 
„ ges à rompée, qu'Augufte le nom- 
„ mqit Pompéien ; ce qui ne nuifit 
„ point à leur amitié. Il nomme fou- 
„ vent Scipion , Afranius , & même 
„ Caffius & Brutus , defquels il s'agit 
„ ( on accufoit Cor dus de les avoir haez, 
„ fous le règne Ttbere) comme des gen9 
„ dift.inguex. Il ne les appelle jamais 
n brigans & parricides r noms qu'on? 
„ leur donne à. pré (eut. Les écrits» 
„ d'Afinius Pollio en ont confervé la 
„ mémoire, d'une manière fort hono-' 
„ rable. MeflTala Corvinus appelloit 
„. Caflùis fon General, & l'un & l'an- 
y% tre ont jouï de grandes richeffes & 
„ de grands honneurs-, jufqu'à la fin 
fy de leur vie.. Celkr leDiâateurncré- 
„ pondit -il pas à Ciceron r qui avoit 
w élevé Caton jufqu'au Ciel, dans un 
y, Livre; par un difcours, qu'il écrivit 
„ contre ce Livre , comme s'il avoit 
„ plaidé une caufe devant les Juges ? 
Seneque n'a t-il pas auffi loué partout 
Caton , fous Néron ; lors qu'il y a- 
voit bien moins de liberté à Rome,- 
que fous Augjifte ? Cela foit dit , en 
paflànt, pour montrer qu'Augufte n'é- 
Ej toit 
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toit pas homme à fe choquer dé» 
loiianges , qu'on donnoit aux enne- 
sais de (Jefer ; & ^Horace n r a pas 
bdoia d'Axe corrigé , pour ire pouvoir 
pas paf&r , pour mauvais Courtifàn^ 
tes Romains de ce tems-là ,.au moins 
le* honétes gens , ne feifoient pas- 
comme ceux qui ont lotie depuis peu^ 
avec excès , un Miiriftre r dans le tems 
^i*il xteshonorok fa patrie ; & parlé 
mal de ceux qui lui aveieiit fait un 
knmeçr, qu'elle n'àvoît pas eu depuis 
quelques fiecles. Il y en a eu même,, 
4ui ont nommé' ce Minîftre très-an?* 
£*/&, titre qui n'appartient qu'à l'Em- 
pareur r & que les Rois d'Angleterre 
tf ont jamais pris. 

Nâffimofns Mr. Bentley attribue 
tes mots a* gâtons** ' quelqueCopifte* 
qui les a mis pour cmne Çurttï Mr. 
Johnfon feit voir là-defftsquc ce qu'on 
difoit de M.. Ctittius , qui feprécipr 
ta dans un gouffre 7/ n'étQittm une H^ 
Me. Mais un Poëtë auroft peuMÉtrfc; 
préféré la/fabie à la vetitè ; parce que. 
ta fable foumîiToît de plus beaux traits, 
I Ta Potffie. Quoi qu'il en fpit, tous, 
les : M5S* & toutes ks.EcïitîphsTont 
contraires à tec&afi&mtewt.Bèxt- 
fey • & ïe paffage n'aVqit •, cbrfime ou, 
l'a vu , nul befoiû d'èttre feupçoimé' 
à* être corrompu.. Mr,, 
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Ml .>**;»* rejette ch<6re b cor- 
*flSon v qne^faïterprctc tiHarjct ait 
du 43. & du 144. vars^où au lieu de, 

SdrvapmtfHTtas & avifàïapfr 
Qmn Umtfmdnsy 

H voudrait mettre : Sanâapa*ftrm 
fa? 0wr/*r *fr*a (8cd II û*a néanmoins 
pas voulu changer, le texte y m*w$ il dit 
que, quai que les interprète* imtnsm- 
Kat r fasr4 ne part piaffé à perfonne; 
Ils ont pourtant montré quef&vut 
fignifie quelquefois rxde>,J#r,<yaq\lel- 
qhe choie de ftmbiable» Mr. Johnjxm 
lui demandé pburquoi on n'appelle^ 
roit pas la pauvbeté/^^? EHe Tett 
gour nous f . çorinne elle reçoit pour 
tiarac^voxÀ les plus'Àflckns Romains 
ne la croyaient pas telle. 

Sur le vers 4$*. Crefàt ûcckko , rtér 
iutarbor, <**;a, Mr. Bewdey dit qu'il 
faut peut-toc corriger ce vers de Lu* 
trec* lÀV. Uy 313V cité par Arvmtt 

Ferrcns ocMtko decrefcfc vmer ik 

A mettre **>o;car îe coutredela char- 

Tue ne décroît pas plus dam un champ 

caché , qw dans un champ que l'on 

E 4. voir. 
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voit. Mr. Jobnfo* dit qu*Horace met 
#***//*, parce que le coutre enfoncé en 
terre , fe lime peu à peu , dans la par- 
tie cachée du champ. D'ailleurs on ne 
peut pas dire que le coutre s'ufe ev~ 
€uho <evo , comme un arbre croît in*, 
fenfiblement; dans un grand nombre 
d'années, que Ton oublie , avec le 
tems. Cette partie de la charrue s'ufè, 
en très-peu de tems. Mais il îemblq 
que les Editions ont une meilleure 
manière de lire , puis qu'il y a occulté 
dterefeit vomer in ar&is* 

X. Dans les remarques fur la La ti- 
nit6 9 Mr.JoAnfin cendre cette règle de 
Mr. Bentley, dans fes Notes fur i'Od. 
XIII ,6. que quand deux noms fingu* 
liers font joints, ils s*accordent égale- 
ment avec un verbe fingulîer, ou plu* 
riel; mais que quand ils font fépafez, 
l'Uûge & la Raifon demandent que le 
verbe foit au fingulîer.; comme dans 
ces paroles $ Horace : nec mens rmhi , 
nec color certaféde manet , comme il y 
a dans quelques MSSi au lieu qu'on 
lit communément mahent* 

Mr. Johnfon fe moque de. la Raî- 
fon diftinàe del'Ufage,qui eft le maî- 
tre des Langues, he$ Qt ses , dit-ir, 
joignent un verbe fingulîer ijun neu- 
tre pluriel j s'ils avoient firivi ea ceU 

ta 
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1a Nature, ou la Raifon, les Latins en- 
auroient fait autant. Après. cela, il; 
donne trois ou quatre exemples de 
deux noms finguliers , feparez par 
unedisjonâive,&jointsàunverbe plu* 
riel. 

XI. En expliquant le vers <. de 
L'Ode XIV. 

Et malus céleri faucius Ajrico. 
Antenuaque gtmant &c. 

Mr. Bentley a dit , par mégardè, 
malus tua; au lieu que malus, comme 
il paroit par Horace même , eft du 
nwfculin,jquand il fimifie le mât d'un. 
vaiiTeau,& féminin feulement, quand 
. il fignifie un pommier. Mr. Johnfon lui 
reproche ce folecifme , & lui deman*' 
de un exemple de malus, pris pour un 
mât , au féminin. Si Mr. Bentley n'a 
jamais repris, avec aigreur-, des inad- 
vertences femblahles, on defapprouyera 
la cenfure. de Mr. Johnfon. Mais iT 
trouve bien d'autres chofès à repren* 
dre dans les Notes de cette Ode. 

Horace dit, dans les mots fuivan*:: 

— — ac Jwe fùnibus 
ffix dur are carin* . 

Fqïïuut imperiqfius AEquor. 

E 7 7*" 
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Jules Cœfar Scaliger à trouvé étrange- 

Îùc, s'il s'agit ici d*un feùl vâiffeau r 
loracé ait employé tanna au pluriel ; 
parce que, chaque. Vaiflèau tt'â quitte 
feule quille. Mr. Bentley approuve 
cette remarque, & quoi que carin* 
fignifïe dés vaiflèaux entiers très-corn- 
munément, quand il s'agît de plu- 
fieurs;il ne croit pas qu?bn l'employé,, 
pour n'en marquer qu'un fèul.. Mr.. 
Johnfon dit à cela que £*tft une chofe 
très-commune r dans les Poètes fiir- 
tbut j d'employer lé pluriel pour le 
finguliet, & qu'il pourroitbienfefàire- 
qofïtonate en eût uft ainfi.. En tout, 
cas, ce ftroit un de tes mots, qui reC~ 
ifembkroient à ceux de Mécenas ,. que 
Seneqm qualifie de contra confuetudi- 
ntm omnium pqfita.. D'ailleurs /ifor<w 
ne- parle ici , que d'un vaiûèau ; puis, 
qu'il s'exprime toujours au fîngulier&. 
cela jufqu'à onze fois , comme le re-. 
ifcarque nôtre Auteur. Si l'on dit, a- 
Vec Mr. Bentley , qu*îl parle en cet 
endroit Vautres vatflfeaux, qui étoient 
agitez, m£me dans le jx^rt* Mr.. 
Johnfbn traite cela de Fonge 7 & d\i- 
»e chofe que l'on fouhaite r plutôt 
qu'on ne la prouve. ïl dtêaufli un 
endroit de Ciceron, dans Ibn TYaité 
de TOratev, Lfl^ III. c. 46, où il 

& 
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fè ïfet «ht tfcx;i#i**-m plwîd 7 en 
parlant d'un feu! vaiffeaù. Il eftvrai 
qu'il y « dans les M6S: cavtr** + . 
dont les meilleurs Editeurs oàt cm èi» 
voiïfiiiteriiW**.-. 
Il y a dans lès Editions: 

. «s-fci- mmcevïàès ut 

Nadtipi retôgh Imus r 
Et n&lni tekri làuc'mAfrkfi 
A*fim*a*e genitm , tèfmefHàièut 

• Vtemvarecmiite . ■■-.:» 

.■ jEquûtl 

Mr. Bentky eft choqué de ce qu'il eff 
dit ici : vidtï**' ■ **** ' *mt*n* gpmant, -, 
parce que Ton ne Voit pas Je gâniffè- 
ment des antennes; on ne fait que 
l'oùir. A caufè de ceta , il ponâuc 
& cor*çe ainfi ce paflàge; : 

Nudum renàgio latusï 
Et malus céleri famius Africo^ * 
Amenn<e^nègerHHnt^ fiutfnn'éut' 

Vmdutare ctrittœ 

H cite divers MSS. où il y agent***-* 
tipffm. Mt. Jtbnfa* n'* aacu» * _ 
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gard à cela , & dit que le verbe vide* 
marque tous les feus, comme dans cet 
endroit de Ciceron ,. contre Pifon; 
jântne vides, fallu*, jatnne fentis qu<e 
fit hominum querel*fr<mtittu£\ où.w» 
des & fentis fixât la même cho% Il 
a raifon & il eft encore certain qu'un 
fèul verbe eft joint quelquefois à plu- 
fleurs noms, quoi que, félon ià figni- 
fication propre , il ne convienne qu'à 
un feùL Ceux qui y prendront garde 
eil trouveront plufîeurs exemples, dansL 
les Anciens, Il fuffira d'en mettre ici 
deux à! Horace. Il dit de lui-même, 
dans l'Ode IV, 10, u. duLiv. HI, 

JUtricis extra lime» Aputi* 
Ludo, jat'tgatumqm fomm^ 

Fatigants ne <fuadre qu'a bah & nulle* 
ment Ifomno. Le fommeil fiût tout 
le contraire, puis qu'il délaflc. Dans, 
l'Ode X, f. du même Ltoe, Hora- 
ce dit ; 

Judis. qno ftrefttn janua , quo netvus 
Inter fulcrajttum Jeâa remjtgiat 
Ventts, & ) pofitas KtgUciet nives 
Puro numine Jupiter f 

Anes ne fe rapporte proprement qu'a* 
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mugîflèment du vent ; mais il faut: 
fwppléer aptà$'fi*tà, ou prendre aujh 
dans le même fens. C'eft, fi l'on veut, 
une forte de négligence, qui ne con- 
vient pas mal à un Poète Lyrique , & 
qu'on uc doit pas entreprendre de cor- 
riger ; parce qu'il faudtoit changer trop, 
d'endroits,, pour foûtenir quelque peu 
de corre&ion?, que l'on auroit faites,, 
fins y biqn penfer. 

ï&t K Be#tky pvoît furpris, que les, 
Interprètes, n'aient pas pris garde que 
fnnis fignifie une ancre. Pour cçla fl 
çits Lutrin h. K II , 6\l. 

Ut tremnlo Jlmtem content* fiwe et* 

& L. V, vers f 14.. & Ençid.Vïyfjf. 
Il ajoute que celp eft très-commun, & 
que quiand il y % fines % c'eft une mar«> 
que qu'il s'agjl de plufieurs vaifleaux ; 
car perfonne , dft-ij , en parlant d'un 
feul vaiflèau>a'n dit jfjMfcj,mgis feule- 
ment/***,. 

Son. Cenfcur eft encore plus fiirpris 
de voir que l'Interprète tf Horace difè 
tout cela, qui, félon lui,; n'eft fondé 
forrien. Pour lui prouver qu'il y a plus 
d'une corde d'ancre cfcns un vaifïbau , il 
bûcitcPrtf *r#*Liv. IL.EJ. XVÏII, 41 • 
E 7 Jfow» 

Digitizedby G00gle 



Vlà lÊiMiotheq** 

NâanmèUks duoJtfend*** retihat*tet 
navemy 

o'èft-a-dire y dafrement Jàô fi$**s.. IV 
confirme cela, par deux autres exem- 
ples , auxquels on en peut' rçôûter 
d'autres , que l'on trouvera dans tes In- 
terprètes, fikAà,XXVII,29v Al*é- 
eard de f unis , mis pour une ami* > 41 : 
dit que cela eft aiiffi ftfcîle à prouver, 
«lai montrer que le fil ,, qui tiém à 
une aiguille , fë prend pour rdfgùil le 
même ,. & réfute un à un les paflàges 
que Mr. Bentley a citez pour, cela* 
Tremulus fwtàs eft yîfiMerttentuûéaafcr- 
de, & non une ancre. Carbéà rufibus 
exefis barensfune^ dans le fécond pafV 
figé, eft un bateau attache* ay*c fané 
corde à des rochers , rongez, par là 
mer. Dans le dernier, tm*s inàdért 
funcs , eft coupet tes cables, qui peu* 
Vent Are attache* à quelque pieu ^ 
comme delà fe ait dans te* ports* Les 
vaiflèaux d'Enée, dont il s'agit 11, <*• 
toient dans celui deGatthage* Perfbn- 
ne nefturoit voir là une ancre. D'ail* 
leurs il crOk que ttiGige des cordes s , 
dont il eft queftion, n'éft pas pour les 
Ancres , inai&pour ferrer le vaiflèart y 
tout autour ; comme il arriva ààas la 

teooh 
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tempête décrite Ad; XXVII, 17. Ou- 
tre cela ^ on * befoin de cordages r . 
cour les voiles- Là-deflùs Mr. Joèn* 
fan infulte un peu rudement fon Ad», 
verfaire v mais qui ne fauroit fe plain- 
dre, s'il en a fait autant à d*àutres. En. 
fuite il rejette le fentifnent de Muret , 
& de le Fw*,qui ont cm qu'il s'agit 
ici d'un vaiflèauy qui portait en Italie 
quelques Amis d'J&nat^auxquels Au- 
gufte ne toulut point pardonner , & 

5ui devofc fe remettre en mer. Mr.. 
l oîmfên préfère à ce fentiment celui de 
Quintilien , qui croyoit que cette Ode 
Ôoit allégorique, & anTOno-* enten- 
doit par h tàflhttH la République, pat 
U tempête les guerres civiles, fit par lé 
fort la paix,. Il foûtientque l'autorité 
de ces Critiques modernes tfeft pas 
comparable à celle de Qnimitièm , qui: 
avoir vécu en un tems r où l%n pou- 
voit beaucoup mieux fàvoîr te fens 
47%***, que tant de fiecle& après fa 
mort. D'ailleurs il ne comprend pas 
comment Horace pouvoit dite à ce 
vaiflèau Y fortiter occupa fiortum , puis 
qu*fl falloit plutôt qu'il sWuît.. 

XII- DANS-l'Ode XVII, f. il dit 
qa*à caufe de I* prêfënce de Pan, dans 
le mont Lucnstile, les troupeaux pou- 
vaient aller en. fureté dans le bois , 
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impuni tutum per nemus. Mr. B enfle f 
change tutum entotum, fous prétexte 
que le mot impuni exprime aflèz ce que 
fignifie tutum. Il produit des exem- 
ples» où le mot mus fe trouve*. 

Mx.Jobnfo» fè moque de cesexem<- 
pies, qui prouvent ce que perfonne ne 
nie , & dit que le Poète a mis tutum f , 
pour marquer que ce. bois n'étoit pas. 
fur auparavant, pour le* bétails Ajou- 
tez à cela ,. que tutum marque la cau- 
fe ,. pour laquelle le bétail y» pouvoit; 
paître impunément; Ainfi la correâioa 
n'eft nullement néceflaire. 

XIII. Horace , dans l'Ode XXIII, . 
f. pour représenter la peur,, fe fert 
de l'image d'Un jeune cerf qui , dans 
une montagne., cherche fa mère , & 
tremble au bruit des feuilles.. Il dit 
quefpitque le retour du printems a- 
mçine un vent, qui rafle remuer les 
feuilles , foit que les léfards écartent, 
les branches des ronces , le jeune Cerf 
tremble. Le commencement eft expri- 
mé ainfi;. • 

Nom feu mobilibus veris informa. 
Adventus foliis. 

Muret ayant trouvé, dans un MS. vi^ 
///, aulieudew*/, corrigeoitcepa£* 
fageainf :. 

Nom; 

Digitizedby G00gle 



Ancienne & M&derne. j 1 5 

Nom feu mobilibus vitis inhorruit 
. Adventumfoiits, 

Mr. Bentley rejette cette correâîon, 
parce qu'il n'y a point, dit-il, de vigne t 
dans les montagnes. Mr. John/on lui 
foûtient qu'ii y a au moins des vignes 
fauvages , qu'on nomme proprement 
Ubrujca , & c'eft ce qu'on ne peut guè- 
re nier. Mr. Bentley, pour verts, met 
tw/>w,qui marque un buiffon d'épi- 
nes, SonCenfeur dit que les feuilles 
des buïflbns fe remuent aflfet fans 
vent p & que leurs branches font trop 
coures , pour faire du bruit. Je fe T 
rois 7 néanmoins en ceci du fentimenjt 
<fe Saunutif+^m^û. 4epremier>quf*aît 
fait cette correâîon; laquelle eft auffi 
tombée dans l'efprit du nouvel Inter- 
prète d'Horace , fans qu'il fût , à ce 
qu'il dit , qu'un autre l'eût faite avant 
lui; parce que le Poète, repréfente unp 
frayeur exceflive t qui: pouvoit autant 
naître du mouvement dès buiflbns, que 
de celui des ronces écartées par les 
léfàrds. 

XIV; Dans l'Ode XXV, 17. îl 
t avoit beaern virenti, que Mr* Bent- 
ley a changé en virente , quoi que la 
plupart de fes MSS. euflènt virenti > 

parce 
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parce que ce piot le trouve ainfi écrit, 
dans Marim VtSùrim y & dans un d* 
lès MSS. outre que Verrius Flaecus y 
Grammairien du tems d'Augufte , a 1 
décidé que fci noms qui fmififènt eÉ 
NS v hu nominatif, ont l'ablatif ter* 
inïné en È. 

IVf r. Jabnfm , <fetts fes remàirqnes 
fur la Catîikïté , renvoyé les Leâews 
à Aulu-Gelh Liv. XVI, 14- & X Vïf, 
8. pour apprendre combfoi peu ôfo pé» 
le fier 4 Verrius, & afin de' feire vofr 
qu'il s'eft trompé, il cite neuf endroit* 
û'Ovide , treize de Catulle , fëpt dé 
Ttlrulle r fept de Properce & Vint-trofc 
de Virgile, où dés noms termine* en 
NS, forment l'aMatif en I, & cela *à 
des Heux^oifo ouantitédUYers Je de- 
mandé ainfî. Il p*roft par-là* qjie Mh 
Bentley s'eft trompé , lofs qu'il a dît 
que Verrius àvoit fotané cette regfefiir 
ï?ufage de Virgile., de Varius; $ Hora- 
ce & des autres Poètes amis d'AtSgufte, 
dont il înteuTôît les pètits-fifc. 

XV. E n purftftt de la JèuheiBe, tfâi j 
Xtoé^rifoît le* Vieilles, Horace dïf,'daitt 1 
un fens figuré ., Od. XXV, r£. * 

À>Mi^0$fàhfatâsfi3fili 
DtMiaàHeWo^ 

&He- 
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I/Hebrus , comme Ton fiut , eft une 
rivière de Thrace , qui deicend de 
montagnes très-froides r &qui Te gèle 
fréquemment en hiver. Ceft à l'imi* 
tation de cet endrok frHorace ., que 
Claudicn, dans fon livre delaguerredes 
Getes, vers 339. que Mr. Bentley % 
cité, dit du Rhin & du Datlttbe , Bo- 
re* , Martifyue fodales. Ainfi il aufôit 
femblè que l*Intei*prete ètHorace Mi- 
tait bien voulu îaftfarFHébrus en pof- 
feffion'âu titre , que les MSS. & les* 
Editions de ce Poëte lui donnent ïcf. 
Mais il le lui reftife , parce qtftl fau- . 
droit félon luf, que ce fleuve fût éter- 
nellement i çcîé , pour le porter ; wfi 
tternâ nms. cinnpede vinâîum effe au~ 
da&er finxeris. Il a voulu apparent 
ment mît glaàei r tw la. neige œuïe ne 
gèle point les rivières. Cependant il" 
îiè veut pas s'appuyer fut cette raifon. 
il s*appuvè fut ce que ta Jeuïieïlfe qui 
drtneuroifc à Rbme * ne tjouvoit pas 
dèdter. à i'Hebrus , qui' cti eft û éfcigfté; 
des feuilles feches;. patce que l'on en~ 
voyoit aux Dieux abfensce qu'on leur 
déchoit.. 

teKjotmfi'n dit 1à-deïfes,qïL*bfl pou- 
vait bfën leur dédia:; quelque chôfë r , 
éuis le leur renvoyé^ côïYtffte lêsTêm- 
ules,. Mais U.ftut chercher, . fit Mr. 
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Bentley un vent , qui fkflè tomber Iei 
feuilles & qui ibit prêtent à Rome, tel 
qu'eft le vent qu'on nommoit Eurus. 
Son Cenfeut répofid qu'il fuffit que 
les jeunes gens difïent que tes» feuilles? 
fiches (ilsentendoient par-là ks Vieil- 
les.) ne (ont bonnes qu'à jetter dans» 
quelque rivière froide > comme VHe- 
brus.. 

Mr.. Bentley dit que VEurus fouffle: 
prefque toujours l'hiver , & que .dans* 
les Poètes, c'eft prefque la même çho- 
fe que Y Aquilon, Son Critique ne le 
croit pas., & en effet VEurus eft pro- 

frement un Sud-efi , & Y Aquilon un» 
tord eft ; & fi les Poètes difènt que; 
VEurus foufBe en hiver ,• auffi bien, 
queJe* Aquilons., il n£ s'enfuit pa$4é^ 
là que ce ibient les mêmes vents, mais, 
feulement que ce font des vents froids;, 
comme en effet les vents , qui tien? 
nent derEft,fontordinairementfroids. 
en hiver. D'ailleurs * comme le re- 
marque nôtre Ariftarque , on de'dioit 
communément fes cheveux aux Fleu- 
ves , & jamais aux Vents ; & il fe. 
peut faire qu 1 Horace , pour fe rao- 

Îuer y dife qu'il faut dédier à un 
'leuve de Thrace les feuilles fêches,, 
qui font comme les cheveux des arbres * 
par où il faut entendre ,.ainfi qu'on l'a. 
iît, tes Vieilles. XVi. Lje 
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X V.L. Le Poète dit , dans POde 
XXVI, 2, 3. qu'affuréde la faveur 
des Mufes , il ne fe met guère en 
peine de quel Roi du feptentrion , 
•on a peur; 

quîsfifb Arâo 

- Rexgeliâ* metuatur or& 

Mr. Bentley prend quis pour queis^ au 
datif pluriel , & foûtient qu'on Fentend 
mal , fi on le prend autrement. On 
hii dit ici qu'il fe trompe lui même,& 
que quis étant un relatif, il doit fe rap- 
porter au Roi qui fe ùk craindre, ou 
à ceux qui le craignent. Sî on le rap- 
porte aux derniers , le fens fera ijicurus 
Jfum oragelidœ Regem metuentium, ou 
mon metuo metuentes ce qui eft un fens 
ridicule. Il faut donc le rapporter à 
Rex , en ce fens : je ne me mets pas en 
peine de &voir qui eft ce Roi du fep- 
tentrion, que l'on craint. 

X VIL Horace exhorte fesA- 
mis , dans l'Ode XXVII. à s'àbfteàir 
de fe quereller après avoir bû, &il dit 
Jans le 3. & le 4. vers : 

wrecnndàmque Bocchmn 

£*ngtûuei$ frohibete rixis* 

Wlï.Bent- 
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Mr. Bentley ne prétend rien changer 1 
cela , à ce qu'il dit; parce. qu'Horace. 
a pu vouloir dire : défendez Bacchus 
des- querelles? , lui qui aura de la pu- 
deur , à moins qu*il ne tienne à vous* 
Néanmoins il croit qu'il fc poùrroit 
faire , qu'Horace eût mis , inverecun- 
dimque Èacchutn; parce que les. Poè- 
tes traitent Bacchus d'infenfé , & de 
ftrîeux-; en forte que le fens du Poète 
foit tout contraire & qu'Horace veuil- 
le-dire : empêchez Bacchus de caufèrt 
des, querelles, lui qui y eft porté de lui- 
inômq. ] En effet, Horace le nomme 
dans 1* VI. . Epode , wvtrecundmn 
Deum* Le Cenfeur admire l'inconC- 
tance de l'Interprète, qui donne un af- 
fez bon lèas à la-mankre ordinaire de 
ljre , & vient en fuite à croire qu'il 
poùrroit bien y avoir une faute; Mr. 
Jehnfin crok que lePpè'teappelleBac* 
chus ici verecunitun, parce qu'on le 
repréfentoit , avec un vifage qui ref- 
fembloit à celui d'une fille. Si Horace 
appelle Bacçhuç inverecundum^. il faut 
entendre par-là la dtfpofition deceux* 
qui ont trop bû ; n>$i$ i il Jiçs'eniuitpas 
qu'il ne puiflè parler ailleurs de la dit 
portion de ceux, qui ont bu avec re- 
tenue. Horace ne doit pas dire par tout 
la même chofe, & quand on a trouvé 

une 
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Ancienne & Afyjerne. \\.$ 
<t#e fj^ wbpn feus. , uns rmn chath^ 
ger , Ù ne feut pa* eh chegehet: uq 
autre. 

XV-IH. D.MM POdeXXVHI, 7. 
Horatç v $t aufcTï&Qne étoit mort, fur 
quoi Mr. Bentley fait cette remarque, 
que c'eft à Horace à voir qui il a fuivi, 
ea 4îûot que Tithojae^ étoit mortç puis- 
que quand Virale écrivoit fes George 
ques, il n^étoitp^s eaoorcmort, car 
1? Aurore ft levpit, cpn^mc auparavant* 
4»Jît4eTifhW^ 

2Tcfi^/ jr^|r€^i»> £m^»M: ^«ÉBrar:^ en* 

Ole, f ' *;., 

M*V 3W«fiw ftvflrtît que le Iîfc., 0$ 
Tifbope ayoit couche^^ajg^Uoit toÛ? 
jiHKS:A i#.à&jiïtbçtte rYt quoi qu'il.fût: 
mp?t. Si l'on avoi^ écrit fur les,Geor^ 
|^que( , on aiffoit.pû <iiïe tout au rgn 
fi^ursqu'/for^.Aok aflùré que Tir 
Jjiope étoit mort * & . que c'étok, à Fir^ 
gl* à voir dç qui il avoit apris le<ron- 
tfaire. Çet^xna^iqre de comjpentei? 
âut qji* Ton peut^e te pQÛr fc le 
contre* & qji oa p$ manque jamais dç ( 

r^kJA/ L e Paeite fc moque , dans fa 
X XIX. Ode, d'un, certain Icdus* 
WtSW^WW étUfl^l* PWlpfôphie, 

al- 
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âîloit à l'armée, pour sVenrichir, & 

lui dit entre autres choies : : 

Non ante déviais Sàbàa 

Regibus , borribiHque Meà* 
- • Neétis cotenos. 

Mr. Bentley dit qu'il ne veut rien chan- 
ger, dans le texte, & convient qu'on 
peut nommer les Parthes borribiles , ou 
formidables. Néanmoins il foupçon- 
ne qu'il y avoit ici au commencement 
borribilis, qui eft,felon l'ancienne ma- 
fiiere d'écrire, borribiles y èc il croit que 
c'eft là ce que veut dire Horace , qu'Io 
dus était lùr de la viâoire. Son Ccn- 
leur dit que les mots précédents non 
àntè déviais Sabaœ Regibus le déter- 
minent à croire qu'il faut laiflèr boni* 
HU ; parce que les anciennes viéloï- 
res des Parthes les fàifoient encore 
craindre aux Romains , & qu'ils é- 
toient en effet formidables , félon la 
penfée $ Horace , s'ils ne Pétoient pas 
a Iccius. Il a raifbn, puis qu'il a les 
MSS. & les Editions pour lui. Cepen- 
dant Mr. Bentley a fait mettre (au 
moins dans l'Edition d'Amfterdam) 
dans le texte même borrUnlis &audef« 
fous borribili. S'il y avoit eu dans les 
MSS. & les Editions bombiUs, il au- 

roit 
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Ancienne Çy Moderne, vit 
îoîït pu, avec autant de raifon , effacer 
la dernière lettre. AïnÏÏ Poccafion de 
changer ne manque. jamais, quand on 
a la démangeaifôn de le faire. 
Ainfi encore au vers 13. où il y a; 

Cum tu coêmptos undiquc nobilcs 
Libros Panœti &c 

l/Interpréte d'Horace* fait mettre ##- 
bitis, quHl a trouve dans quelques MSS. 
&qui eft un mot équivoque, parce qu'il 
peut être au génitif Singulier , ou à 
Taccuiàtif pluriel. Mr. . Bentley ne 
doute néanmoins pas qu'il ne foit au 
génitif, parce qu'autrement libros au- 
roit deux épithetcs, nobles & mmtos^ 
qui a précédé. 

Mr. Johnfon répond que les Poètes 
ne font pas 8 délicats , qu'on les repré- 
fente^&en effet on en a vu des exem- 
ples cideflùs , & ceux , qui y pren- 
dront ^arde , dans leurs leâurés , en 
remarqueront bien davantage* Rail- 
leurs nohsles libri coëmti n'eft pas "plus 
mal dit , que nob'tles libros coêmere. 
Deux épithetes,dont fun eft o'îfif, ou 
qui le font tous deux, choquent yatis 
qiland il n'v en a point d'oifif .& jjûe 
l'uni eft même tout à fait nêceïTaire, 
Us ïie choquent point. Si vous joigne* 

Tome VIL P. 1. F *•• 
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nobilis avec Vflnœtt \ on nëïàVfi &*- 
Wtfritfj eft ainfî nommé à caufê de fon 
extraâion , oirà caufe de fes Ecrits. 
Mais fi cm le .rapporte à Bros K . Il n'y 
a aucune équivoque. . Je voudro'u bien , 
dft Mr. JôhBÏbn" , ; que vous nfécrtvif- 
fiez là-deffus y afin que fi favois etfvie 
de cbmpofir VÊÎoge de vos Ouvrages , je 
fâche fi je dois difé Tes. OuVf âges du 
Noble Mr. Bentley ,-** les jNç>!t>les Op- 

finde^OdeXXXH, r 

-^-^ ifàbi cmkqu.efalye 
; • ' A/fr vacant u . 

*Mf. Bentley^ après a^oîr dfc , que lés 
Interprètes n'ont pu produire aucun 
exeftfple femblable. i&'que les anciens 
Grarrimaîriens ne difent rien d'un pair 

' fage fiAîgûKer ; ajoute qu'à caufe 4e 
cela ,'il ! avpit cro qu'orf pouf roît' lire : 

iy inthi^ cuiqnefall/e'&c. c'eft- à^dire nti- 
>hi , ve\ cjtrcjtrtqùe âlii rite '• vocanfi. 
Mais; au tefte , il ne s'engage pbint à 
défendre cette conjeâurè. 

\ -Son Genfeur loue ici fk njodeftfe, 
'& àjt <ju*ïl Pauroit Contredit le plus 
doijfeeàîent dru monde r fifre omtiia 

<"dixfflit; îl ^ôûtîe feulement qu*jl ne 
' .<:-. •-•'•'■ ' fui 
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Ancienue & Moderne, i %i 

lui fcmble pas qu'il faille qtfHoraçe {% 
mette en peine, pour tous les Poètes, 
& qu'un Bavius, ou xmflïaviuj aiç 
part à fes vœuxj. Mais il dit fon fen- 
timentïiir cumque .' dans les réniais 
ques ftr la Latinité. lies Latins, com- 
me il dît, lors qu'ils voulaient tfgiiifiçç 
quelque chofe de général, par des ter^ 
mes particuliers ? répetpient deux foi$ 
le même mot, çpmmç quis^uis^ubiy 
#tt; ut^ ut: pu çn. ajoutant cumque f 
tomme quiçumaue , quandcicumque, f 




précedens chaque choïè prii_ _ 
part. *Comme cette remarque eft nou- 
velle, & qu'il y a des gens, qui ne l'en- 
tendroient pas , l'Auteur cxplicjûô la 
choie un peu plus en détail, 
Dans les expreffions , où le même 




générale m* ^^uu^w * <u vavuj^iu . 
çuand on employé quifquis, on entend 
la même chofe, que fi Ton difok vhic 

Jtisy OXXalsqutSy alius quis^ alius qui* 
c: jufqu'à cexjue le nombre de ceux, 
gue Von veut défigner , foft «épuifif. 
Que ne fignifie jamais au'** , & quis- 
que eft la mime choie que quts et. 
F 2 / XJuo 
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Que peut-on foufentendre , "que; gniL 
en forte qu'on veuille dire , qms (tf 
y**/? Il j a néanmoins cette différen- 
ce , que q*ifquis veut dire chacun pris 
à' part, & qfîfq ûe tous êntepnble. 

Si Ton ajouté ?' »»* ^ ' cela ne figni- 
fiera pas autre chdÉ,que iïFon doubloit 
le mot, comme en quifquis & en $w- 
cwnque. Cela ftant lbppofé, il ne fe- 
ra pas difficile de rendre raîfon du 
t&mqvt d! Horace ^ car après t&mqnc % 
qui eft la même dhofe que ckm ef 9 on 
ne peut foufentendre que cfan ; en 
ibrte que ce foit tout un, que'ob» y 
vùm. On interprète donc cûmq*e,à.zx\% 
le Pôcîte , comme S'il avoit dit ^ cùm 
vocavero Q5? ri»* ^vûcavero^ ou g*9tus» 
cutnque VBcïvers: . 
*• * t* Ancien Schplfefte avoît aufli 
expliqué ce mot qUotiefcumqne , & 
Lambin quandocnrnque. C'eft la même 
chofe tm'trtcumque . que Ton trouve 
Liv.II. Od.XVÏI,it. , ti 

. . ■ ■ ■■ non ego tterfidum 1 

Dhà fÀcrarHemum , *£/**#/ ,ibimu$ , ' 
Utcumque procédés» 

l*inêmeScholi*fte 'expliqua cet *r- 
tumque , par quandocumque , & Lambin 

* +ïtmArqmdtl^UHrûUB>A<<!rM* 
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Ancienne & Moderne, tzf 
V* feiviV Qii pôurçok ibupçonner 
que, dans le lieu, dont il s'agit , oa 
doit lire mihi utcumque ; parce que ce 
dernier mot. fe trouve _, au lieu que 
l'autre ne fc trouve pas. On a fuppofé 
que ut fignifie la même chofe que 
çùnr A oykfxattdûyce qui rt'eft pas.rafc. 
Mais :r fi l'on aimoit mieux, on pour- 
roit confef ver à ut la unification de 
comme r &. prendre utcumque pour 
qu^mod^umque , qpi eft la fignifiçàr 
tfo» ordinaire ,du,mot- f 

XXL Su à, fa. yers de l'Ode 
XXXIV. Mv*fcntley,axt\%p un pat 
fage de Virgile Éneïd. IV, ifj. &fuiv. 
au il eft dit de Mercurei 

. ^ifimirtSyqu^w4U^linor0^chr^m 
Pifcofbs fcopulos\ huntilis voltfj aquo* 

rajuxta* « ■ .. 

Haud aliter , terras mer coelimque 

volaèaty 
Littus arenôfittk %ity<e ypentofyuc fe- 
, cabot*. . ." - 1 ..' , 

Il trouve qull y a plufieùrs ch'ofês, 
qu'on peut reprendre ,. avec raifon , \ 
dans ces ver»; premièrement, la répé- 
tition du même verbe , volpt & volâ- 
'haty & en fécond lieu, îa: f t;ërminaiïbh 
Xemblablcde.deux vet^ 9 'i'ôfa£at > fec4- 

L > ~ " " ' F 3 * "" td *+ 
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Uu Quelques ânôfens MSS. ont mfe 
entre ces deux vers celui qui lès fuît r 

Matent* ventent ab avo Qyllenia 
ffolesî ' 

Mais cela ne'racommode rien , félon 
l'Interprète à y Horace. Il y a encore 
un déftut, qui eft le pire de tous ;c*eft 
que le Poëte dît fecabat littur , ventop* 
que. Secare littus eft labourer , ou 
roflayer le rivage ; de qui n'a aucun 
rapport avec Paâiôn de Mercure, qui 
Voloit. Il corrige donc: 

Haud aliter , terras i*tercœI4mj*e f 

. legebaù 
%ht*s arenofum Lify* \ ventSfque 

fecabat; 

& croit cette correôion fi claire, qu'îl 
n'eft pas befoin de l'appuyer , par 
beaucoup de paroles. 

Son Genfeur lui nie tout cela , & 
fait voir i. par quantité d'exemples non 
feulement d'Ovide , mais encore de 
Virgile , que les Anciens ne fe met- 
toient, pas fi fort en peine d'éviter la 
répétition du même mot : 2. qu'il y 
a un très-grand nombre de vers, gui ie 
touchent , dans Stace , dans Ovide & 

dans 
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Ancienne Mêierne. iif 
&ns?l^^fet& qui font tjfcrntîneï dtf 
«ème. On ne s'en apperçok pas en 
l€S liant -, partie qu'il* font drfperfcœ 
éans leurs Ouvrages, &r qu'on ne cher* 
cbe pas cettefbrte de chofe^ -Si celé 
tvoit été per pente! , on l'âuroit trou* 
*& mauvais çmafarépandusVpar-d pa#; 
H , ils ne choquent point les oreilles; 
on n'y prend pas feulement garde. Au- 
trement ces Poètes awoiett pair tout 
évité la confonançe des vers, comme 
un écueuïl. - Ceux qui ofent cen&ret 
dés chofes fi tomannes , Se concer- 
nant l'élcgance de latangtté Lutine 
& la délicateffe de l'oreille; dans Fir^ 
gtle , & dans les deux autres Poètes v , 
que j'ai nomme* \ deivtfit «'ftriagînei: 
d'avoir l'oreille, pour le moins j aum àG- 
Ucate qu'eut ^ qai?«nfln on ne pétfc 
pas dire qu'il y ait des fautes ^par tout 
où L'on trouve cfe fembtàbld chofep. 
Àuffi Mr. Bentley a- 1- il làïflfë ici -to 
confonance de %*£** weefecabat. Il 
eft vnri que les dçdr veirnc^niflent 
pas en *fc«* r felôn cette/ côrw&ion , 
mais l'un en tfa* & l'auto in abat ; 
mais cette différence eft trop petite , 
pour làtis&ire lés oreilles. Sr quel cuti 
de ces Poète* teflufofcoit /-'*&• qùll 
s'ouït cenlurer de la forte , il rirbfc 
fans doutç de voir des barbares V coni- 
F 4 me 
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Hie nous , glofer fur fes ouvrages , & 
faire les délicats : Ils s'écrieroit peut- 
être , o Gallicas vives ! ô aures Britan- 
nasl Il refte une troifiéme faute, dans 
les vers de Vtrçile ; qui eft , félon Mr. 
Bentley > lapine ; c'dï fecare Uttur; 
mais fic'eft une faute contre la bonne 
Latinité , elle n'eft pas des Copiftes, 
mais de Virgile lui même; car on en 
cite ici deux endroits , où il y a viam 
fecare , pour paflèr promptement , & 
un autre où il y a fecare filvas ; pour 
paflèr promptement au travers des fb* 
rets y en navigant, une rivière qui les 
coupoit. Ces fortes de correéfions ne 
font pas des correôions des fautes des 
Copiftes , mais des cenfiares des an- 
ciens Poètes ; qu? , fi Ton nous en 
croit , ne ûvoient pas aflfefc bçen leur 
Xangue. 

XÎXIÏ. Stf* l'Ode XXXV, 14. 
Horace dit 

-r* — neu-populus fréquent 
Jdannacejfantesy ad arma 
Çomiteti 

Ces. paroles ne plaifent pas à Tlnten- 
pretc $ Horace. Il aimeroit mieux li- 
re neu populos fremens ad arma c*rf** m 
tes 1 mais, il croit 91e foit qu'on fuive 
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fe maÉtcfe; bwitrtaiifc <te Hte , ; ou U 
fiennc , cet endroit eft fujet à. la cen- 
fiire ' r car enfin,,, dit-H , qui fort? ceux 
qup Je peuple/rA^ir^ T ovfrefriffa** 
«Kdterrfti:{lreiwreJe5 armes., ,W:/% 
rtpefmsiQ^tfmraftAÎ &itf&t^;fluçir 
cun, que le peuple pût e*çfee* t outre 
te peuple mén?e?,Enteûd-itlesGcandS| 
Ptt le* Miniftres de la, Cour 2 Fort 
btea ; mais j*ne vofo r dans les paro- 
Us <éeT Auteur, riéj* qui nous conduiV 
& à: cela.; Il y a donc ici quelque fiu*. 
te çonfidQtabte, ou il feut trouver ua 
moyea d'eicufe* Horace ; ce que je 
laine à ceux , qui le voudront,, & qjtt 
Je pourront feTre^ . 
. ; Mr. Jobtfm dit qtfil le vieut.&qtfil 
k.peut faire, P^ire^fw^ popub*, g 
entend une grande partis <kip<?ppk,& 
non le peuple tout entier. Cette partie 
du peuple, agiïée& kupHetçexefcel'au* 
tte , qui ne & rou\œ r pas encore. Il 
■ry a rien , filon lui, dans tout /fe- 
ra* v .ai dànt fe* autr** Auteurs , quE 
foit plus facile à entendre. Mr. John- 
y#**raif<aa v <Sc^e^onn9i> ^ ge^>- 
quf v . à la fimpJe pâture de la remar- 
que de l'Interprète d'/fer»#^. t . fiwnt 
forpris dçrl'eœbarras de €tfrfoteqNftte v 
«à Jl n'y * peint ^f : |iyet $*$&.$&£ 
btccftûK» Ils ont été étonné! , en bieft 
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d'autres endroits , de le Voir fe donner 
beaucoup de mouvemens, pour expli- 
quer ion Auteur * & ne pouvoir en 
venir à bout; où il n'y avoit rien i que 
de clair. Par exemple Liv. IL Sut. 
VI; 64. Htrace dit: mSdfaùs^mgfti 
}ont*tuï ohflt#Ia>fad*. Soft Interprè- 
te trouve \ifms plat , & le prqnd 
pour une -cheville, parce qu'il le joint 
\fimm. il eonjêâute qu'il feut met* 

joigne I **&a , ; & la 4k5cdlté central 
flferitt* veut dk«e ii«h«*age^q«*^oit 
Àfiê tflte gta^^^n y mettant dttltrd^ 
fefcs l'épargner. 

* Au vers 21. &-yMtv-il y a un 
endroit un peii eiflbattatffâ , d'où Mr. 
fta*6y n*a pas frô fe tùter. Voie* ' Les 
&ofedttPoëfeî . 

Utoïmfue mmatJ potentts 
■ ,» - ■ ^M£ j&riw imk*ic4 Umqmu 
-v.: \. .- . " ••"■ .: .. ,.' /t , 
Ori les doit , ce me ftmMe , parsh 
phrafet atnfl , en François ; . , ? . Les 
*, «mis -fidèles & qui efperent vôtre 
* retour , ne renoncent pas ceux m'ih 
i ^ccompagnoient , lors que voue, * 
? ?TT,î. ,- . . f ! .;ite; 

•"• Hmdrtm M Juta* *UB.jL&M. 
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Ancienne & Àéderne. 15 r 
» Fortune, Iéurétîez favorable; quoi 
„ que lors qu'As ont changé d'habit, 
vous les aiyet abandonnez. Sfes&Fides 
iè prennent pour les Amis fidèles, & gui 
ne deiefperen.t pas devoir rétablir les ar* 
Aires de leurs Amis. Par la Fortune \ 
oui cft ici la mauvaife \ il ftut enten* 
dre les majherçrenx cçr-mêmes 7 qui 
an lieu des habits propres , qu'ils poiv 
toient, pendant qu'ils étoienr dans ufc 
jétat floriflant,en portent <lè vils &ée 
■ laies, dans \evttm*}hè}ir : G^fttat cti 

Sens-là % que^ fidèles éftifrco/itfnùerit 
'accompagner dans lefc* dégradé. Co~ 
ntttem ahnegat fignifie \ dh an v tl ne 
verni phts accompagner , Ou qu'il ne 
veut plus être An». Si 'on lit les Gom* 
mentaires de LkntbiiïSe âeTèrtentiuf;! 
on verra qu'as èrtt êù cette *4&,<itièi 
qu'ils ne l'aiëht'jks afle* développée. 
tfomos ptentts ma fus eft i^jffXL- fini 
embarraf&nt, mais il £au* ^ontjfniiëri 
foivre l'allégorie & entendre c&à'êés 
pcrfonnes ; à^la FortUrtedl Con- 
traire , & qui quftterit leurs- riiftiftns^ 
ou leur parens ruiner, qudr que l^S- 
fahs auparavant + cour s'en aller en 
éxtl ; comme il ^fivéjt tfbuven* aux 
grands Seigneurs Ramâkis. ; » • *' 
* G'eftceqùi'a'embartifflKMt;»^^ 
ky. Si la Fortune, ditsti 1 abandoftrjé 
y - F 6 1* 
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les maifons ruinées & que l'Eiperance- 
& la Fidélité raccompagnent ; alors 
les Amis , tant fidèles, qu'infidèles, 
tfenfayent tous.. Cela fait, qu'au lieu 
de UnquîsyW lit vertis^ Il n'a pas pris 

ftrde que , (bip l'image de la mauvaific 
ortune, Horace représente les malheur 
seux, qui abandonnent leurs maifbn^ 
auparavant puiflantes. Lie P. Tarteron 
& Me Dacser n'ont pas bien pris 1* 
iëns de cet endroit ; en faifint chaih- 
ger d'habit à .la Fortune 9; confiderée 
comme une Décile ^ U ne s'agit pas 
du fantôme de la Fortune ici , mais 
des malheureux r qui changent réelle- 
ment d'habit. La Fortune n'en chan- 
geoit pas, félon les Poètes , mais^ban- 
donnoit ceux qui ea avoieot changé. 
ÎI ne faut donc rien corriger ici., ni 
dire <\xfHo»ac* > pas le verbe linquit, a 
gâté toote fii repréfentation de la For* 
tune. Ce (ont à peu près les termes de 
^%. Bentley. J'ai voulu mettre ceci f 
comme un exemple de rembarras des 
Ioçcq»retes ; quand ils ont une fois 
manqué la penfée de leur Auteur. > 
Suite d'attention.. 

; Au vers a#. & 3a Horace prie laFor» 
tune de ïàuver Augufte, qui dey oit aller 
contre les peuples de la Grande Breta- 
>«** font les derniers peuples de la 
çrre; I — ** 
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Ancienne & Moderne. 14$ 

in ultimot 

Orbis Britannos.. 

Mr. Bentley foûtient que c'étoît allez,, 
que de dire ultimes, uns dire , ukhnos 
orbis. Il traite même cette expreffiba 
de demi-barbare y & dit qu'on ne la 
trouve dans aucun bon Auteur. Ainfi 
il corrige., ultimos, oro r Britannos,.. Il 
ne Ta néanmoins pas ofé mettre, dans 
lerfexte. 11 s'objecte un vers d'un An- 
cien Tragique , cité par Ciceron r où il 
y a: gentes or arum ultime , qui eu la 
mfme expreffion.Mafs il répond quV- 
tsm<t eft au génitif fingulfer,& comme, 
s'il y avoîl orne ultim*. Il foupçonne; 
même qu'il pourroit ft faire, que ce 
Tragique eût mis or aï ulttnm^ à l'anti* 
que. Il y a un vers de Lucain IiV.. 
VII, $41. oùoalit:. 

Cagpadoces jGallijue x ex*remifue on- 
bis Ibjeru 

Mais il prétend yfextremi eff au gé 1 , 
aitif & fe joint avec orbis. C'èft-là' 
la queflion , & rien n'empêche qu'on* 
ne croye que Lucain a imité cet en- 
droit c? Horace , & qu'il a voulu di- 
re r Us Iberiens qui font les derniers du 
F 6 mon- 
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monde \ favdir , du côté , où ils habi- 
tent. Cette erpreflîon n'a rien d*ir- 
régulier,ni de choquant. Mr. Johnfon y 
cite,, dans les remarques, fur la Lati- 
nité , un autre endroit dç Lucain Liv. 
ÏVfofiô. où il dit en parlafttdes trou-' 
pêsdfc Juhà: 

* — — extrémàjue mnndi 
Signa fuum conàtàta Jubam, 

* Çiceron a djt de même ? ebetum ex- 
tremum uHïfnÂmque ' mundr. Tdtité 
dans la vie d*Agricoïa C/XXX. in^ 
trôduit un Breton, nommant fes com- 
patriotes ,. extremos terrarnm. Ce qui 
n'eft pas meilleur Latin qyfulttm* çr~ 
kis.'tfjtyle , dans foii Promethée lié,. 
AH vers $$. r : ; " ' - 

Il y a une ville nommée Canapé , la der- 
nière de la terre. Ce que Ton explique 
du peu (féloignement i où Cauope es 
toit de \i mer. On ne comprend pas 
pourauoî Horace n'auroit pas pu dire 
demçme, nltimos orbii Brîtannos , ce 
lui eft la mémechofe,ftlonMr.Be;#- 
[<y. Je né doute pas qtfon n'en puiflè 

trou- 
* Remarque d$t Auteur de laB.A.wM. 
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trouver d'antres exemples 7 dans les 
Géographes ; que je n'ai pas loiftr de 
Kre, pour cela&ul. 

Au 36. vers, il y a: » >/■•.*.• 

' . • '} / . '. • 
.... ^ — ^ mAt ntïmt jmxvtns 

. « . • • • f ' ". ■ ' . v:vî ' -\ 
Mr. £fttf/ry rcmarqueqoepteiquekm* 
ksMS& ontr,métàtojm*>ttxsymfii 
bien qûflf (Juèl^és'artrietktti Etiitiëtt* ; 
fciquof ît^^lr^oÛÉ^I^Mitorké de 
PAiftfcn Sobolfefte ',• A ^E^^én <le 
Ctu^jùns. Les autres ont w<wj y*- 
v**tm , que PlntêrpwfedWww* re* 
jette, à caufe que ees dettx mots font 
terminer par US,eo au* dho^ik? T«h 
reNie* comm* il ktroft, • — - : *-> 
• Mr* Jibnfi* ft moqûé'te cette dft 
ffetftefle , ft <?it« un grand lidnftrè 
d'exemples tfHoniceii de Virgile, où 
Von trouve deux mets de flii& termi- 
ner de même. On ne peut en jtffet 
condamner tiifuh, ntfautrêJ Mais 
tomme odûi > qull cénfete ,ffcit pâté?* 
t#e aiitau? une déltatifeffe un pet* ou- 
Htfc , fer les fyHabes *c8èmè>lames, qui 
font proche îHrne de l'autre \ il mon- 
tée que les Anêiens , qui &o$ iébute 
•avoient PôHffie 5>hw iîné que : néus -, 
par féppoft 4 la L**gue Latine Vâ^ut 

ja- 
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ais évité de fembiableschofes.. Par 
nplc , Mr. Bentley i au Livre- L> 
II, no. au lieu de curas è peâarex 
• , aime mieux lire , avec d'autres 
S- *>&' T , à caûfe des fyllabes pec 
el y , qv£ fc ce&itibieftt. Ainfi en- 
; dans l'Art Roëfcique vers 56. il 
reut pas qu'on lifc , comme il y a 
» les Editions pravo* vivere naj$ t> 
s nafo vivere pravo ,, à caufe du 
cou»des,^lli)es.VO,VI,YE. Mr* 
nfm montre r . par, dix-fepfc exem» 
v $ Horace & de. Vitale , . que cg$ 
tes n'ont jamais ea d'égard à celte 
tendue Cacophonie.. Ce leroit en ef» 
étrangement gêner la-Poëfie , que 
ne pouvoir louffrir de fcmblableé 
fès. Virgile a dit :. Silv* vhatis 
t, Georg. II,. 181* & vive vol*re r 
>rg. IV, 226. uns que perfora* 
it été choqué. L'on pourroit ra* 
1er une infinité de femblablesexemr 

uelques^cieu* Grammairiens ont 
de même r que Pirgile avoit coiQr 
exprès deux fbledunes, en difiu* 
U aam<Z)& oculis capti talpa; ftur 
nt pour éviter la confonance du 
lier, hémiftiche , avec le fécond* 
rà Jean Vojfius* approuvé ce fe«r 
lU .ce qui furgrçn4 M** l'iwfi** 
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qm témoigne beaucoup de re$e&, pour , 
ce grand homme. En efiet^il a comp- 
té y dans la. feule Eneïde, 404. vers t 
où cette confonance fe trouve , entre 
lefquels H y en a quelquefois deux > ou 
trois de fuite- 

On en trouve auffi quantité r dans. 
Properce. L'expreffion des vers leur 
paroiâant belle & énergique, ils n'ont 
pas cru devoir éviter cette confonance^ 
& Ton doit bien fe garder de les cen- 
surer pour cela, comme s'ils n'avoient 
t pas eu l'oreille aflez bonne; fi l'on ae> 
veut fie. faire moquer de foi.. 

Horace parle aiiiiî , en s*ad*eflànt k 
]fi Fortune : 

— — SxtfnamnvuS 
■ Incnde diffmgas in . 

Maffagetas, Jrabafque firrnm* 

Comme diffingas fignifie le contraire 
tiiterum fingas , & marque plutôt gâ- 
ter i que raccommoder ; Mr. Bentley 
préfère le mot aefine;as % qu'il a trouvé 
dans, quelques MSS. Mr. Jobnfon re« 
marque que defingo ne fe rencontie 
guère, dans les Auteurs. Claffiques , 
que dans le feul Coton ; dont il n'y. a 
pas d'apparence qu 1 'Horace ait voulu 
emprunter aucun mot fujranné.. U 

■ •. .' ^ 
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ttfi- mais qui fiippofè que c'eft pour^ 
ittdottntr *u fer la pointe , & le tran- 
chant, qu'il dèvoitavtfît, pour en fai-' 
pe de boaftes ai»es.: Cdinme cette ex- 
plication paroît un peu forcée, & que 
dêfingaf ne quâdté pas ici ; jextoirôis * 
qu'il fe»t lire refinga^ que ! les Côpîftes * 
ont changé en deptfgas , deffmgas & 
diffmtâs ; jrarce qu'ils ont jugé que la 
fyllaSe RÈ étant courte , refingas ne 
pouvoit pas avoir de lieu ici. Ils. l'ont 
cru d'autant plus faGilenteirt , • que re<* 
fingere , quoi que tôtit 2 fait analogi- 
que .; n'étbft pas fort en ufage. C'eft 
ainfi que dans ProPerce, Liv. IV. El. 
VIII, 44- où il a dans divers MSS. 

Recidh inqne fiêàs menfd fnpin* - 

les Copiftes & les Correéteurs avoient 
mis decidit. On peut confulter , lur 
la Syllabe RE , Obtrt G'ffan'ms dans 
ton Index fur Lucrèce, & Mr. Broek» 
buyfe, fur L'endroit de Proférée, qu'on 
vient de citer , & ceux à qui il renvoyé 
fes Leâeurs. Je foupçonnerois auffi 
qu'à la Satire I, yo. du 2. Livre, pour 
mjfm&ere, ou diffingere,oxi defr ingère, . 
ff faut lire refitgere , c'eft à dire , 

chan- 
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eTiangëf, ouftcêôtorlôdef ; f&ft qui 
quadfe fort bien à cet endroit- KL -Je 
iuppofè, à la vente , qu*ôn difbif r?- 
fingo, comme refigo, refri»go &c. ..Ce 
mot te trouvé encore dans3W/*Lîv. 
III. de fa Métamorphofë, & il mefêm- 
ble prefque néceflàire , dans ces deux 
paflages S Horace & fur tout au pre- 
mier. C'eft ce, qui fait que j'ai hasar- 
dé cette conjecture , que je ne donne 
néanmoins , que pour ce qu'elle eft, 
fans vouloir rien affifrer. On ne peut 
admettre cette forte de chbfes , que 
cwn metu contrarit , . comme parlent 
les Scholaftiques ; c'eft à dire , en 
craignant que quelque choie d'oppoiï 
ne ft trouve peut-être véritable ; ce 
qui doit empêcher qu'on ne parle troj> 
péfitivement , pour ne pas s'attirer 1* 
cenlure. 

'Mv.Johnfon le moque encore de ce- 
lui qu'il cenfure, qui rejette la maniè- 
re de tire d'un exemplaire de Cruquius, 
où il y avoit reeufum ; fous prétexte 
que l'oreille ne peut fouffrir, dans un 
même vers, incude reeufum. Les An- 
ciens n'avoient pas cette forte de déli- 
cateflè , comme nôtre Auteur le fait 
voir, par quelques exemples; auxquels 
on eh pourroif ajoûtet" beaucoup d'au- 
tres, fi l'on fedonnoit la freine d'en ra- 
tnaffer. XXIII. Ho- 
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XXHL Horace, en pariant de la 
fuite de Cleopatre r Od JCXXVII, 9. 
ia s'exprime ainiï : 

~ Contaminato. cum gregc turfium 
' Morbo vivornm*. 

Paroles qui ont embarraflë r 3f^£»îf^ 
%*r & Mr. Bentley. Ce dernier ne 
peut cas fouffrîr que des Eunuques * 
dont fl & r agit ici,. (oient nommez viri 7 
8c *#r/*j awrAo lui paroît indigne de 
Télegance $ Horace*. Ainfi.il conjeâu-ï 
re qu'au lieu de morbo virorwn y \\ fau- 
drait peut-être lire opprobriorum m r c'èft 
% dire, qui (ont les opprobres, du genr 
re humain- 

W^yobnjpn eft furpris qu'on trou- 
tre de la difficulté, o& il n*y caapoînt» 
JK)urvû que l'on range bien les, mots ^ 
en cette manière :. cum grege virorum 
iurpium r contaminato morbo ; c*eft à 
dfre.,. avec une troupe d'hommes infa-: 
<n.es v iufeâée d'une maladie honteiife; 
<jue le Poète n\ pas voulu, exprimer 
plus clairement,. .Lemotwor»^ nç 
peut faire, aucune peine , joint aux 
mots, qui raccompagnent. Lefens au 
tefte elt clair , comme on Ta déjà re- 
marqué au Tom. IL p. 445*. de cette 
BMotheque A. ty M. 

.• ' ■ /En 
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ïn parlant de la même Cleopatre, 
qui rentra dans fon Palais , après la 
défaite d'Antoine à Aâium , Horace 
dit au vers if. 

"'*' Aufa&jacentem vif ère regiam <■ -* 
r Vuhuferem. : 

Mr. Bentley tf approuve pas Péphhcte 
jf»rw/«»,paroe.que ce mot fizmûebx- 
*mléin & ignottlém , humble oc obfctt- 
-re, on démolie. Il coftjèauroït donc 
facettent , daris le filence ; comme 11 
-a vÛ tiepiris qiffl y avoit , dans un 
MS.. 

Mais/ar*rr, pris dans un fera figt*» 
ré i fignfàe être abatu , lans courage 
-& làns éfperance , comme on le peut 
voir par plufieurs &emplésdeCVmw#, 
que Mr. Jobnfjm dte. Si Ton prend 
regia pour les jDomeftiques de la Rei- 
ne , qui étoierit demeure* dans fon 
Palais a Alexandrie , comme atda fe 
prend fouvent pbur ceux qûiydemeu^ 
irent ;' on peut' dire 'trçs^efêgammeift 
regia jacebat^paar marquer qûeceuï, 
qui y demeuroiènt y avoient pétdu toute 
elperance. Si l'on entend le bâtiment 
mémo, il faudra dire^ue le Poète lui 
donne ici une paffion humaine ; k 
-<f cft ce que le* Poètes fbnt très -fou- 
vent, 
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vent T eVpârlaîitdç choies inanimées. 
Ceux y qui feront quelque réflexkm 
là-deflïis, ne douteront guère que A*- 
centem né fbït une faute des ÇLopille*, 
kjacentem la véritable minière de" li- 
re , comme elle eftjji jtys. j^W^de- 
ment reçue. ,\ . >v , - v \ 

On peut voir, par cet Extrait de la 

I. P/utie & de quelques, cnflrofo dp jb 

II. «é l'on y r a m£ta., qu'en ^e- 

.parier d'jin .j#ji trop ;4£9"f- • Q û te 
cçnjprçpdr^c^ iji 

féconde partie du Volume toute entiè- 
re. El}f r^r^^cpmmeoiiràdit, 



be peuvoït^éi^^paiîèrd^Yoir.ïoji 
.Cenfeur. ' Q**elflue gnjiKte idée , qop 
Tqn ai( de celui., qui plaide une caufc; 
iJ fkut toujours gvdçraqe oçqHe^ 
.pour celui qqi Jpj répqiyj. . # qf ,&# 
entrer dans la^flloa ni dei*un,itf de 
l'autre , mais jugéç\fur les r^ifons 
qu'ils opt produites. Il feroit à fou- 
haiter que le livre de -Mr. Johnfon f fy 
imprimé plus cons^qmept, qu'il ne 
l'eft.. ' / , ' _ 

:Ô « a déjà. v& 4w M&tt^A* 
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Mr/* JC*r,in8. imprimées à Londres 
en M DCC XIII. pleines de plaintes 
contre Mr. Bentley y fur des matières 
grammaticales & peffoneïl^s. ^l\ eft 
étonnant que cç' grand Critiqua fefoit 
attiré la colère jfclesgUûirèaç ccpx, 
qui etffçïgn«ïç U tangue, Latiae.^ lui 
qui pottfoft être leur proteâêor , & 
qtu àuroit dû , comme il fèmble , les 
encotfrâçèr , plutôt que tç^ dégoûter 
. & les irriter même contre lui. Mais 
à Vé,gard de ceç. fortes 4c qi^rdteK 
nous avons toujours laiffê le parlmfcl 
*à pfct, &mSme paffë fcyï fileace d«p 
livres, où il étoit trop mêlé , ,avec Iejs 
. çhofçs. Celui de Mr» fâitfhtt rious.^ 
obligé de faire une pception , en fa- 
veur d'Horace &.4ç la v^ngftè* Lati- 
ne ï qui lui ont'de l'obligation , qûqi 
qu'il n'ait nullement épargna le nou- 
vel Interprète de cç Poète. 

* Auteur 4» Livre intitule Uttioè Ifr- 
.ouendi Norma , d**t 0*4 #Wf 4**$ M 
Mil Choifie, Totn. XXV. p, \$. . , - r 



A RTI CLE Ht .', 

JH*$riJf- Vin É ZECfl IE LI S SpX'*- 
HE m 1 1 Difertâiiqufim^ ie Praefta»- 

tia & :Ufu Nuwftwtum Àatiqup- 



îd by Google 



T44 Bibliothèque 

rum, Vohimen akcrum, inquodre- 

fatum cft quidquid pettinet «d Muf- 

" trationem reruHt Romanarum. Opus 

poftumum , ex Àuéloris Apoçrapho 

taitum, ac Numifmatum ic ont bus //• 

.luftratumab Isaaco Veubur- 

cé i o. M DCG XVII. in fol, à 

.Amfterdam chez les Frères Wet- 

te* 31 - pgg- 744- av ec les Préfaces 
& les Index. 

NO us avons parlé , dans 1* BU 
bliotheque Choifie.Tom.XL p. î. 
du premier Volume de cet Ouvrage, 
que feu Mr. le Baron de Spanhcim 
nous avoit fait l'honneur de nous en- 
voyer. Depuis, cet excellent homme 
étant venu à jnburir , comme il étoit 
occupé à la compofition de celui-ci; 
nous fîmes l'Eloge de l'Auteur, dans 
le Tome XXII. p. 174. de la même 
Bibliothèque. Autrement il faudrait 
que nous diffions ici quelque chofe de 
fil vie, dont Mr. Perburg nous donne 
ce qu'il en a pu lavoir , & que nous 
parlaffions de la méthode de cet Ou- 
vrage. 

Le premier volume contenoit IX. 
"Diflertatïons, celui-ci commence par 
' la X. qui eft de l'utilité des Médail- 
les , qu'on nomme Gonfulaires, & qui 

cft 
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efrdiviféé, '& feus-diviféë; tbïmrië 
les autres, en plufieurs articles qu'on 
parcourra, en peu de mots> . 

X. On commît par- là les Familles 
Romaines , dont l'Ancienne Hîftolré 
ne nous inftruit pas afftfc ; à^atife de là 
perte, que nous avons faite de la plû* 
parties Livres, où il en pouvoit être 
parlé. Fulvius Urfinus fut le premier , 
qui entreprit de rccueuillkce que l'on 
trouve de ces Familles, dans les Mé* 
dailles , & il y réuflk , autant qu'il £• 
toit poffible dans un tems; où l'étude 
des Médailles n'avoit pas encore été 
cultivée , comme elle Ta été depuis, 
& auquel on n'tn avoitpas le nombre, 
que Ton en a à préfent, Charles Patin 
augmenta tnfuite ce rectteùil, &J*a* 
Foi-Vaillant Ta rendu encore plus 
complet. Je mitonne que Mn de 
Spanbeim ne parle pas de ce dernier 
plus diftinâement , lui qui loue ail- 
leurs cet Antiquaire , & qui ne man- 
que point de rendre à chacun la juftî» 
ce qui lui eft due. Peut-être eft-ce à 
caufe des fautes, que cet Antiquaire a 
commifes dansfon recueuil, que nôtre 
Auteur reprend fouvent. 

I. i. Nôtre Auteur -remarque 
fort bien que les images, qu£ Ton voit 
à préfent, dans le brome des ancien- 

7ome%ILP.i. G ri€S 
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nés Mo no|e$, pouvait fuppléeï à, ces 
anciennes images, qu'on avoit accou- 
tumé de porter aux funérailles de ceux 
qui étoient 4e quelque Famille illus- 
tre, & où il. y avoit eu des Magiftrats. 
En cette oçcafioc* r on confond le mot 
de FstmUa , fivjec celui de G«rç t qui 
4toit autrefois d*tu*e,plus grande étcni» 
due ; cor. le n&Qt iwnitia raarqnoàt 
propreniwt fe^bwn^es d'une Maîlbi^ 
4P* j>feifi«frs< fraient PQ&teroie* Som 
te ;BK* nte>t6f»/;^i!&:ft 4iftingK0iflrit 

Kir jdeç iwrnom^ j partiçijjiess f que les 
omaûi^ rionarrKneat cogmmma & *- 
gaemÎM*. . Il y-. aw>Jt eu autrefois pht- 
fiejirs Ouvrées » qui contenoiettife la 
Généalogie de dtoç*6# Familles iUof- 
«tre^ çtimi*? M*- de Spmbeim le 
fthvok- Tout cefei s'qft perdu & il 
n'y 'a que les Médaittes , qui puiû&at 
fuppiéer cette perte , & fur lelquelles 
on a tâché de rétablir ces Généalogies, 
autant qu'il a c t.é poffibte. Cela s'eft 
.pu faire» en quelque manière, à l'égard 
des grandes. Maifons* qui Oût fleuri 
fous la République, pendant que les 
Romains ne s'alliotent qu'entre eux; 
mais fous les. Empereurs, les alliances 
qu'il y a eu entre les Familles Romai- 
nes & les étrangères , & la jonâion 
4e plutfews um* * quelles prenoient, 
i . Pour 
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pâar ftire croire quelles étoient de- 
fcendwfs de diverfes anciennes Maî- 
(bitt, a caufé une û grande confufion, 
en tout cela , qu'il n'eft pkrs pofliMe 
de s'en démêler. La conrafion ^aug- 
menta encore plus , fpus les Empe- 
reurs Chrétiens ; guoî qu'il y eut en- 
core plufieurs Manîms y quf jfréten* 
dotent être ibrtiçs des plus ancienne* 
et Rome, comme on le fait voir, 

Plufieurs habiles gens ont tâché de 
ranger les anciennes Généalogies, au- 
tant qu'ils ont pu,furrHiftoire & for 
les Médailles , comme Votuterranus * 
Sigonim, Auguftmus, Panvinîus, Ur- 
finus , Pighttts , Scbottus y Streinius % 
Gland&rfins , Ligorins , Rtinefms- 
Reufnerns. Adam Rupert avoir aufli 
entrepris la même choie , mais îl eft 
OK>rt , avant que d*avoir rien pu pro- 
duire ; & le Public attend encore un 
Ouvrage complet, for cette matière. 

%. Cela regarde les Familles con- 
nues, maîsily en a plufieurs cPincorç- 
hues; que l'on a:déterréey, par lésMé 1 
«bulles. Mr. de Sfanbeim en rapporte 
plufieurs exemples & fait de curieufe* 
remarques for quelques unes de ce$ 
Familles; que nous ne pouvons pa$ 
marquer , fans une long^eàt e£çe£ 
flve* Je dirai feulement , qu'il biôn- 
G z tre 
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tre,par des Inscriptions , & par de* 
Médailles , <me le Gouverneur de Sy- 
rie, Tannée LI. de Jefus-Chrifl: ne fc 
hommoit pas Numidsus , comme il y 
a dans les exemplaires de Jofcpk ; ni 
JTim&us ,cqïxivq£ on lit dans quelques 
uns de ceux de Tacite , mais Ummi- 
4'tus^ ou , Umilttu ; fur quoi il reprend 
civilement, félon, & coutume, divers 
îkvans hommes , qui fe (ont trompez 
fur ce nom. 

3. Il pafle delà aux noms inconnus, 
ou incertains de quelques Familles 
Romaines; fur lefquellesil fait de doc- 
tes obfervations , & principalement 
fur celle des Cacinas, au fiijet de la- 
quelle plufieurs favans Hommes & 
font trompez, 

4, Mr. de Sjranheim .parle en fuite de 
l'origine des Maifons anciennes de 
Rome, venues non feulement dupais 
Latin , & de celui des Sabins , mais 
encore des autres peuples voïfins.Pour 
côriferver la mémoire de leur origine, 
il y en avoit plufieurs , qui faifoient 
mettre dans leurs Monoies quelque 
m^rque^à laquelle on la pûtreconnoî- 
tré. La Famille Claudienne , par 
exemple , qui étoit venue des Sabins, 
y prenoit le furnom de Nero qui figni- 
fioit , en Lrangue Sabine , un homme 

i 
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$owygeMx; ou y mettait l'image -de la 
Déelfe Feronia , adorée chez les mê- 
mes peuples. LaPetronienne & laTi- 
turienne .y feîfoient mettre le rapt de^ 
Sabine* ; la Copontenne la maflue & 
la peau de Lion -, que portoît Hercule 
adoré à Tivoli , d*où elle tîroît fort 
origine; l'Antienne les Dieux Pénates 
d'Ënée, parce qu'elle étoît venue de 
Laviniam bâtie pa* Enée ; d'antres , du 
çiéntyt lieu , l'Image de Junôn r . fur* 
nommée Sùffxùt ; PAttrelienne -de* 
Centaures ; d'autres l'image de quel- 
que. Roi dts Romains; & aînfi du reP 
te* Cela donne Heu à plufieùrs belle* 
remarques* : . 

II. Les: Romains', & ftrtouMeg 
Noblfi$v avaient un prénom , un nCmi 
qui piarquqit' larSamille , À un- for- 
nom qui appartenoit i unedesbmtH 
ches ; Sc'Civ tout cela on tire de gran- 
des, lumières des Médailles^ - 

1. Nôtre Auûcùr:ftit:vofr>que^dè* 
lecomm^ncemcnt,les Romains adefenfc 
des prénoms, comme: il paroît par TV- 
tjts Tatsus , Roi des Sabius , Sputiur 
Tar fétus , fihfi us HoJtiliAs r Numa 
Pomptlsus , Tuilus. Hûfliims , Ancus 
Marcus, LufîmsT!arqiwtintàLQi 

z. Ce n'était' pasr feulement les. 

uoms x mais/encore les préoojns, qui 
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paflôîent des Pcres aux Fils & même 
aux petits-fils > comme M. A*tem*s~ 
H. R M. AT; * 

. 3. Il y avoit même certaines ferrai- 
ks, tJuUmployofent ks mêmes pté~ 
nom* phis fréquemment qte d'autres;, 
tel qu'était le prénom de C*/«j, dans, 
la Famille O&avienne , dans laquelle 
Augu&e f qu'on nommoit auparavant 
C. Oéùûius 9 «voit eu «a Père ^ un 
Ayçul f un Bifàyçul & un Trifajeûl, 
^ui,s^ppetK)îenttous Catmé. 

4* Amfi encore , dans la Famille 
Glaudiennei le prénom à^Appius , & 
dans Ja Sulpioienae celui de Stratus 
&c. étoient communs à tous , de en 
Biéme tems particuliers à cc&âmilks^ 
Oa les; empiofott même fouvent , au 
Km des noms; comme il paiok , par 
plufieurs exemples: 

f . Mr. rfr Spmbeim produit encore 
d'autres exemples de prénoms devenue 
notas; comme celiit de Marner eus r 
dans la fiunUle £mil«eime. Quelqoc- 
fois même, en parlant familièrement de 
perfonnes connues, chez les Romains, 
on & fervoit feulement des prénoms» 
Les Auteurs Grecs même &en£ritc 
les Latins en ont ufëainfi , dans leurs. 
Hiftoîces , par use manière de parier 
abrégée; comme nôtre Auteur ,1e fait 

voir* 
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Ancietmpfy 'M&derne. Zfi 
▼ocr, contre quelques habiles fcens, qui 
avoient cru le cootraare, 

6. On remarque qu'ai certaines fa* 
milles^ on évrtoît de donner aux En* 
fins des prénoms v qui leur étofeat 
comme devenus m&mes ; à catrfe d<* 
quelques uns de ceux, qui les «voient 
porter; Par exemple, dans la Famille 
Claadienne , on ne donnoit plus le 
prénom de Lmcixs ; parce qu'un de 
ceux,, qui fc»ofcfOité,daïis -cette Fa» 
mille, «vota été condamné pour avott 
commis- des brigandages, & un autre 
pour des meurtres; Dans fa Manlten» 
nc,on ne prénoit point celui de Mur- 
ets , à caufe de ce M. Manfois , qui ¥ 
après, avtfir fiuvé ïè Gapftole«, voulut 
& rendre:niàitfe de Rome^au^'iquey 
dans la litetoe, - cela n'ait pas été obftr* 
vé. 

7» Le même nom. fe «rouv-e , dans 
les Médailles, quelquefois comme un 
prénom, & «Pantocs fois èoffline ton 
£rrnom: AiûfiPffidte^nsk:Fahiir^ 
le Emilîennc eft quelquefois un pré- 
nom , & quelquefois un fùrûbra. H 
en eft de même de Vatufms dans la 
Famille Vafericnne,&deAVrwr dans 
la Claodisrine. «L'Auteur en donne 
encore d'antres exemples, que l'on 
verra dans l'Original. , 
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i Dans les anciens te» delà Répa** 
blique & même long-temi après, i. le* 
Filles ii'avoient ordinairement aucun 
prénom r ni fiimom, mais feulement 
le nom de la Famille, avec une temur 
naifbn féminine; comme QppiajPcfl** 
9Ùéy Minucia, Ofhma &c. On diftin- 
guoit les tours, en mettant rainée& la 
cadette , major & nmmr % 2. On les 
faifoit connokre quand elles étoient 
mariées , en joignant le nom de leur 
fnari au leur , comme PofiumU Sul* 
fictif ùv'taLoIlù, Térentia Ciceroms 
&c. 3. Cela n'a pas été néanmoins 
perpétuel , & Mr. de Spanbem rap- 
porte quantité d'exemples de prénoms 
féminins: Ainfi ii croît qu'on peut 
^terminer lg'dMpute 7 qu'il y a eu en? 
tre de tris-habiles gens, dont les uns 
ont dit que les Femmes avoienteu des 
prénoms ; & d'autres l'ont nié. Il 
feut feulement tomber d'accord, que 
dans les plus anciens tems, les Femmes 
«voient des prénoms ; tels que font 
ceux , qui font rapporte! par Varro* 
& par l'Auteur du Livre ï dénomma 
bus, prtenomimbur, cognoniinibus ^arm* 
"minibus, qui eft à la fin de VaUrcM*- 
xnne; & que l'on dife qu*on employa 
jd'autres mots, pour diftinguer les Fem- 
mes d'une même Maifon , jufqu à ce 
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Ancienne tf Muter ne. iy j 
fous les Empereurs r & principalement 
après Trajan , on recommença à fe 
♦fervir plus fréquemment de prénoms 
On ne peut pas concilier autrement 
tes témoignages des Infcripttons & 
des Auteurs, que L'on apporte des 
deux côtes. Mate il faut avoir <gard 
aux tems de ces Inscriptions & de ces 
Auteurs , & cîeft à quoi Ton lie prend 
pas aflez garde. 4. On do^na enfuS- 
teatix Dames des noms Bcmêméxles 
fur noms, comme aux hommes. Cela 
parok par quantité d'exemples* cite* 
par l'Auteur. 

Mr. de Sfanhekn traite enftrîte des 
iurnoms des Romaine, qu'on jajghok. 
au prénom & au nom de btMaiibn* 
par le moyen- deftjuels pn'cadiftki- 
guoît les branches différentes,, 1» Tels, 
étoient , dans la Famille EmilienneL* 
Barbula x Buca y Paftts^ PouIIui^La- 
fidns i KégUlus^ Sxàutus.^ âcd'ad- 
très, que r Auteur nomme Ccsfui;- 
fioms devinrent fi célèbres, que* fou- 
vêtit on les mettoit fans, prédom^ ni 
nom, en parlant de perfohnes. illuf- 
très; comme Abda , j4grippa y Brxt*s r 
Cefar &c. A même de v gens moins 
connus , cqhuhe ' Natta ^$vxéts. y A~ 
eifeuius &c. qu'on voh 'dans les Mé- 
dailles, 2. Oa voit raëoiç plufleurs 
G s fi^ 
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fomoim enfetnble 9 , comme Pifi Frk+ 
gi, flans la Famille -CaU>urnfennc ; & 
dans la.Cerilienne , MHeïlm Balear*-. 
cm y Creticns ^Mact démens r qui {but 
desiurnoimsde Jw&nche* Htoft?*s y de 

fr*s r Niger &c. Mr. We Sp**htvn Cet 
divedès remarques Jà^kflus , & donr 
toejpàpfieuns Médaille r ;fitt lesquelles. 
û s'appuyer ... 

, Afttè&'cfla* fl ccBWî4ci3è les nome 
propre des. Romains ? & il fak vok*. 
Xfûz leum propre, étJok premieremeat 
celui de la Maifon (Gémis $ comme 
JEnsHiàs r Ghmdiûs\ Cornélius &c. 
xju'èà fuite le furnom, devint leoom 
propre des .branches particulières (fo- 
+»1iarum)r qui le portèrent ^cpmnae 
PoxJlas, Letùkùf^ RejgtUus y Sc4wms r 
Bmca dans l'Emilienne t . Afr™ ? PW- 
A&*r, MmtoellMs dans la Claudienim r 
te' bQa^oapeut encore appeler noms 
propres les prénomt, i regard, des. 
frètes^ que l'un diftinguQflt ainlî daa& 
unejwétne famille, ou de ces pré- 
noms qui dtoient particuliers à cer- 
taines familles ,cQmmeMatmrtwsd*o& 
rEmîlienne, Mmnus dans l'Aquilien- 
*e^ Strvius: dans .la Sulpkiçime. <5e- 
?endant Jpwfijiie tons des mêmcftHoin» 
Towofent tm somme* *om»*hs à 

d'au- 
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Ancienne & Moderne, if r 
d'antres égards; ceux des K/ïaîfons ce 
de leurs différentes branches apparte- 
noient en commun à ceux gui étoient 
de ces MiMbns & de ces branches. 
Ceft'ce'tfcfi à feft que Deny's d'Hall- 
carhafle tes à îioramefc propres 1 ? & 
Pfotarjue an contraire communs- Là 
plupart de$- Prénoms étoient aufi 
communs , ^arce qu'on les emplo- 

Îoit égalçiriept en plufiçurs fàiïiil- 
es jComtàtC'Àfaj,Mhrtus\Yhm , Lu- 
tins 'tkc. <5^ ce qu? jrâroît claire- 
ment, p^'ïèsïïïfcript^ & par les 
Médailles. '.Cependant les furnoms 
devinrent enfôite comme des noms 
propres , jtàs quVûi les trouve feulSj 
comme Briitks\ : Àhttïa , Félix ,' Fauf- 
*ns ^ Magnus\ dont l'Auteur apporte 
des exemples. 2- 1} arriva eafîfîte que 
les prénoms changèrent de place , & 
qu'on le$ mît après les noms de Mai- 
Ion , ou de Tamiile , comme il le: 
•montre ,par. divers paflages. Il en eft 
•de même, des noms & des furnoms.- 
3, Mr.de Spanheim leprouve encore y 
~~ les Médailles. .. <fctte variété a- 



it que les Àncïc*.. . :omme Pqfido- 
mus & Plmarque 9 s*y font trompez , & 
ont embmaffe plnfîeurs MoGçtne$ r 
comme il le fait vofr. • On ne peut 
pas entrer -dans ce détail. 4. ïlnion- 
G 6 tre 
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tre. clairement que tantôt Iç prénom 
<& tantôt le furnom était nommé nom 
fropre* 

Il récherche aprè* cela l'origine de^ 
ïuraoms , prouve "flu'il* ^toiènt foirj 
yent tirez, de quelque marque , quç 
jçqux qui tes ont les premiers portez , 
«voient dans leur' corps, ou de quel que 
partie de leur corps;& traite en détail 
des furuoms des Scipions ,' & çn par- 
ticulier SAfiagena , de * Serrt'to* & 
<!f Africains ; & en fuite <$es fumôms 
de Partbicus Maguus; de celui dç 
Maximus dans les familles Fabienne, 
Valerienne, & autres; dufurnozndç 
Félix , que Sîlla prit; 4e celui dé 
P/«x, de Pietas, & de quelques au- 
tres , que diverfeV familles por? 
toient* 

Il paflè enfùîte aux furnoms que 
ceux , qui avoient été adoptez , pre- 
naient, &qu'ils tiroient de celui de leujr 
.Père naturel , comme JEmiUauuf 
HMmilius , Servilianus de Seruiliut. 
Quelquefois même ils prenoient le nom 
de Tadoptif , fins y rien changer, & ce 
furnom leur devenoit comme un 
nom, Ainli le fameux Marc Bru- 
* tus % qui fut entre ceux , qui tuereqt 
' Jules -Cefar, après avoir été adopté 
par fon Oncle Maternel Q* Servons 
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Anàemt & Moderne, ïf? 
Cœpio , fe nomme dans des Médailles 
Q. CœpioBrutus. L'Auteur remarque 
diverfes particularisez là-defliis , que 
Ton lira, avec plaifir, dans l'Original. 
Il dit «u reûe ^ >ivec beaucoup de r»- t 
fbh ,- qije ceux-là marchent dans k l 
ch&nf de FHi/loire,'CotMwe des avem-. 
gles , qui ne diftinguent pas, pu qui 
négligent cette efpece 4e chçfçs ; qui 
n'obftry^t p^.I^rigjiiÇ'des **>«*,; 
fcws deg^^eur$<fiftuttiCfts, leattsxjtf- 
féroces > leurs Igeçjqv&cpnfonde&t Jes* 
iems & les perfonnçs ;_ & qui nç dif- 
tinguent pas , par lu règle des terni 
précédents, la canfufÏQa & la variée 
qui s^/iproduifif <à#\$ } fes- .npœs *- d« 
tei^s.deB Ernp^eurs, £tpçndgJ?t plu» 
iieurs hajrilçs : gens, & très-édaitez 
d'ailleurs s'y &ïit foulent, trcunpez, 
faute de guide. On voit par-Jà que ce 
traité des noms., n'eft pas uoe pièce 
de pure curio/ïté ; mais qu*H eft très- 
utile pour riajteilfgeoee ée Jl'Hiftôire 
! & des Médailles , qu'on lie faproit 
.concilier enfemWe,ûl'on n'eftinflxuit 
de cette matière. 

III. 1/Articlje fuivant desDî* 
gnitez des Romains , defquellei on 
trouve quelque chofe dans les Médail- 
les,' eft des plus longs & des plusçon- 
fidcrables* Mx* <U tyanhdm ? ça oc- 
G 7 cafion, 
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cafion, par-là, d'expliquer une infini"- 
té de pannes & de choies concernant 
PHiftoire Romaine. Pour en donner 
une jufté idée , A\ en ftudtoit faire un 
Extrait attffi grt* que ce Volume* Je 
ne ferai donc qu'indiquer , en gé- 
néral , quelles (but les matières , qui f 
font traitées. Mr. de Spmheim com- 
mence, par la dignité de Souverain 
Pontife , qui était éitdfofc auparavant! 
mais que les Empereurs, de^ms AuguP 
te , ^'approprieront. Delà il paflfe à 
celles d'Augure, dû Septttàvir Epniâ* 
num , de Flumcn Martxrfis , de Ki- 
mem Qumnatis , & dé Qmwékchnvïr ,. 
nom de Pfemploi de é&ux qui étôient 
commis pour fconfultêrks Libres Si^ 
byliins , & pour «voit fom des facrifi- 
cesfolennels 4 Apollon. Ce font-là 
tes <Hgnitez facrées, comme r Auteur 
les appelleront il eft fait mention dans 
les Médailles.- " 

' Bnfufoe viennent ies dfgnîtex civiles , 
ou les Magiftratures ordinaires , qui 
«Vxerçoient dans la ville de Rome, a- 
vec les fonâions de ces emplois, les 
Confuls, les Cenfeurs, les Préteurs r 
des Ediles Curules , la Puiïfence Tri- 
tunicicnnc , établie par Augufte , les 
Ediles Plebéens , tes Quefteurs de la 
Ville, les Préfets, ou -Gouverneurs de 
^ la 
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Ancienne & Moderne, i fS 
îa même Ville , les Triumvirs & les 
Quatuorvirs ,. qui avotent le foin de 
faire battre la monoie , les Protrium* 
virs r les Curateurs des Deniers. Lc$ 
Magiftrats, fsttaprduuwtes étoient ks 
ï>ïctafceiy*s ,\'fes Tn^nvirs poorivçgjer 
la République, ou pour acheter du 
.froment.. A regard des Magffirpts, 
qui exerçoîenf leurs emplois hoçs fc 
Ja ville , .même fous la R^niUiqaç, 
on les nommât I^eraur£S,&r<yços\r 
4Uls,Propréteur.s, Iiieiuteaarçts à 9 Aur 
guûc f ou de lTEmpercur, Lieutenants 
qui tenoïent place de Préteurs,: Qge£ 
teurs , Proconfuls,Proquefteurs % Tri- 
buns des Soldats* Commandants <de ta 
Flotte r Préfets fur la flotte & fur < la 
Côte maritime., Triumvirs & Qua- 
tuorvirs 9 pour conduire des Cok>nie$, 
ou pour faire réparer les Tenç>Je&, 
~Duumvîr& Quinquennaux, Tuteurs 
desRois* . , . ': • 

*Mr.. de Spanbeim ne traitç pas feu- 
lement de ces Hopneurs en geaeral , 
mais des particularité., qu'an eu trou- 
ve dans les Médailles. Par exemple, 
il parle des marques du Oonfidat > du 
Siège Curule^ des fàifleaux de verges 
& de haches , & des couronnes , qui 
s'y trouvent jointes dans quelques Mé- 
dailles* du nombre des fatfèaux, qœ 
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Ton portoît devant un Cbnful. A 1*^ 
gard des Cenfeurs , il parle de leur di- 
gnité , de la coutume de faire paflèr 
«deVant eux les Chevaliers en revue, de 
k elotttre du luftre , ou des cinq ans,, 
qu'un deS'Cenfeurs fiûfoit , des Cen- 
'feurs dans les. Colonies. En parlant 
dès Préteurs , il fait plufieurs doc- 
tes remarques, for. les faMèâux & le% 
«haches, qu'on 1 portait devant 'eux; for 
*K dignité du Prêteur dé îa Ville , en 
•comparaifon des autres ; for les- jeux 
: Apollinaires, dont le Préteur avoit la 
-direâion dans Rome, & de la diftinc- 
*tion qu'il fout fefre entre ces jeux de 
'les Séculaires, dont les Médailles par- 
lent auffi ; for les jeux VQiiet par, te 
Préteur , & les autres jeux dont on 
/fcu donna auffi le foin. Il parle auHi 
des Ediles Curules & Plebéeus, & de 
4eurs fondions ; des Quefteurs de la 
Ville, des Provinciaux , & des autres 
-Dignités qu*on a marquées en gros*. 
Je dirai feulement quelque choie de 
plus particulier, touchant ceux qui a- 
-voient foin de faire battre la Mon oie i 
parce que c'eft une matière, qui regar- 
de plus particulièrement les Médailles, 
que les autres. 

* Il n'y a point de Monumens de 
V Antiquité, où Ton puifle l'apprendre 
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plus Jurement & plus clairement , fé- 
lon Mr. de Spanheim , que des Mé- 
dailles Consulaires. On en voit un 
grand nombre , où Ton trouve ces 
.jnptsrlIIVIR. AAA. FF. quifiç**- 
-fient ïriumvbri Mre , Argento, Auto 
.fiamd» ^ferienio ; c*eft à dire, les trois 
hommes prépo&z pour aire fondre & 
frapper le cuivre > l'argent & l'or. On 
en trouve encore des Familles Anttv 
nienne , & Liviuçïenne , où il y a 
IIUVIR. A. P. F. ce qui veut dire, 
filon nôtre Auteur > Qnartumvir ar* 
gento publiée feriendo ,ou l'un des qua- 
tre commis à faire frapper la monoie 
d'argent , par autorité publique. Il y 
en a un de la Famille Flaminienne, 
où l'on vojt d*un côté la t£te de là 
Monoie , avec cette Légende: IIHVIR 
PRI. FL, & de l'autre une Vidoi^ 
re , fur un Char tiré par deux Che- 
vaux , avec une couronne à la main % 
-& au deflbus L. FLAMIN. CHI- 
LO. Mr.rf* Spanheim interprète lea 
deux derniers mots de la Légende du 
revers Quartumvir primus fiavst , ce 
que MxïVaillant a fliivi^dans fes Fa- 
milles Romaines , fans avoir nommé 
l'Auteur, Il y avoit avant Jules» Cefar 
feulement trois hommes prépofex à 
Rome* *ux Monotes ; mais Cé&r aug- 
menta 
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•nient* tenr «ombre drufl x comme 11 
çroffit le nombre de pïufietrrs au- 
tres MagiftratSv Ce Craton étok le 
<pcemier des f^wr/«r>»v/rx,prépofia fiât 
-la M«Dié T ec-fl avoit &it frapercel*- 
Vk-ci. ,. Quoique /ter* lignifie la tou- 
rne chofe que towflare , qui «ft propre- 
ment /&*<*h? ; en eéïte occaftôn,il fignî- 
fie non feulement cela , mais encore 
frapper. On voit communément , fur 
.■ces Monotes, cme enclume, un mar- 
teau &Tmé tenaille^ On trouve auffi r 
dans lesMonoiesde la Famille Cor- 
aetienne , LENT. CUR. X. 
FLAND. Lextnius curftor Dena- 
riaruvn flandwum. 

.* On donna auffi , pendant quelques 
;f edes t fous les Gefars , aux Colo- 
hie* & aux Villes Libres le pouvoir 
~êe battre Monoie ; dont nôtre Auteur 
-produit quelques exemples remarqua- 
bles. 

On voit la dignité Tupreme de Dic- 
tateurs, dans les Médailles de Julefc- 
Cefar , distinguée par années & eu 
fiiite établie à perpétuité en fà per- 
fonne. D'un coté on voit la t£te de 
Cefir couronnée de laurier, & un Ljf- 
tuus ou bâton recourbé derrière , pour 
.marque de & dignité d*Augore , avec 
*etteIégeode:CjE.SAR AU6UR. 

IMP. 
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IMP. SEXT. CONS. QUJN. 
& au revers une jèik cnruk , qui a ato 
defliis une couronne de aux deux cô- 
tes des faîflèaux de verges , avec âe* 
taches, &au4effits PONT. MAX» 
&deflbus DIC. PER. Les faiflfeanx 
font des marques de cette dernière di- 
gnité. Les Confiilsen avoîent, com- 
me Ton fait ; mm ils ne les ftifoient 
Eis porter devant eux,dans la Ville de 
orne. Ils avoient ftalemeut , entre 
eux deux, doute firifitoux, & ils s'en 
fèrvoient tour à tour ; mais le Dicta- 
teur en avofc lui feu! vint quatre , qui 
étoient pottex devant lui , même dans 
la Ville. Quelques Auteurs Anciens 
ont dm que ce fot Silkt^ qui introduis 
fit ce «ombre de Lîâcurs ; mais otf 
fait voir ici le contraire , par d'autres 1 ; 
& Ton montre ce qui a trompé les 
précèdent C'eft ainfi que Mr. dt 
Spavbebn iiluflre non feulement les 
Médailles , maïs éclaircit encore par 
tout PWftoire Romaine. Nous né 
nous arrêterons pas aux autres Ma* 
giftrats extraordinaires, hors de la Vil- 
le de Rome ^ dont il eft traité dans 
la finie de cet Article. 

V. LW/RTici/E fiiivaiit, quî eft 
le dernier de cette Diflèrtatio», trai- 
te des Otivcages publics & des ac- 
tions 
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tfons mémorables faites tant en pahr,, 
qu'en guerre; dont on trouve que les 
Médailles des Familles Romaines ont 
confervé la mémoire» 
, On trouve^ dans ces Monoîes, quan- 
tité de choies , qui regardent les Tem- 
pies, les ftatues des Dieux ,leur culte , & 
les jeux célehres , en leur honneur % 
dont nôtre Auteur auroit traité ici , fi 
la matière n'avoit pas été trop ample., 
llfe réfcrvoit donc d'en parler dans uf* 
troifiéme Volume > auquel la mort Ta 
empêché de pouvoir travailler-. 

Il traite feulement ici des autres bâ- 
tifnens , de .l'a Bafilique Emilienhe; 
réparée par Lepjde/du P*ttal r ou de 
l'Autel Scribonien , qu'il ne faut pas? 
confondre avec k Pttteri , mit ^toît 
dans Je Comice; r^icien Temptç. 
pommé Roftra % aufli bien que le- 
Tribunal que Jules-Gefar avoît fait; 
mettre dit Palais dans la place,- lequel 
pn nommoit Julia Ro/lra; le Comité r 
ay<éc la, Péefle Cloac\inc y \ç Comice y 
dans le champ de Mars, avec les Sep- 
ta, ou Canceili^ les Ponts, \*CiJla y 
& le Diribttor ; la Métairie Publique > 
qui n'étoit pas loin de^là &c, les che- 
$uns publics ; les Aqueducs* 
. Entre les aâions faites eutemfrd* 
pajx v quç i'op trouve dans ldS Médail* 

- 
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les , il y a des Lois établies i Rome; 
des Alliances ; là reûitution des En^ 
feignes des Légions , prifes à Parméé 
de Craflus par les Parthes, & rendues à 
Augufte ; le meurtre de Jules Cefer; 
des felies Gnrules,placées i des ntorrs , 
dans des Temples , ou en des Théâ- 
tres. Pour ce qui regarde les aâioirs 
ûttes en rems de guerre, ce^bnt des vic- 
toires , des triomphes , des tmfées , des 
dépouilles , des Enfeignes des Légions, 
les Légions elles mêmes , les Cohor- 
tes Prétoriennes , & celle de ceux qu'on 
Jppeilok Sfeiûlatores. Il y a fur tout 
cela des remarques pleines d'érudition,' 
comme par tout ailleurs. 

La Differtation XL tegstrdt le* 
Médailles des Empereurs , A celle? 
qui ont été frappées en l'honneur de' 
leurs Femmes , ou des autres paren- 
tes , ou parens des Empereurs. Il ne 
feut pas non plus oublier celles de 
ceux, qui ayant envahi l'autorké fbu- 
veraine, en quelque part ^ ne l'ont pas 
pu confèrver, &<ont été nommez , à 
caufe de cela, Tyréuts* 

Mr. de Sfanhc'tm commence cette 
Dilatation, en remarquant que, pour 
expliquer heureufement les Médailles 
Romaines, on a befoin d'une exaâe 
co wioiflàncc de l'Hiftoire , & même 

de 
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de tout ce qtàrcgwk les Antiquité*; 
ce quidemJkûdç.Uwfoignetiieleâurede 
tout ce qui nous refit d'Auteurs an- 
ciens. Outre cela il faut avoir tu Se 
manié quantité de Médailles , pont les 
favçk bkn déchiffrer; maïs cm peut 
luppléei à cela , par i'étafede ceUe* y 
dont lçs empreintes ont été publiées^ 
par les Antiquaires, tant plus anciens, 
que plus sBpckm?s; qui ùmtaigtanà 
gpqw^ & foatok vetraunj&Hftedan» 
FÀWeur> , I| *y<&i te premier de ce* 
fcçours ,. plus qu'anau* de ceuxSqoi 
çnt expliqué » les Médailles; & quoi 
qu'a a'eaaît pas tant marié que quel* 
ques uns (f entre eux, il ne laifloit pas 
4e pouvoir, mieux tes expliquer qu^ils 
ne Expient ; à caiife <ie fa grande con- 
çoigànce <Ie l'Antiquité, eii quoi H les 
fiirpaflotf de, beaucoup* Mr.W^ 
par exemple , avait ans doute vu 6c 
manié une grande quantité de Mé- 
dailles ; mais il s'en fiait beaucoup, 
qu'il ks pût fi bien expliquée, que nô- 
tfe Auteur , qui le reprend fréquem- 
ment dans cet Ouvrage ; à caufe des 
grandes lumières , qu'il avoit fur tou- 
te l'Antiquité , & qui manquoient à 
Mr. FëUamt'y à qui, filon fa polîtef- 
fe, il ne laifle pas de donner des 
louanges, & qu'il réfute toujours, 
_. . avec 
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avec autan* de^Ptfceur, q»e<le ipWfcé* 

h I/JE pr^# Article de cette Difc 

fert*tion contient diveriès particuîarr» 
tez tfes Empereurs & de$ Tyran$ t qm 
4iit été dopais le tems fdes GQrdiais 1 ; 
jufqu'à cekuVdçs premers Empereurs 
Chrétiens, Ce. tfêft qne,desMédail* 
les qu'on peut titer., comme il te re* 
nyuque y une furte ccarartette $ exac* 
t£ tàJtàpvKWt 4 des Tyrans. Cstà-t 
çim s'état* pis ib&e&us longrtems; 
«fc frçfâ* fcuvemété en des lieux élai* 
£P«Y fl & aixe l^iquel^on avok peu 
3e cworaerce > 4aos Je refte de rEm- 
pùqRoo)»ift;ou ces mêmes bcûtutltoat 
tfmoi, pal f^tgwkBd' chofe ;il eft armé 
qu'ils fc'orçt pas été aifea connui pat 
te? {jtâqrifiis { ; qui varient: entre eux? 
à eautê.de cela, en pariant de.-ced 
gens-là. Mr. de Sfanbeîm ayant.»* 
marqué cela, depuis long-tems , d'au- 
tres l'ont confirmé, & oot dit que de- 
puis Jules -Cefàr , jufqu'aui tems de 
ces Tyrans y <m avoît une fuite corn- 
pkttedans les Médailles d'argent; à. 
depuis ces tesns-là, jufqtfà Heraclite* 
dans les Médailles d'or , d'argent &. 
4c cftivre. 

Après avoir fait quelques réflexions, 
far une fouflè Médaille de CUdsus 
Muter .& ftr une autre de Ptfcenvims. 
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JWgw ;. .dont plttfkww • Afttfilttflh* 
ont douté ; M montre qu'il: y en a de 
véritables de ce dernier, & en produit 
deux , dont l'une a été frappée 4 An- 
tioche , & l'autre à <3erm«ifcle -; Ibr 
l'Euphratet - Snfufee , il examiné la 
eonteftatîon, que Mr. l'Abbé du Boi 
a eue aveciefe Mr;Cuf>er & quelque» 
autres, touchant le nombre des Gor- 
diens. . Il prend le parti dû dernier & 
montre folidement tyrtl n'y a p&fet* 
quatre Gordiens, mars feulement trôift 

> II y a un vuide, dans l*Hiltaire Au- 
gnfte, entre Gordien III. & Valérien, 
depuis Tan de J. C. 244. jufiju'à l'an 
253. On le peut remplir , à quelque 
égard, par les Médailles, qui nous 
reftent , des Tyrans qui ont régné *- 
lors. L'Auteur rapporte ici ïéttrs 
noms, & quelques unes de leurs Mo- 
noies. Il s'arrête particulièrement fur 
Valens Hoftilianus , qu'on croit avoir 
été ou le gendre , ou le dis de De* 
cius. Après cela il-parle des Médail- 
les des Tyrans , qui ont vécu fous Va- 
lerien & Gai lien & quelques uns des 
Princes fuivans. 

II. Le fécond Article regarde la 
fuite des Impératrices depuis Àugufte, 
jufqu'à Galère Maximien,à quoi il joint 
les noms de quelques unes des fem- 
mes 
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mes des premiers Empereurs Chré- 
tiens. Ilioint àLivie, femme d'Au- 
gufte , Oâavie fa foeur , & quelques 
autres Dames de la même Cour. 

III. Le ftivant regarde les honneurs 
rendus aux proches parents des Empe- 
reurs, depuis Augufte, jufqu'à Com- 
mode. 

La XII. Diflertation éft des titres 
des Cefars & des Àugufies , <jue Ton 
voit dans les Médailles. On fait que 
le mot de Cefar fut un furnom de la 
famille Julienne , qui pafla d'abord à 
Oâave , que ion grand oncle Jules 
Cefar adopta ; en fuite à ceux qui é- 
toient fortis de la même fiunille , ou 

2ui y avoient été reçus par adoption; 
c enfin aux autres Empereurs , qui 
leur fuccederent. Mr.de Spanbeim ré- 
fute , à cette occafion , le P. Hardouin ; 
qui a foûtenu qti'Oâàve , ou Auguf- . 
te, comme on l\i nommé depuis, a* 
voit été fils d'une lœur de Jules- Ce- 
far., qui s'étoit appellée Julie & Ce- 
far y auffi bien qu'Oâavîe foeur d* Au- 
gufte , fà fille- Mais la mère d' Au- 
gufte fe nommoit Attiata étoit fille de 
cette Julie, comme plufieurt Auteurs 
font dit , & Ciceron même , que le 
V.Hardfiutn n'a pas ofé mettredans la 
faShn impie des Auteurs ihppôfet. 
T'orne VIL P. i. H Ceft 
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C'eft pourquoi nôtre Auteur eft XUr- 
pris que le P. Harâouin l'ait rayée dç 
la famille de Jules Cefar fon Oncle & 
de celle cPAûgufte. Il eft vraique le 
V.Hàrdouw fe fonde, fur ce queP//»* 
appelle Jules Cefàr l'oncle {avuncu- 
lus) &,non le grand oncle {magnus^ 
bu niajoravmtulus, ou proavunculus*) 
d'Apgufteu ppiiioie iUft flomijié par 
'Smon'e, DiotoSç 4pP™n* MiisSueu- 
*ne l k :iio$rçhe ai$! finalement avitâ- 
-cMÎus ,.j)0]ûr,abregçr. C'eft aïnfTque 
ClJaudte.noîhmoitAugufte lui-même, 
touoi qtfll fût .auffi fôn grand -oncle. 
Wtl de Spqnkeim t leprôuve encore, par 
;^rfe^ ; raifôir$. /Lé inçmç fu;nom 
;4è erf<^âflà ^ux.pfctjts-fils'dê Julie, 
^ffe'tf Atrâ'fte., fpârce qu'il, les adop- 
'ta. Paf lfc .îiiême^droit , . il paiTa à Ti- 
*berë , *& enTuitè à JDrufùs Ton fils , & 
â ^ermaiiîcus "qti'l} adçpta, Claude, 
* ffïs J dèQer^lfçus r eut ce.fumom.', 
jpq% rfgifr ràifûii,, &; le:tr^fmît;à 
fofa jpH&^nnîcus.Keroh, adçptépar 
^Clatfde, ie^ft'ânfij, J>ar ce droit'; ou- 
tre ^u'il defcendoij d*Augûf}e , paria 
;mere Agrippine., quiétqit petite fille 

-aç;j&ie ian^d^ugufe. :. 

' . ^puîj^Jf^illeJul^neétaat^-. 

, feinté, "QAr devint un nom de ciigij* 

té , ' que lesi'Emjperenrs prirent ; fans 
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yi&e^retiçCT ieare«tt»ôic^ délai*, 
mille Julienne ; comme nôtre Auteur 
te montre par Galba , qui fucceda 1 
Nerop , & qui prit ce &re. Vkellius 
neaamqinskir^jwtftrd'^bQfd , auffi 
bieà que celui SAugufle ; mais it les 
pptien fuitç , j>Q^^«ccoitamoder, au 
$9& du .peuple. itf§ Ve^îeasl A lêfc 
f utçç* en ;i||eçei^ de^ojâne , faro.pt*. 
Xepdre >fâe 4eft«ld»s;(ie$Gefii l s 1 com- 
mM*:>4t> A«W»fc pronvç y cbn^ 
|&lç^^4pift*î t qtfï inr vdas >barfc- 
J^^»j^fi^&;leifaUx:pi?neif^«le 
»"ÎRP9ftî«l 4^t^te;l\Aiitiqubé:,^ 
fi*it JJA î?^«î>^l y <Jû'iL nomme YHïfieU 
reAugufte. Il ftit encqre.plcfieurs re- 

Mfa{& dç Prt*tcip& Imkstxù^ qu'on 
(Wfinçjt ^ç fils des Empereurs-, ticit 
fegfis . «épiions . d*n& ton* : /^ cw&i 

Vt. Jl pafl£ 4e-l£ au tkre4\rfitor*/£ 
^,3ue ^s ; rnétnes Empereurs rprifent, 
f celui $l&$*w<>r& à «elui "de Roi\ 
qu'ite ç*tf <fc»s içs JNdédailk&Gi-eâués 
Jt sé&rejciksfoagioatiôns du P. Har- 
dont», que le nom,d'j%#/fe ne mar- 
que* que l'autorité,que leSenatavoit 
doiurée.à ceux, qui le portoient, dans 
Je* PmvHtoes-; & queleàtted^*- 
fë&r m figttifoiït flueGénoraï; d4r- 
H 2 mée, 
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mée , & autres femblabïes rêveries. 
•Nôtre Auteur renverfe facilement 
tout cela & traite celui, qui les a inven- 
tées, avec plus de civilité; que les Je- 
fuîtes né l'ont traité hiiméttie, après 
fa mort. 

: Mr. de Spanbebn traite après cela du 
titre de Po*tifex Maxtmus , qui étoit 
devenu héréditaire à ceux qui portaient 
<:elui d'Augufte;& d'un Pontificat in- 
férieur, qu'ils conferoient àcenxàqui 
ils donnoient \t titre de Princeps ^P*- 
ventutis ; de la Puiflànce Tribunitten- 
ne ; des titres de Pius y de FeHx , de 
Pater Patrue , de Confiil dans les Mé- 
dailles des Empereurs. 

Il trouve encore ici le P. Hardoum 
en fon chemin. Ce Jefuïte , appuyç 
fur deux endroits du i. des Mâcha* 
bées, on il eft parlé du gouvernement 
des Romains , comme s*ils n'âvoient 
eu qu'un Conful , qui étoit élu tous 
les ans , & qui gouvernoit tout l'Em- 
pire ; s'eft imaginé , que le Confiilat 
des Empereurs n'eft pas uneMagiftra- 
ture,.dans la Ville de Rome, mais la 
puifiànce fuprême , & que c'eft de celle- 
ci dont il eft parlé, dans les Médailles. 
Il l'appelle Confulatus Orbis & l'autre 
ConfitlatMsiUrbis. Pour foûtenir cet 
étrange paradoxe , ' il dit qu'il vaut 

mieux 
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mieux en croire l'Ecriture Sainte, dont 
ce Livre des Machabées fait une par- 
tie , félon les fentimerts de l'Eglife 
Romaine ; que des Auteurs profanes 
& pleins de fables , c*eft à dire , tous 
tes Auteurs qui ont parlé de l'Hîftoi- 
re des Empereurs* Mais Mr. dé Sfan- 
beim a railon de rejetter l'autorité de 
ce Juif Hellenifte , qui favoit autant 
de THiftoire Romaine qne'Jofeph ben 
Gorion,à. qui fe trompe groffierement 
en cet endroit, comme on le montre. 
Il faut que la foi du P. Hardoum foit 
bien grande , pour préftrer cet Au- 
teur à tous les anciens Historiens , en 
matières , qui concernent l'Hiftoire 
Romaine T & changer tout, pour la lui 
accommadçr. U ne peut pas dire qu'il 
fe foûmet à l'autorité de FEglife, qui 
a canonifé ce Livre ; car il ne croit 
point en l'Egiife , lors qu'elle cite l'An- 
tiquité Chrétienne , comme S. Au- 
guftin , dont ks livres ont été fabri- 
quez, félon lui, comme tout lerefte* 
Mais cette matière ne mérite pas d'ê- 
tre traitée férieufement. 

Mr. de Sfanbeim vient au titre de 
Proconful , qui eft rarement donné 
aux Empereurs dans les Médaillés , & 
qui ne fe trouve pref^ueméme , que 
dans celles du fcms de Cvttfanivt, o* 
H 3 dans 
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dans celles des? teœ* fuivans. On ùit 
quelapuiflance.ProcpillliWi'ene s'e- 
xerçok que, hors die Rpotf , , & . quelle 
4pnnoitune pto grande autorité dans* 
toutes les, Erpvjn'çes^ qu'aux ,GiauVeo* 
nçws 1% qulyiétoieMi» "Apgujftedpna* 
ce pouvofc & Tîbe/e > & par-là-H dévia* 
enfin comnft fba«Cal]egiifcàPJii3opire. 
Qn pourra. s f éfclaîrcir ]à-deflïi$ s parce 
<£%* Ton erj ttpjuve/dÈatt» le Totafc I dfc la 
CSrilâdfie jfefc-fr J}(g*?iur Barmus , où* 
il,0»(jU»iW i«o '-plufiesqrs .endroit*:) àh 
ftut néanmoins convenir que Ml.J& 
Spmhçit» en âv.oit -parlé le premier^ & 
que Mr. dc.Marca.tïi.woit auffi dit 
quelque, chûfe, dansr.fœiiOpvî^gè^ 
Gonsûrdia Sacerdotii & Imfreriu ' ' . ifafc 
Cafaubon aïf(pit,témoighé r qu'il était 
fiirpris que les anciennes Médailles* 
des premiers Empereurs, & lés Infcrip* 
rions plus anciennes , que Sevcrc & 
Garacalla, an l'on trouve tous lès au- 
tres titres des Empereurs , ne .Ment 
aubune mention àt la Puiffanàe Pro* 
ecnfulaire ; quoi' qu'on y voye très- 
communément la Buiffmce Tînbhnp* 
cienu* marquée.. Nôtre 'Auteur en 
tend deux raiforo^ i ta prtàtàete £Û 
que Poh prëifofe ordinairement cetttre 
hors d&Rbtte.* La&conde, o'eftxqae 
ce titre d'hpwtewF étoit inférieur tiur 

autres 
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«lires*, que ptenôtettt les Empereurs ; 
ce qtii f^lfbit qu'a» Vbmettoie', ordi- 
nairement. Il fiait néanmoins ayouëj; 
que Pon trouve ce titre , dans qud- 
ques Médailles de Trafjan , & qu'il 
lui eft donné dans «ne Inftriptron - r 
qu^on importe tei , dans «ne autre f 
i tfatteien & d«ftts- ûné *roifiëme J à'L; 
Verus» Oft-a- feH r -dans' te nouvelle 
Edition des Inscriptions Romaines dà 
Grttter , q«elqiies d^ficultefc cçrftre 
Mr. de Spatofoimy qtftt levé- fort, bîejiL 
On- ke petit pas mettVe le détail de tout 
cet*, de- jwur' <T&re- tardp-lmg. H Têtrd 
crtft&e la-raifôn * qma-fmfqtte ks 
Empereurs Oïrt prfc le titre *de:Prdcon- 
fols y & prodiïfc dftefcfès Métfatttes -dit 
fiecle de 4ïo»ft*ritta v 4è oh le ttoxé- 
ve ; fur quoi il réfute , à quehfrfë <£- 
ffttd y teFJPàgt) Çui Vwok atta- 
qué. -^ \' li '--'• -': : -v'' : 
L'Àuta^r dtftfogua étifeftétroîsfbfr 
tes de Priflâfcfcës ïroeéHfufytrésvdont 
la première s*éend<kt fttr-tbtrt^ les 
Provinces <te V&tefirè , & étôîr^ferpe- 
t*dlë , cdiSnfc étent ilèe pèttffc tic? là 
Dignité Impériale; : I^ jhgtfef là 
commtlflî^ioiefit anfc'lfyBrJ;, OTr.cfc>- 
venotefit p*r là Collègues de PErfipT- 
*e> La fe&ftjd*'t%t&4dh? Fetitemeitt 
ter qwlqtfc* ÎPrtWftèe^ cohtarie'étoft 
H 4 celle- 
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celle que Tibère communiqua à Germa» 
nicus, &NeronàGorbulon; qui ne de- 
vinrent néanmoins pas Collègues de 
l'Empire. La troisième étoit celle, que 
le Sénat donnoit aux Gouverneurs des 
Provinces, après qu' Augufte les eut 
partagées entre lui & le Peuple Ro- 
main. Le Sénat les envoyoit comme 
Proconfuls , pour gouverner les Pro- 
vinces du Peuple. 

On donna auffi le titre de Censeur 
aux Empereurs , & même celui de 
Censeur perpétuel à Augufte. L'Au- 
teur remarque , qu'on le donna en fuite 
rarement à d'autres , & fait plufieurs 
obfervations, fur la Cenfure des Em- 
pereurs & des Particuliers , & fur les 
Cenfeurs des Colonies & des Villes* 
Libres. 

Augufte & quelques autres Empe- 
reurs refuferent le titre de Dommus , 
mais d'autres y joignirent encore ce- 
lui de Deus & même Aurelien & Ca- 
rus firent battre des Médailles y où il 
y avoit cette horrible légende : Dit o 
et Domino Nato Aurélia* 
ko Au g. On a plufieurs Médailles 
Greques , où Augufte eft nommé Dieu 
& Livie D/effe , & d'autres fembla* 
blés , par ou Ton voit l'impie flaterie 
des Grecs. D'autres donnèrent aux 

Em- 
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Empereurs les noms de divers Dieux r 
qu des noms tiret des leurs , comme 
jovius à Diocletien & Hercnltns à 
Maîimîen , qui. prirent auffi deux de 
Jupiter. & d'Hercule. On verra dansi 
V-Auteur plusieurs fernomsple^asd'or- 
gueuil, donnez aux Empereurs. En 
donnant l'hiftoire de ces Médailles , il . 
explique & illuftre quantité de paflàges. 
de r Antiquité v comme il fait partout 
ailleurs. - 

On fait que les Empereurs prenoient 
des fut-noms tirez des nations, qu'ils 
avoient foumifes , ou vaincues ; cou- 
tume qui venoit des tems de la Repu* 
blique. 

Ils prenoient auffi des futnoms ti- 
rez de leur! parera :% ou alliez * ou de 
ceux dont ils. prétendoient l'eue, lors 
que leur mémoire étoitreipeâée; com- 
me plufieucs y qui prirent le fumom 
SAntonin, à cajufe du refpeô que i'oa 
avoit pour celle de Marc AnioQin. 

Quelques- Empereurs cmt encorç af- ■ 
fcôé de mettre dans leurs Médailles 
les noms de leurs parens^comme poux 
les immortalifer par-là. On en voit 
des exemples dans les Médailles de 
Maxence , dans lesquelles nôtre Au- 
teur remaroue diverfcs fingularitez. 11 
réfuteici le P. Hardouïn , qui a foûtenu „ 
H s C0Û ~ 

Digitizedby G00gle 



ty9> mththtqui 

contre tonte PHlftoîre Ancienne , que 
Maxenoe n'étoft pas fils de Maximien 
Herculias , mais de Galerius Mai»* 
mien. A la Teriréyii< employé $&A*&1+ 
torttfc des Hifforieiis , que k P. Ato*.' 
àMfctqpMt ^commédekAuteurs <bj^ 
poïez ; mois Mr. A Sfmbtbn a &&k 
de fuppofcr tout le contraire , affec- 
tons les S&ans^pe&dant qu'on âe pr<>- 
ciuit aucune râifoa valable d\i contrai- 
re, & qu'on ne montre pas claitfeifcesRfr 
Itf&ppofitton, Ce qtf on aVttdo P. 
HarÂçuïHftà l'HHtaire Augufte,nep*- 
faàdera à perfonne qu'il peut prouver- 
ez ftppofltîon ; mais jflAtAt çô*H' 
manque de ce qui eft néceflàire, pottT' : 
ralfcamer jtifte, ,/.'... 

Ek^i» ia,©ïflermtk»i;XîII- eërti^ 
mence par ufce petite contëifetiéti Ht- 
temire,que Mr. de Spmheim eutàfen 
iflfey «vec-Mr; <5?##*^ touchant Putf- 
lfcéqû'Gn petit *fper de* Médailles &- 
des IrtfcriptJo^^ pour l^èîafedfl&- 
ment de rarid*nife«îftake: Il s'agjf- 
fofc de ftvoîr defquelfcs on pouvoifr ti- 
rer plus de lumières potir cela. NÔ-- 
tfe Atiteufr'étoitpour les Médailles & 
Mr.GW/Vf pour les Informions î^uoi' 
que' le dernier Hé rejett*t nuîîemérfc* 
l'tlàgè dès Médailles , hî rfcuttë-oefaP 
des anciens* marbres. Mi. -defyaribeîm ' 

fait 

• 
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fait remarquer 1. que l'on a des Mé- 
dailles plus ariciennes que la plu$ vieil- 
le de toutes les Infcrfptions , <jur eft 
Celle de la Colomne DuïJlienne , qui 
ftt dreffée l^an 493. de. : la fondation 
de Rome ; au Keu'qu'ft y a de* Mé- 
dailles beaucoup plus antennes qu'A- 
lexandre , Se meme que la Ville de 
Rome: 2. Qu'il y a une variété & un 
nombre incroyable de Monoïes anti- 
ques, répanduerpar tput; qu'on peut 
porter où Ton vêtit , ■ 6c .dont un feui 
Cabinet peut Renfermer des thréfors: 
3. Que rien tveft plus beau que la 
gravure de quantité de ces Médailles, 
ce que l'on y voit avec beaucoup d'u* 
tilité & de plaiffr les vliages , les fta* 
tues & les diô&s dontilVagft: 4. Que 
Tes empreintes du vMàge- des Empe- 
reurs , que l'on* voit dans leurs Mé- 
dailles, lervent àreconnoîcre de qui 
font' les Statues, que Ton a déterrées ^ 
& que l*on déterre encore fouvént, fins 
qu*on pufffe (avoir autrement en l'hon^ 
Heur de qui elles ont été faites: y. Que 
les villes connues & phifieurs autres', 
que Ton ne connoifloit point , ont 
confacré leurs origines- Se leurs Reli- 
gions , dans les Médafilléç ; & que Q 
l'on confulte' feulement là Sicile de 
Pœrxta y on y peut trouver une infinité dé 
H 6 cho- 
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chofes touchant cette Jie, quifcrvem 
àilluftrer, confirmer, oufuppléerce 
que l'Hiftoire en dit ; comme on le 
jpeut voir, par le Volume précèdent & 
par celui-ci : 6. Que Ton peut aflurer 
cela en particulier de l'Hiftoire Aur 
£ufte,, dont il s'agit principalement 
ici ; puis que Ton y voit les aétfons 
publiques des Empereurs , en quoi con- 
flue leur Hiftoire. „ Q ue l' on entre- 
„ prenne d'écrire , dit l'Auteur , la 
„ vie d'un des Empereurs , comme 
„ celle de Trajan , ou d'Hadrien , 
„ d'Antonin Pie, de Marc Aurele,de 
„ Severe, de Caracalla , ou d'un au- 
„ tre; dont il nous refte beaucoup de 
„ monumens, dans les Inscriptions & 
„ dans les Médailles. Qu'on en com- 
„ pofc une , fur les premières feule- 
„ ment ;& une autre, fur les fécondes 
„ feules ; & que l'on juge laquelle 
„ des deux eft la plus complette , & 
„ la plus abondante, laquelle eft pré- 
„ ferable par la fuite & par les marques 
„ des tems,par la mémoire des lieux > 
„ par la variété des aéhons , & par la 
„ clarté à l'égard des chofes & des per- 
„ fbnhes.,, Mr. de Sfanheim ne dou- 
toit point que celle , qui feroit feite 
fur les Médailles , ne l'emportât de 
beaucoup fur l'autre. 
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Il dit qu'on avoit fait un projet 
dans des Aflèmblées , qui fe faifoient 
à Paris, chez feu Mr. le Duc fÂumonty 
& enfuite chex Mr. Bijpnm , le Maî- 
tre des Requêtes , pour faire l'Hiftoi- 
re Augufte de cette manière; & qu'on 
y avoit lu même quelques unes de ces 
yies , qui avoient été extrêmement 
approuvées, par des Connoifleurs. II. 
tferoit àfouhaiter que ce deflèineûtété 
ibûtenu, jufqu'à ce qu'il eût été exé- 
cuté ; ou que Ton eût au moins pu- 
blié ce qu'il y en avoit de fait. C'eft 
une cfioîe, dont l' Académie des Ins- 
criptions y ou des Belles-Lettres de- 
vrait fe charger. Il eu vrai qu'il n'eft 
pas facile de trouver un nombre confi- 
derables de gens aflfet habiles dans leç . 
Àntiquitex , pour exécuter prompte- 
ment ce deflein ; mais on le pourroit 
Élire, avec le teins. 

On a objeâé à Mr. de Spanbeim , 
depuis kupremiere Edition de fon Ou- 
vrage , de l'Excellence & de l'ûfàge 
des médailles, où il avoit dit ce qu'on 
vient de lire , touchant (a préférence 
qu'il leur donne fur les Inscriptions ; 
que ces dernières fourniflènt plus clai- 
rement tout ce qu'on peut tirer des 
Médailles , & encore beaucoup d'au- 
tres chofes,qui n'y font point. Nôtre 
H 7 Au- 
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Auteur convient qu'on doit fe fervfr 
des unes & des autres , parce qu'elles 
s'éelairciflent &fe confirment mutuel- 
lement^ ou que les unes fappWent à 
ce tjui manque aux autres. Mais îl 
ctoit avoir donné des exemples , dans 
cet Ouvrage , qui peuvent faire déci-! 
cfer en faveur des Médailles. Il ajou- 
te ici , en peu de mots y t. qu'elles- 
fôàntrflènt ièulés les noms , les Tifh- 
gés & ies titres de pluireurs f des Rois 
ae fOrièntv parmi les Parthes , les, 
Arméniens , les Cappadociens , les 
Juifs, les Macédoniens, le9 Thraces, 
lés habitans du Pont & du 'Bofphore , 
les Siciliens &c: 2. il joint à cela les' 
Seleucides & les Lagides,&'dit qu'on- 
ne trouve rien , de la plupart , dans' 
les Infcriptions : 3: tes années de plu- 
fieurs Rois & les Eres de quantité de 
villes ., fur tout de la Syrie , de la 
Ph'énicie , ' de la Paleitine & de la Ci- 
lfcie ', dont il n'y a pas la moindre 
mention tlans les Anciens Marbres r 
4. les villes \ dont les noms , les' 
Droits r les Privilèges , les fftuations, 
les Magiftrats , les alliances , les fon- 
dateurs, ies Dieux, les Temples, la 
Religion , les Sacrificateurs , & au- 
tres chofes font fur les métaux, &ne 
le trouvent point flir lespierres: j.1es 
_ noms 
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certaine Philenis de Samos d'avoir in- 
venté & publié ces figures. Un Poëtc 
Iàmbique de Samos , nommé Efibrio» % . 
l'en avoit néanmoins ju(lifiée T dans nue 
Epitaphe, qu'U avtit faite pour cette 
fetpme; & qui eu non feulement dans 
Athenfe <; 7 mais aufl} , comme le re- 
marque Mv.Je Spanbeim, dans l'An- 
thologie, des' Epigcammes Greques. II 
produit une autre Epigramme, qui fe 
trouve dàh$ l'^ntjiplogje non encore 
fmpfuîiée v où un certain Diofcmde 
introduit Philenis elle-même fe plai- : 
gnant de cette calomnie , dans foa 
Tombeau. On donne une raifon de. 
Ten croire, ç'eft que la Philenis y qui 
étoit coupable de cette infamie , étoit 
Xreucadienne, &nohSamienne, corn-, 
me celle-ci. 

Nôtre Auteur divi£e cette Dfflèrta- 
tion en plufieurs Articles , comme les. 
précédentes t & y dit diverfes chofes. 
dont il y auroit pu parler. Mais cette 
matière eft fi abondante r & fi diverfi- 
fiée , qu'il étoit difficile d'en bien dit 
tfnguer les chefs t auxquels on la rap- 
porte. On a fujet d'eftimer le juge- 
ment de Mr. Spanbeim , de l'avoir 
fait auffi bien , que cela fe pouvoir, 
faire. 

I. Il parle i. des aétibns de la; 

paix, 
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Ancienne & Moderne. î8f 
paix 4 dont on voit des marques dans 
les Médailles des Empereurs , telles 
qu'étoient les facrifices , qu'ils firi- 
foient aux Dieux, leurs vœux pour le fa- 
lut de l'Empire, les jeux qu'ils voiïoient 
& qu'ils célebroient en l'honneur des 
Dieux y & autres choies fëmblables , 
qu'on verra dans l'Auteur même. 

2. Il traite des titres d'honneur > 
qu'on leur a donnez dans les Médail- 
les, pour les biens qu'ils avoient faits 
à la Ville de Rome y comme pour y 
avoir rétabli la liberté, Restitu- 

TiE LlBERTATlS. 

3. On voit leurs libéralités , ou 
Congiaria , comme on les nommoit; 
que les Empereurs faifoient au peu- 
ple , & dont les Médailles marquent 
même l'ordre, par des chiffres. Il y a 
piufieurs remarques curieufes y fur ce 
fiijet. On voit dans des Médaillons 
une forte du tribune, fur laquelle é- 
toient ceux qui diftribuoient au peu- 
ple, ou de l'argent ,. ou des marques, 
pour recevoir du bled , ou du pain. 
Ceux qui recevoient la libéralité y mon- 
toient , par un petit degré , au haut 
duquel étoit le distributeur , qui leur 
donnoit la libéralité de l'Empereur.' 
On comprend par-là pourquoi il y a 
dans les Médailles Peu Gkadus, 

ou 

Digitizedby G00gle 



ou Panes Gaadimsï, A p<ftrr- 
quoi Prueknf* & dît, du peuple Ro- 
main: 

. Et quempan'ti *& gradibuS Jifperfm 
âb ahts. 

l'Auteur y traite . aiiffi. <fc etut * que 

Sue l'on appelloît pueri atitoentarït s ox\ 
%% Enfans à qui les Empereurs don- 
noient la nourriture. 
- 4. On produit ptaffeuts Médaifte y 
o4 il eft parle 4u relâtihe*neo*dGs im- 
pôts , de remiJJisMâsgàtibUs , & 4** 
arrérages qjuc les peuples dtfvotetit de 
lerors taxes, & des droits de ^Eeat, à* 
rtkpû* ddrii&rttm abùtit$s r Pltitfettr* 
Empereurs ea ufcrent afrifi , non feu-; 
kment .pour s'attirer tfaifcâiofl «les* 
peupks y mais encore parce q\/tttte ri- 
gueur trop grande aurait entièrement 
ruiné ces peuples T & les autttfent p8 
porter à des féditions» It ferott bien i 
feuhàiter que tous les Souverains petl-* 
fàfiènt à cela , & qu'ils ne rendiflènt 
point la rie amere à leurs fujets , par 
des impôts ans fin, A: fins rheiure. 

<. L'Auteur parle après cela de 1a? 
vetxfulation de l'Italie , où l'on étOît 
contraint de tenir des chariots de lieu* 
en Cou, que l'on étoit obligé deftw 

nir 
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nïr àùx ; *Mag?ftrats-& v tcni 'qufe'les; 
Empereur» envoyaient eli quelque 
part, ou à qui Hs donnoîent des patentes 
pour leur faire expéHfef des voitures' 
p&bli^ues. Nerva en déchargea Hta-> 
Ee, ÔTireMfChaluflrâitrx Juifs te droit, 
que Pôri faïïoît 'payer aux: dfconcis; ce 
qui feîfoit qu'on .accufoit fouvent dès : 
gens * de Têtfre , qur * rie f étoiest 
point. * > . ■ 

Hi :î On Vojt'èrr.fi^té' i. ce.'qne Ton 
ttouve dans 1er MédaiKes des Rois ,; 
qui étdiëàf fous TEmfnre Romain y 
comme ceux du Pont , des Sauroma-f 
tes* des JttiTs, des Arabes , des Nu- 
mides éCdés M^uçes. ; de*. RoiY dôn- 
itet au* Farthes ..& aui Ârtneftiens ; 
des Rois des Goths & dès 'Francs. 
* 2. îl èfttncbèe pàrW'ïrf dés -yîlfet 
libres^ & alfiéesdes Rtfrrtai&s, <5c qui 
le ftrvoiént de leurs propres Lois , a- 
vec -la forme de leurs * Gûuverne- 
riiehts. ■•■'"' ■/•"■' 

3. IMtitcriii-traîte eh ïtrite des^ro-' 
virices Romaines : , f & de leùfs Gou- 
verneurs • de ceux que les Empereurs 
y envoyaient'; du changement des Pro- ' 
vtncbs en de qu'elles ctoient tantôt du 
département de l'Empereur, & tantôt 
de cehii du Peuplé ; "de la raifon cjuî 
fiiiblt que la- cbhdition de tes derniè- 
res 
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res étoit meilleure , que celte des pré- 

cedentes ; & enfin de la différence > 

3u'il y avoit entre les Gouverneurs , 
es unes & des autres. 

III. Mr. de Spanbeim parle des 
Colonies , qui furent établies par Jes 
Empereurs, par Jules-Cefir, par A\i- 
gufte , par Claude , par Vefpafien & 
les Fils , par Hadrien , par Severe & 
fes Fil s &c. & enfin de Dafhé en Moe- 
fie -, fur la rive du Danube -, établie' 
par Conftantin. Nôtre Auteur ayant; 
publié ci-devant cette remarque, le P. 
Hardouin Ta copiée treize -ans après. 
Néanmoins, comme Dapiné GgniÛQ 
un laurier , ce Jefuïte a depuis changé: 
cela,& Ta interprété d'une vi&ôire de- 
Conftantin, après Mr. Patm. 

IV. O k trouve fort conuçunë « 
ment dans les Médailles Greques ,. 
frappées fous les Empereurs , une 
forte de confédération, nommée Con-. 
corde & Communauté, entre elles. Ce 
oui ne fe fatfbit pas feulement entre 
des villes voifines , mais même entre 
des villes éloignées. Nôtre Auteur eft 
court fur cette matière , parce qu'ou- 
tre qu'il en a dit quelque chofedans le 
Volume précèdent , il y en a d'autres , 
qui en ont traité au long. Les exem- 
ples néanmoins, qu'il rapporte, font 

chai- 
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choîfis , & les remarques qu'il fait ne 
lotit pas communes , ou ne fè trou- 
vent pas appuyées ailleurs, comme el- 
les le font ici. 

- V. D a n s l'Article fuhrant, on voit 
ce qui fe trouve dans les Médailles de 
l'arrivée des Empereurs à Rome, &de 
rieur départs ., pour quelques expédi- 
tions ; car on célébrait cela par des 
-Médailles faites exprès. Mr. de Sfan- 
behn y a auffi mis ce qu'il avoit re- 
-marqué for les titres de Refikttteur Je 
Rome y des Provinces, du Monde, qu'il 
auroit pu mettre àuffi commodément 
xians l'Article I. Mais il eft mort , avant 
que d'avoir pu revoir toute la copie , 
qu'il avoit fait faire de cet Ouvrage, & 
îl eft même furprenant, qu'à un fi grand 
âge , îl ait pu compoftr ce grand re- 
cueuïl. 

VI. Il parle enfuite des aâions des 
Empereurs qui regardent la guerre , 
ou les chofcs militaires , autant qu'el- 
les paroiflènt dans les Médailles. À 
cela ft rapportent les témoignages , 
qu'on y rend à leur bravoure ; les fi- 
gures qui les repréfentent comme ha- 
ranguant leurs armées, avec ces mots 
Adlocutio, ou ài>locutiô 
Augtjsti ; les noms des armées , 
que Ton trouve dans les Médailles; 

les 

Digitizedby G00gle 



.les *x>ïbs4çs Liions > ^ue fpa-y 
.vbft^ & leur nombre; les victoires dçs 
Empereurs , &'les Nations vaincues, 
dont ilyeft'parlé. Il explique içi.g^el- 
,ques, IVléjdaiUf s ^pgnHjeçe^ , capxquet- 
.les nous ne pouvons pa$ nops f arr£- 
.'ter. • \ ,. • :, \,; -, ; 

. - VIL E n F in il traite des T/çipples:, 
iqifce l'qn voit daas Içs Méd^ljes dgp 
[Empereurs, bàt^spn l!honn€#r cte^*- 
fiier.y jtous clîvq$ ftrnçm^ ,~dç 4tw 

Mère des Dieux , çzJWQ* &/«tajêrft 9 
.de la Clémence , de la 'Concorde & <ie 
7* iV*. ' Après, quoi' il parle des Tem- 
ples bâtis d#js R,(Mnç & dans les Pro- 
vinces ,',etil!hqiîi^^4^s Empereurs 
eux '.mêmes ,;' .& enéa «des Àres/dt 
Triomphe ^desj' Ponts & des autres our 
vrages publics de$ Cefars. 

il y a par tout, cqn)me,op:l'£ déjà 
margué, .une grande profusion de fa- 
Voir ; qui fert.nop^lçirççitt à ; faû:e 
y oirl'ufïige^és, Mailles y niais en 
môme téms a entendre celles. qu'il pror 
.Huit ; & les autres fembl^bles , que 
l'on a déterrées & que l'on déterrera à 
l'avenir, & à. expliquer y rçe. infiltré de 
coutumes, d'ufages & d'opiniqns. fies 
Ancieos , furtpuj: fop. les Èpnppr 
reurs. Quand il s^agit 4e chfcfts cojit 
r ' - • * nues, 
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Bues, l'Auteur les paflè, s'il n'eft pas 
befoin d'en faire refïbuvenir les Lec- 
teurs , ou coule légèrement par deÇ- 
fus ; mais il s'arrête plus long-tems 
fur les Médailles rares , ou difficiles, 
& fur les matières , fur lefquelles on 
fe pourroit tromper.; foit à caufe '.dç 
leur obicuritéjfoit parce que quelque? 
Savans , qui; pourraient entraîner les 
Jje&euiVpar leur autorité, s'y fout mé- 
pris. • Mais àii lui doit tenir compte d'ar 
neppftte/ft , .rare .fcarmi les Savjans^ 
puis qu'il réfute toujours , avecJaçaii- 
coup de civilité , ceux-là même dont 
ilavoitéprouvé la groffiereté. 

Mx.Varbun, (jy p pHsjÉbip de l'é- 
dition "de cet Vcflume , a qui" efl: un 
hoippie intelljgçnt &rJal^orteux r repfl 
cpmpte.de fa peine "jd^nsj fjx pjefitce ? 
comme on le verra. L? Public lui 
doit £tre redevable de fes peinei & de 
;fe .fidélité; fans qu'oi cet'Ouvrage n'jau- 
't^'t jamais ,pû parère ,.<Jafl$' l'état où 
il ,m. -H'aurôit été à fouljaiter fjue 
# Mr. de Spànheim eût eu un. fenpibjâble 
fecours, pour l'édition de Ibn premier 
Volume; il n'y feroit pas taat reflète 
iautes, qu'il y en a. Le .raiênje R4r. 
,P*trbftrga. donné çn Latin une .vie de 
TÀutéur , qu'il ia rendue auflldomplet te 
qu'il a pu, Cuis avoir des Méxnpires 
particuliers. ' Au 
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Au reftc, l'imprcffion de ce Volu- 
me eft,pour le moins ,aufli belle que 
celle du précèdent ; que Ton ne peut 
avoir, fans acheter auffi celui-ci Ils 
font tous deux également néceflàires 
à ceux, qui veulent favoir à quoi fer- 
vent les Médailles, & en tirer l'ufige 
que Ton en doit faire , pour entendre 
les Auteurs Anciens, qui nous relient, 
& pour fuppléer à ce qui manque à 
l'Hiftoire ; à caufe de la perte , que 
nous avons faite d'une inanité d'Hif- 
toriens. 



ARTICLE IV. 

HADRIANI RELANDI de Spoliis 
: Templi Hierosolymita- 
ni, in Arcu Titiano Rom* 
CBnfpiciïts, Liber fingularis. Arcum 
' ipJUM Çs? Jpolia Templi in eo fculpta 
tabula in as excif* exhibent. AU" 
trecht chez Broedelet M DCC XVI. 
in 8. pagg. ij8. 



T7 N t r e les Ouvrages publics ^ue 
•^-M'on faifoit en l'honneur dés Em- 
pereurs , il n'y en avoit guère de plu* 
beaux , que les Arcs , ou les Arcades 
•fiiperbesjdont les fculptitfes repréferi- 

tQient 
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toient les aâions , en mémoire de£ 
quelles ces monumens avoient été é- 
rige7,. Un des plus remarquables fut 
l'Arc de Ttu Vejpafien , au côté du- 
quel , en dedans, on voit en bas relief 
quelques-uns des vafes fàcrefc tirefc du 
Temple de Jerufalem ; qu'il porta en 
triomphe , lors qu'il triompha de la 
Judée. 

Les figures de ces vafes étoient un fu- 
jet digne de la plume de Mr. Réland, 
qui enfeigne les Antiquitex Judaïques. 
Il a employé tous les foins poffibles, 
comme il nous l'apprend, dans Ion 
premier Chapitre , pour avoir un de£ 
fein exaâ & bien mefuré de ces vafes; 
qui confiftent en un chandelier , une 
table, des encenfoirs & des trompet- 
tes, dont les figures font encore aiîèu 
bien confervées, pour la longueur du 
tems ; comme on le pourra voir par 
celles , que Mr. Rilanà en donne ici. 

Il prouve, ce me femble, fort bien 
dans le Ch. II. que le Chandelier, & 
la Table^ qu'on porta dans le triom- 
phe de Tite, étoient dans le Sanitai- 
re^ que les trompettes & les encen- 
foirs étoient auffi des meubles facrez 
du Temple. Il n'y a aucune raifbn de 
fbupçonner le contraire , & il femble 
que Jofepb auroit dû avertir. fesLec- 

TonteVIL P. i. I teurs 
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teurs de cela , ce qu'il ne fait poitt£« 
Toute la difficulté , qu'il y a , c'eft 
qu'il n'eft feit (aucune mention de 
l'Autel, fur lequel on offrait le par- 
fum, dans la defcription que Jofepb 
fait du.triomphe de Tkc; quoi que 
cet Autel fût dans le lieu faint, auffi 
bien que le Chandelier & la Table. 
On ne voit auffi, dans l'Arc triom- 
phal de ce Prince, aucune figure, qui 
s'y rapporte. Il faut qu'on l'eût ôté 
,de-là, avant que Tite y entrât., & 
qu'on ne le lui eût point remis ; autre- 
ment il n'auroit pas manqué de le fai- 
; re porter en triomphe , avec le refte. 
JVSais, nous pe fortunes plus en état de 
iàvoit par qui & comment cet Autel 
ftit emporté de -là. Jofeph dit bien 
que les Sacrilèges % qui tenoient le 
Temple, employèrent pluiîeurs meû? 
blés ûcrefc à leurs ufages , mais il ne 
dit rien du tout de cet. Autel. Il fem- 
ble néanmoins qu'il auroitdû dire que, 
quand le Temple fut pris ,. cet Autel, 
auffi confiderable en foi que le Chan- 
delier & la Table, ne t'y trouva point; 
& ce qu'il étoit devenu^ s'il le favoit: 
ou qu'il nie pouvoit le dire , s'il n'en 
iàvoit rien. 

Mn Reland fait dtvetfes remarques 
fus le Chandelier, auxquelles nous 

ne 
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ne pouvons pas nous arrêter. Com- 
me le livre eft petit, k agréable à lire; 
on fera mieux de chercher cela '& le 
tëfte dans l'Original. Nous ne ferons 
qu'indiquer* en peu de mots, le con- 
tenu de chique Chapitre. Dans le III. 
il traite de la hauteur & de la largeur 
du Chandelier; dan$ le iy. derépaif- 
feur & de la hauteur de chacune oefes 
branches , qui étoîent au nombre de 
fept ; nombre qui fe trouve ïbuvent, 
dans l'Ecriture; dans le V. du nom- 
bre & de la forme de fes ornemens j 
ou des pommes , 4es fleurs , & des 
coupes; dans le VI. de la baie,& des 
animaux qui y étoient taillex en bas 
relief, dans rArcdeTite,par le Sculp- 
teur ; car il n'y avoit rien eu de fèm- 
blable dans le Chandelier Sacré,, les 
Juifs étant ennemis de toutes fortes dé 
peinture$ ; dans le VII. de là Table 
& de fes deux rebords ; dans le VIII. 
de ce qui environnoit les pieds de la 
Table , & qu'on nommoit couronne- 
ment ; dans le IX. de la forme de tes 
pieds; dans le X. des anneaux, quiy 
étoient attache* ^ & dans lefquels on 
enfiloit des barres, afin de la pouvoir 
tranfborter plus commodément; dans 
le XL des deux encenfoirs , qui pa- 
roilTent fur la Table; dans le XII. des 
I ^ deux 
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deux trompettes ftcrées ;dans le XIII. 
enfin de ce que devinrent ces meubles 
facrez, depuis le tems de Tite; autant 
qu'on peut le recueuillir des Anciens , 
qui ne difent rien d'affiiré là-deffiis. 

Mr. Rilani fe fert par tout, non 
feulement de l'Ecriture & de Jofepb^ 
mais encore des Rabbins; dont il croit 
qu'on ne doit pas toujours méprifer 
les témoignages , quand on n'y voit 
rien d'aMurde , & qu'ils ne font con- 
tredits par aucun Auteur digne de foi. 
Le tout eÛ embelli de remarques ti- 
rées des Langues Orientales, pour l'é- 
clairciflement des root9 Hébreux , & 
de tout ce que l'Antiquité Greque lui 
a pu fournir fur une matière , fi éloi- 
gnée de celles , que Ton y trou- 
ve. Ceux , qui aiment les Antiqui- 
té Hébraïques, le liront avec plaifir, & 
même avec profit. Il . me femble que 
ces matières doivent être auffi curieu- 
fes , pour le moins , pour les Chré- 
tiens ; que de femblables recherches , 
dont les livres des Antiquaires font 
pleins, & qui regardent les Antiquitez 
Greques & Romaines. 
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ARTICLE V. 

Novum Testamentum JE- 

GYPTIUM, vulgè COPTICUM. 
Ex M S S. "Bodleyanis defcripfit , 
cnm Vatïcants £57* Parijienjtbus con- 
tulit y & in Latinum Jermonem con- 
vertit David Wilkins Eccle- 
' fi<e Anglican* Presbyter. A Oxford 
dans le Théâtre Scheldonien , im- 
primé aux dépends &avec les carac- 
tères de l'Académie. MDCCXVL 

\M & mikmt^eH fort appliqué à 
**•*- l'étude des Langues Orientales ? 
comme il oaroît par fon Edition de 
rOraifon Dominicale , en un grand 
nombre de Langues, dont nous avons 
parlé dans cette BMoth.Anc. & Mo* 
derne Tom. III. p. 208. &,par celle 
de la Paraphrase Chaldaïqùe , dont 
on a dit quelque chofe, Tom. IV. p, 
218. On a déjà pu voir ., par fit Dit 
fertatïon de la Langue Coptique, qu'il 
l'avoit particulièrement étudiée. Voi- 
ci préfentement un fruit de fes études 
& de fes foins » qui fera rççu agréable- 
ment , par ceux qui aiment f les Lan- 
gues de l'Orient. 

I 3 Mr, 
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Mr. F*//, Evéque d'Oxford , avoir 
eu autrefois deflein de faire paroître le 
Nouveau Teftament, que Ton voit ici, 
& pour cela il fit, faire des poinçons Se 
fondre des caraâeres Coptiques. Tho- 
mas Marshal , qui avoit un MS. 
Goptîque des Evangiles , & qui pou- 
voit fe fervir de ceux de la Bibliothe- 

5|ue Bodleyenne, s'étQÎt chargé du 
pin de publier le Nouveau Teftament^ 
mais étant venu à mourir, ce projet 
demeura là; jufqu'à ce que Mr. lvïl~ 
hns eût entrepris la même chofè. Il a 
collationné' les MSS. d'Angleterre 
?vec ceux de Rome & de Paris , & a 
enfin exécuté heureuftmeflt le deflein 
projette & abandonné , à cauie de ta. 
difficulté y qui s'y trouvok. On peut 
voir quelle eft la connoiffance, qu'il 
a acquife de la Langue Coptique, par 
laDifïèrtation fur cette Langue inférée 
dans le Volume de l'Orailon Domi- 
nicale , traduite en plusieurs Langues, 
tîe laquelle j'âï parlé. Entre les MSS. 
dont il steft fërvi,le plus ancien, corn- 
me on le verra dans & Préface, eft de 
DCXLII. ans. Les autres font plus 
récens, excepté un qu'il croit des pjlus 
anciens ; mais dont la date n'eft pas 
marquée à la fin , comme dans les au- 
tres , parce qu'il y manque quelques 
feuillets. Il 
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If parle de l'érudition du P. Kircher, , 
Jéfuite, dans la Langue Coptique, a- 
vec beaiicoup de mépris ; & fa répu- 
tation eft en effet lout à fait tombée* - 
depuis plufieurs années,- Quoi qu'il 
prétendît bien entendre la Langue E- - 
gyptienne , il n'ôfe jamais entreprend - 
dce de publier <&û de traduire ni le 
Vieux, ni le Nbrareau Teftament, err 
Coptique. Le P. Bonjour j Auguflin, 
qui a publié quelques, opufcules , tou- 
chant cette Langue , . avoit promis de ' 
donner le Nouveau Teftament , avec • 
une Verfion Arabique ;: & m'a dit à- 
moi même ; -, lors qu'il paiîà ici pour 
s'embarquer pour la Chine , S y a qucfc» - 

S tes années, qu'il avoit comppfé une 
rammaire Coptique, qu'il pubKéroir^ . 
dès qu'il feroit de retour de ion voya» 
ge. Comme il eft mort depuis , Mr. . 
IVilkins, ayant eu la, permiffion de vi- 
fiter fes papiers , n'y a néanmoins 
trouvé que le commencement de S- 
Matthieu , en Coptique & en Arabe* 
Il faut qu'Une partie des papiers du P, 
Bonjour ait été égarée , ou qu'on ne 
l'air pas voulu montrer à nôtre Au- 
teur ; puis que cet Auguftin , qui pa- 
roîflbit un homme fincere, m'avoit 
dit pofîtivement que la Grammaire é- 
toit faite. Quoi qu'il en foit , le Pu- 
L4 Wiç 
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blic a befbin encore de deux choies, 
à l'égard de la Langue Coptique; qui 
font une Grammaire & un Diâionai- 
re de cet ancien langage, fans quoi ce 
Nouveau Teftament ne fera pas d'un 
auffi grand ufàge , qu'il pourroit l*é- 
tre. Il n'y a, que Mr. Wilkius , que 
Ton fâche , qui puifle rendre ce ftrvi- 
ce au Public; par la connoiflànce 
qu'il a de cette Langue , & par l'ufà- 
ge, qu'il peut avoir des caraéfceres 
d'Oxford. Cette fameufe Univerfïté 
n'employeroit pas mai fès caraéfceres 
& fon argent , en deux Ouvrages de 
cette forte; puis que nous n'avons rien 
de bon là-deflùs. 

Mr. Wilkim, dans fa Préface, mon- 
tre i. qu'il y a bien de l'apparence que 
la verfion Coptique a été faite au fé- 
cond, ou au troifiéme fiecle ; parce 
qu'il y avoit des Chrétiens, en ce païs- 
là, qui n'entendoient point le Grec, 
comme S. Antoine & d'autres , qui ne 
laifïbient pas d'avoir befoin de la lec- 
ture de l'Ecriture. 

M. IVilkins rapporte dans fa Préfa- 
ce les différences, qui fe trouvent en- 
tre cette Verfion , qu'il a traduite au- 
tant mot pour mot qu'il lui a été pof- 
fible , & le Texte Grec. Il y ajoute 
encore une comparaifon des autres 

Ver- 
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V^f fions Orientales, & même de ht 
Verfion Anglo-Saxonne, & de la 
Gothique- ôri n'y. voit pas, de plus 
fconfiderables wietez , que dans te* 
autres Verfiohs anciennes, ou,cfeli9 
les; citations des. plus anciens Pères. 
Mais on peirt bien Toir qu'elle a été 
faite fur de très-anciens exemplaires; 
puis qu'elle s'accorde a*ec <#uî, qui 
nous font connus/ J'ordonnerai ici 
quelque* exemples: ' ' .<. ; -Y' 

Matth. XXIV, 36. où il eft parlé 
du jour & de l'heure de la fin du Mon* 
de, il eft dit dans la plupart desMSS. 
que perfimne ne les fait y fim»Ir Pè- 
re. C'eft ainfi que PIniBrprflfe Çpptr- 
que i lu cet endroit , où Ton ne voit 
point,/?*; même le fils* quifcmble tiré de 
M*rc XIII, 32. 

Luc II, 33. où il eft dit de Jofepb & 
de la Ste. V ierge , en parlant de Je- 
fus-Chrift: Jofeph & fa mer*\ dans la 
plupart des: MSS. Grecs , .& dans les • 
Verfions-Syraque &;Arabe ; il y a dans? 
la Coptîque r comme dans la Vulgat% 
fin Père &fa Mère. S. Jérôme affure 

?ue la plupart des Commentateurs 
îrecs avoient lu de la même maniè- 
re. ...-■' 
.: Jean VII, 8. Jefus-Cbrift dit qu'il 
ne vafas a.Ufke - y c'eft-à^dire , qu'il, 

1 s n 'y 
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afy vouloir pas encore aller. À cauft 
de cela, au lien àcpas , oa a mis pas 
encore > contre ^autorité des plus an* 
tiens Exemplaires ; parmi lefquels on 
peut compter reiemplairc de l'Inter- 
prète Ceptique. Mr. WUlàm. n'a pas 
néanmoins remarqué cette (afféren- 
Maïs a remarque que k f 3* trcpfet de 
ce Chapitre- &kg fuivans jufqrïau 11. 
flu Ch. fuivant, inclufivtment , oieft 
contenue i'Htftdïie de la femme adul- 
tère , que r&n voit dam la plupart des 
£xemplaires,pefe trouvent point dana 
la plupart de ceux cbla vetfion Cop* 
tique ; d'ail il conclut que les EgHfea 
Egyptiennes ne lifbient point cet en* 
droit. Voyei l'Edition du N. T. de 
Mr. Afi//, revue & augmentée , pat 
Mr. Kufler. 

Aft. XX , 28. pour VEgUfe Je 
JDïeu,\\ y a PEglife du Seigneur ^ com- 
me on le trouve dans.de très^aacipns 
Exemptâtes , & dans d'anciennes ch 
nations. Mr. HGUini a,oipis cette va-* 
rieté, dans fa Préface. 

Phîlipp. III, 3. pour ce qui eft dans 
nos Editions , fervauts à Die» y em.efr 
frit , il y a dans la verfion Coptique 
à Pejprit de Dieu, comme dans kMS. 
d'Aleïandrie& dans d'autres* 

x-.Tim. 
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12 Tim. III , 16. aulieu de Dieu 
efi apparu en chair , H y a dans nôtre 
Interprète , f *î e/î apparu , & ce £«' 
fe rapporte au mot de myftere , qu? 
précède; comme dans plufîeurs Ver- 
rons & MSS. anciens. 

x. Jean IV, 3. îl y a, dans nos E-* 
dirions : tout ejprit , qui ne eonfeffè 
pas JefurChriftrfui efi venu en 'chaîr\ 
mais les mots qui efi venu en etfair^ 
font omis dans la verfion Coptique^ 
auffi bien que dans le MS. d' Alexan- 
drie. 

Dans la même Epître Ch. V > 7. ce 
qu'il y a des trois témoins çeleftes, 
y eft omis , & dans le verfet faïvanr 
tes mots , en terre. On vftn trouva 
rien non plus , dans pluficurs ancien^ 
MSS. comme celui d'Alexandrie ; nf ' 
dans les anciennes Verfions , fans en? 
excepter la Latine , dans- les anciens 
Exemplaires. , 

Au verfet 4. de l'Epître de S. Jude^ 
en parlant de certafcs Hérétiques, 
T Apôtre dit, dans nos Editions, qu'ils 
rtiôient le feul maître Dieu , fi£ nêtre 
Seigneur jefut* Chrift. . Mais le mot . 
Dteu eft omis dans l'Interprète Copti- 
que, dans le MS. d'Alexandrie & 
dans plufieurs tfutres > attffî bien que 
dans lav Vtilgate ; de fôite qu*iï f&tt 
1 : 6 tra- 
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traduire, félon cette leçon : notre fiul 

Maître & Seigneur Jefus-Chrifi. 

On peut comprendre par-là , que 
cette Verfion eft fort ancienne & di- 

Sue d'être confultée, dans le befoin. 
i Ton en avoit plus de MSS. on 
pourroit voir fi toutes les Epîtres des 
Apôtres s'y trouvent également ,&s*ii 
y a quelque lifte des livres du N. T. 
par où l'Qn pourroit juger fi lesEglifes 
d'Egypte les ont tous lus , au com- 
mencement. Si l'on avoit aufli la 
Verfion de l'Ancien Teftament > elle 
pourroit fervir à rétablir celle des 
LXX. Interprètes, fur laquelle on 
dit qu'elle a été faite , comme il y a 
de l'apparence. Mais avant toutes 
chofes , la Grammaire & le Diâio- 
naire Coptiques feroient néceflaires, 
k fèrviroient même beaucoup à feire 
dieux vendre ce Volume. 



ARTICLE VI. 

i Sermons fur déshéritez impor- 
tantes de la Religion r auxquels on 
ajoute des confédérations fur la réu- 
nion des Protefians \par SAMUEL 
WERENFELS, Do<2eur&Pro- 

fçffiur en 'théologie. A Amûerdam 

chez 
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chez les freresWetftein,MDCCXVL 
in 8. pagg. 384. 

TL y a dans ce Volume dix Ser- 
Amons, qui avoient déjà paru à Bâr 
le, l'année pafTée, & que Ton a très- 
bien fait de rimprimer ici; puis qu'il y 
en a très-peu,où Ton voye tant de pie- 
té, tant d'ordre & de bon fens. Une 
s'agit pas ici de chofes fubtiles & qui 
ne foient qu'à la portée de peu de gens; 
ou de chofes obfcures & incertaines, 
qui foient fondées plutôt fur l'autori- 
té de celui, qui parle; que fur des rai- 
fons, que l'on comprenne. Ileftquef- 
tipn, en cet endroit , des dogmes gé- 
néraux de la Créance & de la Morale 
Chrétienne, qui font reconnus de tout 
le monde;. mais fur lefquels tout le 
monde ne fait pas d'afTez fortes réfle- 
xions & qu'il ne preflè pas également; 
ni en eux-mêmes , ni dans les conf6- 
quences, qui en naiflent. Les Chré** 
tiens échauffez de malheureufes difpu- 
tes , . & diftraks par des fpéculations 
infruéhieufes, n*y penfent pas, com* 
me ils devroient ; parce qu'ils ne pren- 
nent pas aflçz gaixie que ce ne fera 
pas pour avoir bien difputé , ni pour 
s'être donné l'effet fur de certaines 
théories , qui n'éclairent pas la Rai- 
I 7 fon^ 
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fon , ni ne redreflènt point le Cœttr, . 
que Ton fera fiuivé; mais par une Foi 
bien appuyée & fertile en bonnes œu- 
vres, en forte qu'on en puiffe être con- 
vaincu & porté à fe corriger de lès vices. 
'Mx.lf^eremfelsnc s'éft pas non plus pro- 
ppfé,en des difcours compofez, en une 
Langue y qui n'eft point faLanguema- 
ternelle , l'éloquence des Prédicateurs 
modernes ; qufc font fouvent dire du 
bien de leur cfprit 7 mais qui ne con- 
vertirent prefque perfonnc .11 n'étale 
ici, que les choies mêmes •,. qui miles < 
dans leur jour, comme elles le font > 
doivent édifier tous ceux qui font ca- • 
pables d'être édifie*. L'efprit duChrtf* 
tknifme y brille de toutes parts , làns 
être offufqué (fane Rhétorique,, dont . 
il n'a que faire. . 

Le I. Sermon traite de la Vérité: 
de la Réfurreâion , qui étant prou- 
vée, comme on te fait ici , tout l'E- 
vangile fetrouve hors de doute. - On 
tke de là les confiàjuences qui en naif- 
fent , & fur tout la néceffité de vivre 
conformément à fcs Lois. Il eft inj- 
portant de s'affermir dans la connoif* 
lance de ces grandes veritex , & d'en .• 
avoir les preuves préfentes à l'ëlprît. . 
On eft plus en état d'en faire l'ulage, 
que l'on doit. . 

Le 
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Le H. eft du changement quelle 
Chriftianifme produit , en ceux qui le 
reçoivent, du fonds du cœur; c'eft 
qu'ils deviennent de nouvelles Créatu- 
res , ce qui inarque un très-grand 
changement. Il y a ici des traits ex- 
trêmement touchants, & appuyez fur 
des laifbnnenieas > auxquels il a'y a 
point de réplique. Pour être de nou- 
velles Créatures , il faut vivre tout axi- - 
trement , que les gçns 4u monde; & 
ç*eft ce que l'on ne voit , qu'en peu de 
gens. L'Auteur exhorte vivement 
ceux, en qui cette nouvelle création 
n'eft pas aflex avancée , à recourir au 
fecours de Dieu ; qui ne le refrçfp 
à perfonne de ceux , qui le dem^n^ 
dent, comme il faut* 
. Dans le IÏL Mr. Werenfels enfei- 
gne de quelle manière il faut fe pré- 
garer à participer dignement à lafain- 
te Cène. 

. Il montre. j„ dans le IV. quels fojit 
les devoirs,, auxquels la, rédemtjon„ 
faite par la mort de Jefus-Chrift,nou* 
engage. On doit fins doute fe confier 
dans .cette rédemtion ; mais on doifr 
Ûvoir qu'on ne jouira point dç fes. 
fruits, fans changer de vie. C'eft par- 
là qu'elle nous devient utile. 
Le V.fait voir qu'il ne fuffit point, 

pour 

Digitizedby G00gle 



io8 Bibliothèque 

pour entrer dans le Royaume du Ciel, 
de dire : Seigneur , Seigneur , ou de faire 
feulement profeffion d'être Chrétien; 
mais qu'il fait faire la volonté* de nôtre 
Père , qui eft dans le Ciel; ou obfèrver ce 
que Dieu commande, dans fes Lois, 
le faire parce que Dieu l'ordonne , & 
faire tout ce qu'il commande. C'eft 
ce que l'Auteur propre très-bien , & 
dont il montre que Quantité de Chré- 
tiens font très-éloigheï. 

Pourôter tout prétexte aux impéni- 
tens , qui témoignent fouvent qu'ils 
regardent la Religion Chrétienne, tel- 
le qu'il la décrit , comme une chofe 
impraticable; l'Auteur prouve, dans 
fbn VIL Sermon , la pbffibilité de fai- 
re la volonté de Dieu , par fon fe- 
cours , qu'il eft toujours difpofé d'ac- 
corder à ceux , qui le lui demandent 
fiheerément. Ce Sermon & lés deux 
précedens font fur Matth. VII, 2i. 
dont Mr. Werenfels explique les paro- 
kfs eh peu de nipts , mais beaucoup 
plus au long la doétrine qu'elles ren- 
ferment, ou qu'elles fuppofent. Sou- 
vent des paroles , qui ne font pas obP- 
cures , d'elles mêmes , font inintelli- 
gibles , fi l'on n'entend pas cette doc- 
trine. Il vaut beaucoup mieux , cfe* 
mcfemble, pour l'édification des Au- 
di- 
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diteurs , de traiter les matières , que 
de faire un froid & long commentai- 
re, fur des mots, qui font aflèx clairs, 
d'eux-mêmes , & ne traiter que légè- 
rement de cette doôrine, comme font 
bien des gens. 

Nôtre Auteur traite , dans fon 
VIII. Sermon, à Toccafion des mê- 
mes paroles, de la néceffité de faire la 
volonté de Dieu ; néceffité qui y eft 
clairement renfermée, puis que Jefus- 
Chrift dit pofitivement qu'il n'y aura 
que ceux , qui l'auront faite , qui enr 
treront dans leRoyaumeduCiel. 

Le IX. Sermon eft fur l'inutilité 
du Jeûne , fans la Repentance ; doc- 
trine fort nécefiàire à prêcher , dans 
les Jeûnes anniverfaires , qui ft font 
en bien des lieux ; fans qu'on y voye 
aucun amandement,dans les mœurs. 

Enfin le X. étale aux yeux des Lec- 
teurs , d'une manière vive & pathéti- 
que , la folie , qu'il y a dans la fécu- 
rité des Impénitens. 

A la fin de ces Sermons , il y a des 
Confiderations générales fur la réunion 
des Proteftans , que Von nomme Luthé- 
riens & Reformez , traduites de l'Al- 
lemand, par Mr. ÙJlervaU. Ces Con- 
fiderations font pleines de figefle & 
de modération , & très- dignes d'être 

lues 
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lues par tes deux Partis ; qui ne s'ac- 
corderont jamais , comme je croi , que 
par les voies qu'on y propofe. lies 
fondement de cette réunion paroiflfènt 
inébranlables , pendant qu'on demeu- 
re attaché à ceux de la Réformation. 
Mais l'entêtement & le xele intereffé 
de certaines gens l'empêcheront tou- 
jours. Il eft néanmoins du devoir de 
ceux , qui enfeignent la Religion , & 
qui l'entendent , de porter t autant 
qu'ils peuvent, les peuples à la paix , & 
à une paix fincere. Malheur àxeux 7 . 
qui n'en profiteront pas. 

IL L'Utopie de Thomas- 
M o r U S Chancelier et Angleterre! idée 
iugenisufe,pour remédier aux.malbeurs , 
des Hommes ^& pour leur procurer une* 
félicité complète. Cet Ouvrage contient ' 
le plan d'une République , dont les L w. , 
les Ufages , Ç5 3 les Coutumes tendent a 
faire faire aux Societez Humaines le 
paffage de lap?e y dans toute la douceur 
imaginable. République , qui deviendra 
infailliblement réelle , dès que les Mor- 
tels fe conduiront par la Raifon. Tra- 
duite nouvellement en François , far 
Mr. Gueudeville, & ornée de' 
très belles figures. A Amfterdam * chez 
les mêmes, MDCCXVII. in 8. pag. 
fi3. avec les Préfaces , la Vie de Mo- 
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m , les Lettres d'Eloges écrites fur 
ce livre & l'Index ; fans parler d'un 
Catalogue de Cartes & de Livres , qui 
ft trouvent chet P. Fonder Aa. 

ON avoît vu en MDCXLIU. une 
verfion de VUtêfît de Morusjpar Sa- 
muel Sorbier e , imprimée à Amfterdam , 
chez Blaau. On l'auroit pu revoir y 
pour en ôter les expreffions , qui ont 
vieilli depuis ce tems-là. L'Auteur de 
celle-ci a mieux aimé en faire une nou- 
velle à fa mode , en y ajoutant & y 
changeant ce qu'il a voulu ; de forte 
que c'eft plutôt une Paraphrafe , oà 
Mr. Gneudeville parle en ftile burles- 
que; qu'une Verfion où Ton ne feflè 
tien dire àilfar*r,que ce qu'il avok 
dit , & en un ftile qui approche au* 
tant du lien , que la différence des 
Langues pouvoit le permettre. Ceux 
qui aimeront à le lire, comme il eft 
en lui même,pourront rechercher l'an- 
tienne verfion , s'ils hi trouvent ; mais 
ceux , qui veulent qu'il y ait par tout 
de la plaifenterie, s'accommoderont 
de celle-ci. Il y a bien des gens , qui 
liiènt le Virgile Travefli de Scarron,8c 
qui ne liiènt point ce grand Poète en 
lui-même, ni dans les verfions plus 
littérales , ou ferieufes , qu'on en a 
faites. Il eft vrai que Mwus étoit na- 

tu- 
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turellement plaifant , & qu'il ne put 
même s'empêcher deplaifànter fur Té* 
chaffaut. Mmsfesfjaifanteries ne con- 
fit! oient pa* à fabriquer de nouveaux 
mots, & ne regnoient pas dans tout ce 
qu'il écrivoit. On en voit très -peu 
dans l'Utopie, où le Traducteur en a 
mis à pleines mains. 

On fait que ce Livre eft très-utîle 
en foi, & il feroit à fouhaiter que ceux, 
qui gouvernent les Societez,le luflènt 
oc le méditaflent avec foin ; pour en 
prendre ce qu'il y a de bon, & l'imi- 
ter autant qu'il eu poffible. Ce n'eil 
pas un Livre , dont il foit néceflaire 
de faire un extrait. Il faut le lire tout 
entier, pour en profiter. 
. Raphaël HythlodJe, qui eft le voya- 
geur, qui raconte lesiLois, les Mœurs 
& les Ufages de la République à' Uto- 
pie , ou qui n'eft nulle part, eft Mo- 
tus lui même. En bâtiflànt une Répu- 
blique dans le Nouveau Monde , que 
perfonne n'avoit vue & ne verroit ja- 
mais ; il reprend obliquement les dé- 
fauts que l'on remarque dans l'Ancien. 
Il y a dans le premier Livre de très- 
beaux endroits , par lefquels il attire 
l'attention du Leâeur & lui donne 
une forte envit d'apprendre ce qu'//y- 
thlodéewoxt vu dans fes voyages. Ce 

qu'il 
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cpa'il dit à Pierres Gilles & à Morus, 
qui l'écoutent, fait qu'ils lui cônfeillent 
d'entrer dans le fervice de quelque 
Prince , pour le fecourir de lès bons 
Avis. Hythlodée en paroît fort éloi- 
gné & montre, uns détour, que dans 
les Confeils des Princes les bons Avis 
ne fervent de rien; parce que les Prin- 
ces ne demandent des confeils , que 
pour fatisfaire leurs paffions. Morus 
l ? avoit affefc éprouvé fous le Gouver- 
nement d'Henri VIII. Roi d'Angle- 
terre, & l'éprouva encore plus dans la 
fuite; où il lui coûta la vie, pour n'a- 
voir pas applaudi aux paffions de ce 
Prince. Il y a un très-bel endroit, où 
il dépeint les deffeins de la France, en 
ce tems-là , & en fait un portrait qui 
quadre parfaitement au dernier Règne» 
Il eft trop long, pour le rapporter, 
mais on n'a qu'à lire la page 62. * de 
cette Edition, & les fuivantes,& l'on 
en conviendra. 

Le Livre fécond, comme l'on lait, 
contient la République d'Utopie ; où 
tout n'eft pas praticable , & ne peut 
pas même être approuvé. On doit 
néanmoins dire, avec Morus, qu'il y 
a bien des chofes , qu'on peut plutôt 

fou- 
* Ou la p. 198. col. 1. &fuiv. <fef\E- 
iition de Francfort in folio ,1689. 
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fouhaiter , qu'efperer , dans les Etats 
de l'Europe. On peut même aller plus 
loin & dire qu'à la Religion près , & 
cela encore à certains égards, il n'y a 
point d'Etat, qui ne fût plus heureux, 
en fuivant les Lois de l'utopie ; que 
félon le Gouvernement, que l'on y 
voit; que le hazard, ou les paflîons 
des hommes ont en grande partie for- 
mé, -& que les mêmes paflîons, & les 
cabales , dont il eft agité , entretien- 
nent dans des defordres perpétuels, 
que l'on n'eflàye pas même de re- 
dreflèr. 

III. L'Eloge de la Folie, 
compofé en forme de Déclamation, par 
ERASME de Roterdam , avec les no- 
tes de Liftrius & les belles figures 
4'Holbenius, le tout fur Y Original de 
V Académie de Baie. Pièce , qui repré* 
fentant au naturel V Homme tout déjiru-. 
ri par la Sotife , lui apprend agréable- 
ment à rentrer dans leEanfens fef dans 
la Raifon ; traduite nouvellement en 
François , par Mr. Gueùdeville. Der* 
niere "Edition, revue, corrigée & aug- 
mentée de nouveau , avec une Table 
des matières fort ample & tris-exaâe. 
Chez les mêmes, MDCCXVIL in 
«• P^g* 4?8* avec les Préfaces & 
l'Index. 

Ces* 
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ff^'EsT ici un Ouvrage, qà'Ermfim 
- V-# * dédia en MD VIII. à Thomas Mo* 
rus , qui étoit fbn Ami particulier., 
railleur comme lui & par conféquenfc 
très-propre à goûter les plai&nteriefr 
de la Harangue , que fait ici la Folie \ 
comme Erajme le lui dit, dans fk Dédi- 
cace. Cegrand homme, par un ba? 
dinage auffi utile que fpiïituel , intro- 
duit ici la Folie,' décrivant les Sotifes 
des hommes.; uns épargner aucune 
condition , & fins rien diffimuler. Il 
. a foin néanmoins de n'y nommer , & 
même de n'y défigner perfonne,qui pût 
fe reconnoître dans les portraîts,qu'el- 
le fait de différentes fortes de Fous. 
Son deflèin étôit d'inveéh'ver contre 
les Sotifes , que Ton voit tous les 
jours , & d'en corriger les Hommes, 
s'il étoit poffible , oc non de cenfurer 
quelcun , en particulier. Cependant 
comme les Moines , les Théologiens 
Scholaftiques & les feux Dévots de ce 
tems-là lui fournirent les traits les 
plus piquants , que l'on trouve dans 
cette Déclamation; il fe trouva des 
gens qui en forent offenfet, apparem- 
ment parce qu'ils fe fentoient coupables 
de quelques unes deschofts,qu'£r^ 

me 
* Voyez, le V. Volume de fis Oeuvres p, 
401, dans t Edition de Leide. 
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me cenfhre. Il fut obligé d'en fkîre 
une Apologie, qu'il adreflà à Marti» 
Dorp , en MDXV. Thomas Morus, 
à qui cet Ouvrage ayoit été dédié 
& qui avoit ouvertement témoigné 
qu'il en étoit très-fàtisfkit , en fit , la 
même année, une plus longue défen- 
fe, * qu'on voit dans fes Oeuvres, & 
qui fut adreffée au même Dorp ; qui 
parut enfin fatisfait , parce qxfErafnte 
& Morus l'avoient extraordinairement 
ménagé ; quoi qu'ils n'épargnent pas 
les mauvais Théologiens d'alors. 

La Verfion,qu'on voit ici de l'Elo- 
ge de la Folie , eft de la même forte 
que celle dcVUtopie. C'eft plutôt une 
Paraphrafe burlefque, qu'une Ver- 
fion; maïs comme c'eft la Folie , qui 
parle, & aon Erafme ,fous fa propre 
perfbnne; le fty le burlefque, & quel- 
quefois tabar'ntique , ne lui convient 
pas maL 

On ne peut pas tout à fait excufèr 
Erafme d'avoir mis dans la bouche de 
la Folie, quelques traits,. qui femble- 
roient confondre la Venté Célefle a- 
vec la Folie , & les gens de bien avec 
les fous ; mais comme les fèntimens 
de ce grand homme, fur la Religion, 

font 

* Voyez. VEi. de Francf. f. 184. c? 
fuiv. 
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font d'ailleurs connus , on voit bie* 
<jue Pefprit de déclamation l'a fait al- 
ler un peu trop loin, dans cet Ouvra» 
ge. C'eft aux gens figes de rabatre ce 
qu'il y a de trop. 



ARTICLE VIL 

POETES FRANÇOIS, 
I. Oeuvres de Nicolas 

BoiLEAU DeSPRE'aUX, *• 
vec des Eelaircijfemem Hiftoriquet , 
donnez par lui mime. Nouvelk Edi* 
non revue , corrigée & augmentée. A 
Amfterdam MDCCXVII. chez D. 
Mortier en 4. Volumes in 12. 
dont le premier a 434. pagg. avec 
les Préfaces , le fccond 324. le 
troifiéme 390. le quatrième 388. 
avec l'Index. 

C*E$t ici l'Edition la plus 00m* 
pkte, qui ait paru des Oeuvres de 
feu Mr* Bosleau Defpréaux , & com- 
me on y a tout mis ce qu'on a pu 
trouver de lui, & même quelques au- 
tres chofes ; ceux qui les ont achetées 
plufieurs fois , peuvent s'affiirer qu'a- 
près avoir acheté celle-ci, ils n'auront 
TomeriLP.i. K plus 
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fla$ fcefôi&d'cn racheter aucune; s*tls 
n§ veulent atoir l'Edition, qui s'ea 
fait in 4. qui fera, à la vérité, plus bel- 
leVxn^srV^ ae contiendra pas. davan- 
tage que celle-ci. . •: . 

TJn des Amis, particuliers de l' Au- 
tel® , /qui a publié , il y a très-peu de 
teins , fe* Ouvrages à Genève \ nous 
apprend dans ion AvertifTement, 1. 
qu'if a raffetBWévavec foin ,. jufqu'aux 
moindres frôgmens , tout ce qui eft 
âfottiïd* &pl«mç; où ii.7 * des pièces 
-&ittete$v qui n'avoientpas encore vu 
JejoUr ; & qu'il a confervé. les,endroits , 
.qu'U£V<»t retrancher de quelques E- 
4fckms>& revu le tout plus exactement 
qùçjaiwi*: A- que les éclakciffemens 
^iftori'qu^s - 9 qui. fqnt fous le texte de 
r Auteur, font. pr^fiîftetireï des con- 
ventions , qu'il avojt eues avec Mr. 
Defîréaujc, ou dë.Lettres qu'il en avoit 
reçues, dont il cite plusieurs ftagmens; 
de forte que ce a'eit pas là un tifFu de 
^onjeôures-incertaines,, mai? unenac- 
r*îfea hiftorique tirée de la bouche 
,de l'Auteur & fouvent dans lçs mêmes 
termes, dom.il s'eft fervi. 3. que ce- 
& ne renferme pas feulement THiftoi- 
re de Mr. Defpréaux t /nais auffi cel- 
4e des Poètes Français de ce tem*-là.; 
parce qu'il y en a ppù qu'il n'ait nonv- 
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jaxet en bien , ou en mal ; peu d'évé- 
nements de quelque importance, qu'il 
n'ait indique* , & que ron ne trouve 
explique* plus au long, dans le Com- 
mentaire : 4. qu'on y verra quantité 
d'anecdotes littéraires & hiftoriques > 
qui intereflèrônt les Leâeurs : f. qu'il 
a rapporté exactement les Critiques, 
qu'on a faites de fbn Auteur, pour 
peu qu'elles lui aient paru fenfées ; 6. 
qu'en parlant desperfqnnes, qui font 
nommées par Mr. Deforéaux, il s'eft 
attaché à faire connoitre celles qui 
font les plus obfcures , & dont les 
noms feroient peut-être ignorez 7 fans- 
les Satires de l'Auteur , fur tout dans 
la fuite du tems : 7. qu'il en eft de 
même de certains faits , qui faifoient, 
lors que le Poète écrivott, l'entretien 
de tout Paris , & qui depuis avoient 
été entièrement oublie* ; comme le 
fîcgc fbûtenu, par les Auguftins^ dont 
il eft fait mention , dans le premier 
chant du Lutrin : 8. que quoi qu'il 
faffe mention, dans les Notes, d'un© 
infinité de perfonnes , auxquelles l'Au- 
teur fait allufîon , fans les nommer? 
on ne doit néanmoins pas craindre d'y 
trouver de ces vérité* offen&ntes f ni 
de tes faits purement injurieux, qui ne 
fervent qu'à flatter la malignité, & qui 
K 2 des-» 
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deshonorent encore plus celui qui les 
publie , que ceux contre qui ils font 
publiez. Il a marqué quelques-unes 
de ces perfbnnes , par des Lettres & 
par des étoiles; foit qu'elles foient en- 
core en vie , ou qu'il n'ait pas cru 
qu'il fût à propos de les nommer. Il 
a jugé, avec raifon , qu'il étoit de la 
prudence d'un Ecrivain , qui met au 
jour des faits cachet & des perlbnali- 
tet , de diftînguer ce que le Public 
doit favtàr , d'avec ce qu'il eft bon 
qu'il ignore. Mais s'il n'a pas dit tou- 
tes les veritefc , tout ce qu*il a dit eft 
véritable; ou du moins , comme il dit , 
il l*a reçu comme te!. 

Outre les remarques hiftoriques , il 
4 encore mis diftinâement les change- 
mens , que Mr. Dejpréaux a faits à 
fes Ouvrages 7 & les Imitations qu'il y 
a des Anciens. On voit que ce Poëtfc 
a corrigé quelques endroits , fur lef- 
quels il avoit été criciqué , avec rai- 
ion. Mais il ne l'a pas toujours fait, 
cômfne on le verra par les remarques 
Tnêmes ; & quelquefois il ne s'eft pas 
Contenté de cela , il a de plus fatirifé 
ceux qui l'avoient juftement cenfuré. 
Il avoit dit dans fon Epître V, 28. y 
fuiv. 

Que 
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Que VAJlrolabe en main un autre ail- 
le chercher 

Si le Soleil eji fixe , ou tourne fur 
fon axe , 

Si Saturne à nos yeux peut faire un 
Parallaxe, 

Madame de L. S. (peut-être de la Sa- 
blière) reprit, avec raifon , ces vers; 
parce que l'Aftrolabe n'eft pas un Inf- 
iniment propre à faire ces fortes d'ob- 
fèrvadons ; & les ennemis du Poète, 
comme dit le Commentateur , firent 
bien valoir cette critique. Cependant 
au Heu de fe corriger, comme il l'au-. 
roit dû faire , après s'être affûté fi la 
cenfure étoit jufte, comme elle rétoit 
en effet; il en a très-mal parlé dans fà 
Satire X, 415-. &j? fuh. en ces ter- 
mes : 

-~— - Bon, c'ejl cette Savante , 
Qu'eftime Roberval & que Sauveur 

fréquente. 
D'où vient quelle a Vœuil trouble £3? 

le teint fi terni ? 
C'eft que fur le Calcul , dit - on , de 

Cajfni, 
Un AJlrolabe en main , elle a dans fa 

goutiere 
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A future Jupiter pajfe la nuit en* 
tiere. 

On ne fuit pas Jupiter ,avectm AftFO- 
labe , mais plutôt avec un Telefcope; . 
pourvoir les tiiunerfions & les émer- 
gions de fes Satellites , que Mr. Caffini 
a calculées ; comme le favent tous 
ceux^qui ont quelque connoiflànce de 
l'Aflronomie moderne, & dps- décou- 
vertes de, ce grand homme. Il y a au- 
tre cela deux fautes, dans le premier 
pafïàge, qu'il auroit encore dû corri- 
ger. La première eft d'avoir dit «m 
parallaxe ,* au lieu de dire une paral- 
laxe ; qui eft un mot féminin en Grec , 
6c que les Aftronomes, qui fe fervent 
feuls de ce mot, en ce fens f font toû' 
jours de ce genre. Le Commentateur 
dit que Mr. Defpréaux. a préféré le 
mafculin, comme plus poétique. C'eft 
comme fi Ton difoit: un Ellipfe , 
pour : une Ellipfe , en parlant du 
cours des Planètes autour du Soleil , . 
pour parler plus poétiquement. Il au- 
roit.été plus. naturel d'avouer qu'on 
n'avoit pas su le genre de ce mot , & 
de corriger le vers, après en avoir été 
averti. La féconde faute méritoit aufli 
d'être corrigée. C'eft que le Poète 
-<uppofe que ceux qui croyent que le 

Soleil 
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Soleil èftfixe ne font pas du fentimerifc 
qu'il tourne autour de fin axe. Tout le 
inonde feit le contraire &, Mr. Défi 
freaux z confondu le mouvement an-» 
nuel, qu'on attribuoit autrefois ati So-* 
leil, &xpie les Modernes nient; avec 
Ion mouvement fur fon- axe V qui & 
fait, fan* qu'il abandonne le centre du 
TourbiHofycomme -ils le foûtiennent? 
Mr. Defprémx (dit^ Mr« l'Abbé Ter- 
ration) qui s'-etoh reKgieufemént abftç-/ 
nu de toute conuotffance géométrique }< 
c*eft-*rJire * de cette 'de toutes les Scien* 
ces humaine* ,~ qmi efrla plus capable 
d'exercer* & détendre VEJprit r de for~ 
mer & 'de- fortifier le Jugement ^ejl tom- 
bé dans le mime inconvénient (dans le- 
auelHomere étoit tombé , ent ferlant 
'Aftronbmîe) ', car croyant ^oppfer : 



deux fiftcmes differens fur le Soltiîyil a> 
dit : h le Soleil e(t fixe , pu tourne fur 
fon axe. Et il fe- trouve que , dans h 
feul & même Syflime moderne , le *fo- 
leileftfixe &f tourne fur fin axe. 

Cela n'empêche pas que Mr, Défi 
préaux ne doive pailèr pour un très- 
oand Poète , fuir tout dans le genre 
Satirique. Je le trouve tel dans fes 
Imitations , bien loin.de les lui reprq- 
K 4 cher, 

* Differt. fur ï Iliade Part. 2K, th. I p. 
M8. du T. v '" \ 
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cher , & je croîs qu'à cet égard il Éga- 
le , ou furpaflè même quelquefois fes 
Originaux. Auffi le Commentateur a- 
t-il eu foin de marquer par tout ces I- 
mitations , & a cité même quelques 
paflàges des Anciens , que Mr. Def* 
fréaux n'avoit pas eus dans Pefprit. 

Il faut dire à préfent en gros ce qu'il 
y a , dans chaque volume. Dans le 

5remier on voit les XII. Satires & les 
CIL Epîtres de l'Auteur , avec quel- 
ques Préfaces , ou quelques Diïcours, 
pour leur fèrvir d'Apologie. Par ex- 
emple, on y voit une défehfe de la Sa- 
tire XII. contre l'Equivoque , où il 
déclare qu'il n'eft nullement l'Auteur 
d'une certaine Satire contre les Jefuï* 
tes , qui étoît en effet indigne de lui. 
Il leur crut donner par-là le change, 
quoique ce foit contre eux principale- 
ment , qu'il a fait la Satire XII. On 
fiut que ce ne font pas feulement les 
Proteftans , qui aceufent les Jefuïtes 
d'Equivoque , mais auffi les Janfc- 
ntftes;qui les en ont convaincus, avec 
encore plus de force. Tout ce qui eft 
dit jufqu'au vers 25-7. n'eft qu'une for- 
te d'introduâion,pource qui fuit con- 
tre la Probabilité ; contre la Morale 
relâchée ; contre leur fentiment fur 
V Amour Jk Dku , non néceflàire pour 

être 
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être fiwvé ; contre la direSion de P in- 
tention , qui rend les adions mauvai- 
fes bonnes; contre 

JJArt de mentir tout haut , 'en difant 
vrai tout bas; 

contre la vengeance permife , fous des 
prétextes fcandaleux &c. Tout cela, 
dîs-je , eft le fort de la Satire , & eft 
exprimé en termes fi énergiques, qu'on 
voit bien que l'Auteur parloit du fonds 
de l'Ame. Le trait contre les Jour- 
naliftes de Trévoux , par où la Satire 
finit , fait attffi voir très-clairement à 
qui il en veut. Auflî les Jefuïtes ne 
fe font pas laiffé gagner , par (es pro- 
teftations de n'en vouloir pas à leur 
Société; & s'il avoit été Ecclefiaftique, 
il n'auroit pas manqué de fentirdesef* 
fets de leur vengeance. Ses défenfcs 
équivoques, pour montrer qu'il n'étok 
point Janfènifte , fous prétexte qu'il 
n'avoit pas pris parti , fur les matiè- 
res de la Grâce , quoi qu'il l'eût pris 
ouvertement liir la Morale , matière 
bien plus importante, ne l'auroient ja- 
mais garenti de leur reflèntiment. Oh 
doit néanmoins lui pardonner ce dé- 
guifement, en un terni, où les Jefiiï- 
tes avoient une très-grande autorité en 
K s Fran- 
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-France. Cette autorité augmenta en- 
core depuis , mais la mort de nôtre Poè- 
te le délivra du danger jauquel il adroit 
été , s'il avoit vécu un peu plus long- 
tems. 

Ce qu'on peut le plus blâmer, c*eft , 
le fcele amer, qu'il a témoigné contre 
ceux , que l'on nomme Hérétiques , 
dans l'Eglife Romaine; dans fonEpt- 
tre à Mr. Arnaud , & dans la Satire 
qu'on vient de nommer ; fur tout n'a- 
yant aucune leâure de leurs livres , ni 
aucune connofflance des raifons , fur 
kfquclles ils appuyent leurs fentiments* 
Il feut mettre cela, entre les licences 
foêtijuesy qu'il fe donnoit de juger de 
ce qu'il n'entendoit point. 

Le fécond Volume contient l'Art 
Poétique, le Lutrin ,. des Odes , des 
Epigrammes,& d'autres Poëfies, quel- 
ques-unes qu'iLn'avoit pas faites, mais 
auxquelles il avoit eu quelque! part , 
trois traductions Latines de fon Odç 
fur Namur,& quelques Poëfies, dans 
la même Langue , concernant l'Au-r 
teur , faites par Mr. l'Abbé Fraguier; 
qui réuffit parfaitement bien, dans les.. 
*ers Latins. 

Ce qu'il y a de nouveau , c'eft un 
Avertiffement judicieux de l'Auteur 
des Remarques. Il a raifonde dire que 

trois 
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trois chofes rendent cet Ouvragé con- 
fiderable,. la . difficulté *de l'entreprife, 
là beauté des Vers & l'utilité de l'Ouvra- 
ge; à quoi Ton peut ajouter .qu'il y a 
plus d'ordre dans, cette Poétique y que- 
dans celle. $ Horace , & que Mr.; Défi 
prJaux eft entré plus avant,que cet An- 
cien Poëte,dans le détail" deiregles de 
laPoëfie. Il y a. néanmoins bien des 
cbofes , dans le IV. Chant , qui font 
plutôt une cenfure des mœurs des Poè- 
tes, que .des. leçons , qui regardent la 
Paëfie , des traits 4e Satires aflèz vkk 
lens & des flateries pour Louis XIV. 

Mr. Deffréaux y dit très -bien au 
Poëte, qu'il veut former: 

Que vôtre Ame & vos Moeurs , fein- 
tes dans vos Ouvrages, . 

JST * offrent jamais de vous, que de nobles s 
images. . 

Mais en écrivant il s'eft peint lui mê- 
me , fans y penfer , & a préfenté à 
l'efprk du Lç&eur le portrait d'un hom- 
me exceffivement mordant, & qui ne 
perd aucune occafion de cenfurjer non 
feulement les défauts des hommes , 
' mais les hommes mêmes; qu'il a diffa- 
mer autant qu'il a pu , dans tous fes 
Ouvrages. Il a fiait voir qu'il ne pou- 
voit fouffrir perfonne , qui ofât s'opr 
K 6 pofer ;. 
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pofer à fis fentimens , & que la pre- 
mière penfée,qui lui venoit,c'étoitde 
fe vangér d'eux, par quelque trait Sati- 
rique, dont il trouvoit facilement Toc- 
cafion. L'exemple de l'Aftrolabe en 
eft une preuve claire, & Ton en verra 
beaucoup d'autres dans les remarques. 

C'eft ce qu'on peut encore voir dans 
le Lutrin, qui eft une très forte Sati- 
re des gens d'Eglife , qu'il tourne en 
ridicule. On dira peut-être qu'ils ne 
donnent que trop de fujet de les fati- 
rifer ; j'en conviens , mais dans fes i- 
dées, ce n'était pas à un particulier 1 
les cenfurer de la forte. 

Parmi les Epigrammes , il y en a 
quatre de Mr. Ùefpréaux ajoutées de 
nouveau , & une du P. du Rus Jefoite, 
pour répondre à une de l'Auteur con- 
tre les Journaliftes de Trévoux, & cen- 
furer fon Epître de l'Amour de Dieu. 
Il y a encore deux Epigrammes Lati- 
nes, & le commencement d'une Sati- 
re dans la même Langue. 

Les Poëfies,auxque!ks l'Auteur avoit 
eu part , font une farce intitulée Chape- 
lain décoifé, & la 'Perruque de Chape- 
lain métamorphosée en Comète, qui n eft 
qu'un fragment d'une Plaifànteriefem- 
blablc à la précédente , (mon que ce 
n'eft pas une Parodie. 

Le 
II 
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Le troifiéme Volume eft compôfé, 
i. de la Verfion du Traité du Sublime 
de Longin , auquel l'Editeur a ajouté 
quelques-unes des remarques de Toi- 
lius , avec quelques autres de fa façon : 
2. des Réflexions de Mr. Defpréaux r 
contre Mr. Perrault. Comme la X. 
Réflexion eft contre Mr. Huet^ ancien 
Evéqued'Avranche ; on a joint à l'Edi- 
tion de Genève, comme à la dernière 
d'Amfterdam , la Differtation de Mr. 
Huet , attaquée par Mr. Defpréaux , 
une reponfe à PAvertiffement de Mr. 
r Abbé Remauét fur l'Edition de Pa- 
ris , & une réplique , que je crus de- 
voir faire à la Réflexion de nôtre Poè- 
te ; qui au lieu de s*adreflèr à Mr. 
Huet , dont j'avois publié la Diflèrta- 
tîon , s'étoit adreffé à moi-même* 
Ceux qui examineront ces Pièces ver- 
ront , que Mr. Defpréaux n'étoit pas 
homme à reconnoître qu'il s'étoit 
trompé, dès qu'il s'étoit entêté d'une 
opinion ; & qu'il difoit des injures i 
ceux qui n'étoient pas de fbn fenti- 
ment,en profe , comme en vers. Mr. 
l'Abbé Terrafjhn dit fort bien, * en par- 
lant de nôtre Auteur, que comme il eft 
difficile de parler beaucoup , fans mentir: 

K 7 ;/ 

* Ditfert. fur l'Iliade P. III. Setl. I Cb. 
I Art. 7. pag. 261. 
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il efi difficile aujfi défaire profejfiùtrtâu*- 
te fa vie de médtfance , fans tomber en* 
fin dans quelque petite calomnie. Ce? 
qu'il y a de ridicule c'eft qu'il prétend 
faire paflcr ce qu'il dit T . contre Mr. 
'Huer & contre moi ,.poùr.un effet de 
fon zèle & de foarefpeâ pour.l'Ecrî— 
ture Sainte, te même dit très * bien 
que nôtre Auteur, ^pkm d'une piete\-, 
conforme à fon. humeur & à fon' génie , .. 
mordait & médifoitpar, pénitence. . 

On a ajouté ^dans cette Edkion y la\ 
réplique de Mr. .de>l&M*ttt> à 4a XL 
Réflexion de l'Auteur r , où il défend 
un vers de laPhecke de Mr. Racine , - 
que cet habile homme avok cenfùré. 

En§p le dernier Volume contient" 
quelques autres pièces enprofe deM^- 
Z^r/a***, ,ajreç XIV. Lettres qti* 
font là: plupart de lui, &- dont 41 y en- 
deux qi}rn ç avojent point paru. 

On y a auffi mis une Lettre de Mm 
Racine, contre l'Auteur des Hérefies 
Imaginaires &c à laquelle on a joint 
deuxLettres r contre celle dsMr<Raci^ 
**,dont l'une eft de Mr. du Bois & J'au^ 
ttedeMr.de Sacy. Enfin il y a les Pré* 
faces & les Avertiffemens, que Ton 
voyoit dans les différentes Editions, 
des Ouvrages de l'Auteur. Il y a fur 

tout: 
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tout des remarques de- l'Editeur ? qui 
peuvent non feulement fervir à Tuir 
telligence & à l'hiftorre de fes Ouvra- 
ges , mais encore à celte de fa vie, & 
à connoître û pcrfbnne. Elles font 
écrites avec beaucoup de netteté , & 
elles feront plaifir à tous ceux, qui les 
liront; Mr. Befpréaux méritoit un 
fèmWaWe Commentateur. 

On verra- au refte r dans un petit A- 
vertiffement,ce qui rend cette Edition 

ÎTéférable à celle de Genève. 
I. Oeuvres en Vers de Mr. 
VAbbé de ■ V i l l ie r s. A la Haie 
* chei du Sauxet. MSCCXVII. in 
I2.pagg. 5*00.. avec, la Préface &la 
Table. 

CE Volume porte le titre de Poè- 
mes & de Poèfies, dans l'Edition de 
Paris ; parce qu'il eft en effet compofé 
de deux Poëmes,l'un de Y Art de Prê- 
cher & l'autre de l r Amitié , qui font 
feivis de Poëfies diverfes. Le Libraire 
de Hollande a cru devoir-changet le 
titre , comme- on l'a vu ; parce qu'il 
croit que les termes de Poèmes & 
P nèfies font tout à fait, fynonymes, 

?^e toute. Poçfie eft Poème & tout 
'oëme Pbëfie. Il fe trompe, le mot 
de Poèfie eft plus général que celui de 
Poème & comprend toutes fortes de 

pie- 
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pièces faites en vers, comme les Sati- 
res , les Odes , les Epîtres , les Elé- 
gies, les Sonnets , les Rondeaux, les 
Ëpferammes , les vers irréguliers &c. 
auffi bien que les Poèmes. Ces der- 
niers (ont feulement des pièces, fur un 
lèul Sujet, d'une plus grande étendue 
& en vers Héroïques, Au refte , le ti- 
tre qu'il a mis n'eft pas mauvais & ne 
fait aucun tort au Volume. 

Il a cru auffi devoir mettre le nom 
de l'Auteur, parce que tout le monde 
lait en France & même ailleurs, qu'il 
ëft TAuteur de ces Poè'fies, fur tout à 
l'égard des deux Poèmes de l'Art de 
prêcher & de l'Amitié. 

11 y a dans l'Art de prêcher d'excel- 
lentes leçons pour les Prédicateurs T 
fur tout de l'Eglifè Romaine; mais les 
autres ne laiflent pas d'en pouvoir pro- 
fiter. Il faut joindre à ce Poème les 
Epîtres II, III & IV. du Livre I. où 
l'Auteur traite de la difficulté qu'il y a 
à bien apprendre un Sermon par cœur, 
du peu de fruit des Sermons, vu l'ef- 
prit avec lequel on les entend, & du 
peu de fonds qu'on peut faire fur l'ap- 
probation des Auditeurs. 

Le Poète ne fait point de quartier 
ici aux vices des Prédicateurs , ni aux 
fautes qu'ils commettent ; il cenfure 

auffi 
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Ancienne & Moderne. 135 
auffi les Auditeurs, qui ne reçoivent pas 
la prédication de l'Evangile, comme ils 
doivent; il parle de tous deux, en ter- 
mes auffi forts , que pourroit faire un 
Satirique. S'il avoit été de l'humeur 
de Mr. Dejpréaux,i\ n'auroit pas man- 
qué de nommer quantité de mauvais 
Prédicateurs foit morts , foit vivans ; 
dont le nombre n'eft toujours, que trop 
grand. Il auroit pu immortalifer leurs 
noms , comme ceux de l'Abbé Cotin, 
& de l'i\bbé de Pure; & nommer des 
Libertins affez connus , qui ne fré- 
quentent les Eglifes, que par manière 
d'aquit , ou pour y chercher ce qu'on n'y 
doit pas chercher. Mais Mr. l'Abbé de 
Milliers ne s'eft pas propofé de diffamer 
les gens, ni de fe venger de ceux, dont 
il peut avoir fùjet de fe plaindre ; mais 
de corriger les défauts, fans nuire à ceux 
qui enfonrinfeâez. Ses vers font doux 
& aifez, & s'il y a quelque chofe , qui ne 
foit pas fi travaillé que le refte ; il en 
rend raifon , dans fon Epître III. du 
Liv. 2. adrefTée à un Académicien, 
qui lui lui reprochoit quelques vers né- 
gligez. 

Le Traité de l'Amitié eft très-digne 
d'être lu & médité de tout le monde; 
puis qu'il n'y a perfonne qui ne veuil- 
le avoir des Amis, & qui ne prétende 

..*- M- 
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l'être de quelcun , & qu'il y a néan- 
moins très-peu de vrais Amis. 

Les Epîtres , qui roulent prefque 
toutes, fur des fujets de Morale, mé- 
ritent l'attention des Leâeurs; aufli 
bien que l'Ode fur la guerre & fur les 
Vrais Héros, & les Stances fur la So- 
litude de la Campagne & le feiour de 
Sucy. On nous parle, dans la Préface, 
de quelques autres Ouvrages , que 
l'Auteur n'a pas voulu publier. 

III. Essai fur la Critiqur, 

imité de l* Anglais de Mr.PoPE. A 
Amfterdam, chez l'Honoré & Châ- 
telain MDXVII. in 4-.pagg. 30. 

CO m m e je n'ai pas lu ce que Mr. 
Pope a écrit en Anglois, fur cette 
matière, je ne puis pas comparer cette 
Imitation à l'Original ; mais il faut 
qu'il foit bon f puifque la Copie l'eft. 
Si elle eft de celui, à qui on l'attribue, 
qui eft occupé & même fort occupé à 
des chofes infiniment plus importan- 
tes; il faut avouer qu'il a bien du ta- 
lent,pour la Poëfie ; puis qu'à fts heu- 
res perdues, qui font en petit nombre, 
il a pu produire un Poëme comme ce- 
lui-ci, où il y a de fi beaux endroits, & 
"où l'on voit par tout un fort bon goût. 

S'il 
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**S'il avoitjéu le tems de former lui mê- 
me un plan, & de l'exécuter, comme 
il en eft capable; on. auroit vu , fans 
doute,une pièce plus complète & plus 
iuïvie, que ne L'eft cet Eflài. 

. Il .paroït que l'Auteur , apparem- 
ment après Mr. Pope, entend parle 
mot de Critique l'art de cenfurer les 
.Ouvrages d'elprit , & en effet les Cri- 
tiques s'attribuoient autrefois ce droit; 
jcomme Henri Etienne l'a prouvé , par 
des exemples , dans fa Diflèrtation 
des anciens Critiques Grecs & Latins. 
Maïs comme Ton a étendu plus loin 
'la fîgnification.<de ce mot , & qu'on a 
entendu , . par la Critique:, l'Art d'ex- 
pliquer les Anciens , de corriger les 
J>aflages corrompus , & de diftinguer 
" leurs véritables Écrits des fuppofez;il 
a joint, dans fon Chant III. 

. Satimaife , Cafaubon , Scaliger & 
BoileaUij 

comme des gens à qui l'on pouvoir 
donner le même nom , quoi que -la 
Critique de ce dernier n'ait regardé 
proprement, que les Poètes François ; 
& que les précedens aient cultivé la 
Critique prile dans le fécond fens, 
dont j'ai pari é. 

Ce 
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Ce Poëme eft divifé en c&iq Chants, 
quoi qu'il renferme plutôt de* penfées 
détachées, qu'un fyfteme fuivi & mé- 
thodique. Auffi l'Auteur ne le doa- 
ne-t-il, que comme un Effiri. La 
Critique , prifè feulement pour l'art 
de cenfurer les Ouvrages d'efprit, qui 

faroiflènt aujourdhui & fur tout les 
oëres , eft un Art d'une plus grande 
étendue , que Ton ne croit ; & il fe- 
roît allez difficile de réduire cet Art 
en un fyfteme réglé. Mais ceux, qui li- 
ront ces Chants , y trouveront des en- 
droits, qui feroient un très-bel effet, 
même placez dans un Ouvrage de 
plus grande étendue. J'en citerois 
quelque chofe/s'il n'étoit pas beau- 
coup mieux qu'on life la pièce toute 
entière , & qu'on fe convainque 
par*là de ce que j'en ai dit. 
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A HT! CLE i.-.i. '.r-/. 
Dijfertatitmfitr Upa/feeJe Joseph, 

\ A difpufc fur ftntMtitf 
f du témoigiuçs de Jofipk^ 
*n faveur de lefus-Chrift* 
*ft née dans je |6. fiecle. 
Hubert Giflfrius & Lucas Ofiandcr p*-< 
roiflènj: avoir étjf les premiers , *#& 
aient foupçonn< qpe Ja main d'art 
pieux faufliure l'auroit bien pu four- 
rer, dans Icet Hiftorieri, Comme ce 
foupçon fegarde une matière intét; 
reflante , les S*vans fe^bleni s'être 
&it un devoir ,d* re*amin^.tj.eft, 
Tom.Vll.p.%. J, arri- 
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s'eft partagé. Car les uns n'y ayant 
FWtîWéli«fc 5T fïnd^ifc^pofa: 
a^dWWier^afedenfte \ipinioff / fê 
font applique* à détruire ce doute & à 
afTurer la vérité d£ tânoignage, fur le- 
quel il tomboit; d'autres au contraire, 
perfuady jue IrfoOTçgiT d£Je$ fleux 
Savansétoffftientbroé^chit travaillé à 
le mettre danstput fon jour &i-tenYer-- 
fefcë que les premiers ^ s'efforçoient 
d^établir.lDaisIe^aita^e^ftut con- 
venir que le plu$ fjrapd nombre a toû- 
joUfô^étd pour PaùthentiClPé;" & fi la 
chofe'fe déctdoît i à lapltiràlité^e&voix, 
comme dans les Tribunfetot/te' £>£ffa- 
ge feroit maintenu dans, la.pofleffion 
dtftt ëfli, ;d(JpiW tant : 'de »éféP*& 
ptffifer poûr-afeffitfnfîqu'e/ r} * 
A ïcMsr' perîuadé 1 qu >j B f a pîûfieurs 
Gâtholiqtiès , • qû* en portent Je même 
jilgtiftâff -V qù* <G*afri#y Wtyfiander ; 
m#s jéfl^etf : cbfaiio4s aitoïff qiîi àît-ofé 
i«afc'/«r r «etPWdèlèV « prafef- 
fiôtt dei«bi ^ùblï^e. Monft. * 7?/- 
/Hfc*»* * s\fl contenté ctedire' qu'il y 




dit affecte 
r\rv. u. .:. i .^ * • ' q'u'il 

• Vies des Emfer *m. r. /*jv 719* ' 
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qu'il pênfé, n'a pas été plus loin 1 ; car 
il s'eft contenté de rapporter les raî^ 
fbns de part & d'autre , ïàiis rien dé- 
cider *; rnaÎ9 il le feit d'une manière' 
à- fuîfé Jreâbuvehir de ce qu'un Àfan 
cléti \ difcït : je dois tout rappohèr\ 
mais je ne fkis pas oblige 4 iè %'*t '' ctofc 
re. Iln'eft pas toujours pbjtnis de 
dire ce qu'on penfe, /nais il çft bieff 
difficile, 'quand on a quelque amour 
pour la Liberté, de he le *p2&\ /aire^atf 
moins entendre, : Oh cfît $ que Salie* 
& Salmeron n'ont pa$ été fi réfervez, 
& qu'ils ont dit librement que le pâf ' 
fage étoit fuppofé; mais qudquçs ik~\ 
Cherches, que j'aye faites, f é irai rieix 
trouvé qui juftîtiât ce reprdîfe.' f J^ 
nfe vois point d'Ouvrage, ou 'Salffc 
Fait pu dire,' que dans ion Btjtoirè 
de l'Ancien ïefiament. S'il l'a fait, 
il faut que ce Toit dans quelque coin 
bien reculé.. Car quelque atfeetion 
que j*aye apportée â le décou*rir $ 
non feulement je ne. l'ai pofyt p# t 
mais je n'y ai même rien aperçu d'ap* 
prochant. Comme je n'ai rien trouvé 
non pl\tà tâapsSaimerM, qui marquât 
l.> ■ • h 2 ■- *i. v «■ qu'il 

■'- * Bifiri. p*èljtnÎB.icm.x.fag.4\£ . \ 
• -\*Èero8&te. : ,'.*ç i/W<$* Mytiv m ^y*- 
fttta l friiêttS-kt yijtii ù à-*i»t.Vao-i *?</*«, 
i. VILc. 151. t Mr. éfjtkhfa-fai. 55. 
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qu'il regardoitce témoignage, comme 
fuppofé; je foupçonne fort que ce ne 
foît une de ces aceufations Théqlogï- 
ques, qui font d'une conclufion, qui 
a échappé à fon Auteur , ion venu* 
ble fenriment. „ On aura lu, dans 
„ Ion 3. tome, que, félon lui, Hege- 
» &f e ^ wàm Hiftorien, reproche à 
„ jofeph d'avoir tû par malice la ré- 
„ furreétîon de Jefùs-Chrift & la plus 
„ grande partie de lès oeuvres divi- 
„ nés * : &_ on en aura conclu que 
jojeph dîlànt l'un & l'autre , dans ce 
paflage , * ce Théologien n'a pu cker 
Hege/îppf, fins le croire fuppofé. La 
conclusion peut être bonnet mais il y 
a une 1 grartde différence entre ce que 
dit pôntivement un Auteur & les con- 
cîufiohs, (Jù'on peuVtircr de fes prin- 
cipes, f 

; Comme les principes des Proteftans 
i: leur 

i! *Pag. 4\l.$uem (Jofcphum) »#% 
pus 'ftrvetuflus Biftoricus akufat , quod ai- 
%Mxm DotMM noftri Jeju Xlhrifli rifurrec- 
ttifnèm ne pUraque drvinaejtn opéra aident 
fiknfyue taeuortu 

3. f L'Auteur de cette Bifirtetion aurott 
$â pommer ici Mr. Piques , Douleur de £*r» 
bonm % . dont 01} voit une Ùijfen. dans h T. 
ILdèlaBthL Cnt. deJlySiHQH, Çhrll. 
]f"iu i moins on peut Ce Jïer a ce Bikliothe- 
vâ;V*?L , À.î}ehB.A,&M. 
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leur donnent une entière* liberté de di- 
re ce qu'ils penfent, il s'en eft plus 
déclaré pour la corruption , que dte 
Catholiques. Cependant le gros a 
toujours tenu ferme &, à quelques Sa- 
vans du premier ordre près, ii nîy a 
point de différence, fur ce fiijet,. ert- 
tre les deux Eglifes. Un des derniers 
ouvrages , que nous aiyons fur ce fu- 
jet,cft,la differtation de Mr. £Aubu%, 
Prêtre de l'Eglife Anglicane *. C'eft 
un fruit de fa convernon &: du zèle, 

?u'il a de préferver, ou de retirer de 
erreur ceux qui, comme lui, au- 
roïent le malheur d'y tomber. Car il 
avoït crû autrefois ce pafliigeitippofé, 
mais ayant dans la fuite, examiné plus 
"mûrement la chofe* il a abandonné 
ce fentiment, pour embfl|f% . celui 
qu'il foûtient dans cet Ouvrage. Gfct 
Tiabîlé' homme y a rafFemblé tout ce 
qu'on peut dire en là faveur y $ fi , a- 
près l'avoir lu, on n'en eft pas pe^- 
fuad£, ce' ri'eft pas.aflUrément la m^ 
"te; c'eft au,Êntfmènt qu'il faut s'en 
prendre, qui, quelques efforts qu*on 
Faffe, quelque tour qu'on lui donne, 
dans quelque point de vûè' qu'on.. le 
place, laifïcra toujours apercevoir dps 
ù < L 3 . . rai. 
* Carolk $4ub#&> P/iesbyt&i .fr+~ hfti~ 
movie Jofipb/tQndmi 17.Q0. 
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*4* 'BtSliéthéqitè 

raiïbns très-fortes de douter , que ja- 
mais Jofepê ait ainfi parlé de nôtre 
Seigneur. Je n'entreprends poîirt 
d'entrer daris le fond de la- queftion. 
-Mon deflfein n'eftquede faire voir que 
tout ce qu'on à dit jùfqtfà préfent, eh 
-faveur de- ce paflage, n'eft pidint con- 
cluant. Àinfi fi l'exécution répond 
àmon deflèin, la conclusion de ce 
.petit Ecrit' ne fera pas qu'il eft fup- 
pofé , mais que quelques peines , qu'on 
fè foit dfcniïéfes , quelques recher- 
.ches, qu'oïl ait faites, on n'a pu juf- 
ques ici en prouver l'authenticité. Je 
l'ai dit, TAt.'&'Aubuz n'a rien omis de 
ce, qui peut* perfuader que les foug- 
'.çtofii iqtfotë forme contre le témoigna- 
bge; .de : Jàfepb $ ' font mjuftés . ' 6c. fans 
iÉbHdenwnfe ' Soh éxaâitude a tout 
-faHî.,/fa fagadté'a toit ménagé & 
•*oat rftis eh œuvre ; il n'a laifTé à 
• ceux v qui dans la fuite voudroient 
traiter la tnême matière, que le foin 
-de le cëpier-, ou de tourner à leur ma- 
nière fon ÔuVrage, avec le defefppir 
d*y pouvoir' rïéri ajouter. Sa favante 
Differtatîon peut être réduite à trois 
proçofitions ; r.que ceux qui afTurent 
qùejofeph areftdu le témoignage , dont 
on difpute , <font des témoins dignes 
..flç foi : a.qto'U n'eft pçint contre la 
. Vrai- 
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vr^ftwiël«reqoe\7^ A'aif rdiM 
^ic^odc ûyUr dexepaffagè êfTî^iriéi. 
j»b *pri> celui de çeti Hiûorfen; Èx'^ 
jÉHiBtttsiljDS'.^nparticuJicF & 4k>yôç£ 
fijeliefl fàbtiiU-bwiv prouva, <juè 
acms ne paiifirirô lettre refafer " nÔ??ê 
cj^atameàflÉ r fiut* tififtér^- KVerft^l 
* ÉkUgextér, xqtu&PHin ftof^ft , jtng& 
ià fpnàvràïMis f W* 4r£#Uas quiderk 
lôvéérè*) *to» 'aéra,? 4*4 : r'e&s fxnt-i */A 

iV.£-.£ugBB« wl ie$rtaftar;-''^^ 

poiféiliçrclcà&'v qui-dûrts la fuite *f 
JtaRfc employé: S» «Me *^c0rrômpu& 
oooé^ttitd^ttè &:i»éeréatne v tout Ce 

£'mn\vkm fcaàicipfemteÈ *hèh&d& 
f^-Akifl toàt- dépend â*]û cré- 
ance; que ttàfeetSt Miftôrfefe Eéfcl** 
ikftiqaei Je iffli quW WftimèSfeau* 
coup & que fon témotenage eft ehei 
bien des gens d'un grana poids ; cepen- 
^ntjôpu^aVanote qu'il >n^ î&int 
toujours auffi judidtttX, nitàuffi ez- 
tô ^uteti te ctotoi \ - « v»." « 

L'application^ ■ :qtf fl-*f*i*<des vers 
de Virgile , \ 



Si. tyèrôihéi 
$ Mdog. 4. 
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prcmkr. Car il faut .avoir bien peu 
de jugement, pour croire que ce ifec- 
te a^t eu en vftë J.e&s-Qirift, dans des 
vers qp'tj fil en l'honneur» du fite. de 
?*Z%aL H eft vra. qu'il fi, fert de 
termes ^ qui,, pris à la lettre,, ne con- 
viennent qu'à Jefus-Chrifi ;mais pven» 
are les expreffions des Poètes à la let- 
tre, c'eft les réduire à un fcns qu'ils 
n'ont point eu ea.vûe,, & Jeur frire di- 
re ce i quoi il*. n'ont jamais pepfè\ 
Comme, tes Juifs., ùm auu* raifon 
que leur entêtement r ne ceflcnfc point 
^'attendre la venue duMeffie;ort voft 
de tem$ en teins paroître quelque: anm* 
fcirier v qpi » jkUtJÎMreiir de la (otfe cré- 
dulité de ce pguple, fe doanèpour ie 
£>e(iréjde$ nations. Si dan* ^quelques 
années 4'fcul, «^paroiflbk wi- * «pe 
fes compatriotes lui appliquaient ces 
vers; feBoileauj ... 

^ \ tï dçs Dttnx, . 
Soutiens tout f<ur toi mime cr ww 
, tQHtp*r&s,y**x.\ 

U foûtinflènt qu'ils n'ont leuraccom- 
pliflèment, que dans leur Meffie; 
qu'à la vérité ce Poète n'j peafqit pas, 
niais que Dieu dirigeoit, tellejnqjt fa 
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Ancimu & Mtderne. ?t4f 
e*p*eSiort$^ue celles ,qu'il à? chôma, 
expriment unefauflcté, fi on les eii- 
^end de Louis XIV. qui: ne rîroit pas 
d'une fi ridicule inclination? Mafc 
les Payens ne rioienMls point de vctfr 
un de leurs Portes transforma en Prôr 
•Rbete,, qui annonce le Mefliec? En 
vérité, ils avoient beau champ. Ettfeke 
défend une vérité, dira-t^pn ;; il ttt 
viai , &. c'eft la . feule djèçrence , qu'il 
y ait y entre lui. & les Tui&, t qui çir 
.teroientMr» 8**7*** en faveur di ïeiyr 
-prétendu Meffe. CaF pour le feu j r 
& 1e travers des rationnements» il eflt 
égal des deux cotez. 

Je ne m'étendrai point à releva 
fiouteç les. faute* d'inexafôtude, qu'a 
eommifes £*/«£*; cela n'eu, point ntf- 
ceflaire , une ou deux , mais bien 
marquées»,, fuffifent pour juftîfier le 
jugement qpe j'en porte ici. . Il rap* 
pprtc, dans le chapitreon^iéme du ( u 
Jayre de fou Hiftoi$e Eçckfeûique^ 
ltînauiere ava^tageufe v dont Jofëpfy. 
parle de St Jesuv Baptifte ; mais \Wxt 
aâitude &. la hçnne foi démangent 
ou'on ne falîe pas dire à un Auteur^ 
dont on allègue le témoignage ^ulus 
qjj'il ne dit en effet. Sekm Jôfcfb^ 
ce firt par pplî^qnft $ç j^/craiivr 
.v:: ■ < .su. fc-i-. .. « - [tàr 
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-J»ï qifKdrod&fit mourir le précfifc*- 
-ftof de Jefîis-Chrifr & peiifétré qufe 
♦cet Hiftorien n'a pas fû qu*-la Tenta- 
nte caûfe de l'a, mort «te cd Saint fut 
la liberté, avec laquelle îl reprit ce 
Prince de fon iftceftueu* -adultéré. 
Ce qui eft certain, dtd qifflt n'en clfc 
pas un feu! mot ; comme tout homme, 

Si fait Hrè , peut s^ett conyaincre» 
i témoignage tfa pas-paltu foffifent à 
-EuMe ; f f H £ falhâP l ! eteôdre> & ftîïfe 
tfîrè à l^HiIft^î^Jnif^e'iiué^es & 
y«ngeîîfte« fiodntent dé» 'la amie de 
îa mort de St! Jean Bàptfflè. Qu'on 
appelle cela méprîfë, ou défaut de 
tki'cértté^ "delà ta'éft «gai. • J'aurai 
<oûjod»' r ih'' drofcWrifebnteftàMê d'en 
Tk*h6tarteque,fi cetfAWurfetrpWpei 
dans ôin fait de cette importance, où 
'eh ftnpofëà Jtfegè; 'on n'a point dé 
preuve que 1* même choferte lui fok 
afrrivée, £ Pégatd dti témoignage -4e 
jttj^Ghftft * Toit qu'il l'ait Jto'dlfii 
^t Hiftorien * parce qù'tt Va vouli*- 
ioît qû*H' cri ait- hial pW$ le fcris* : <■'. 
*«M*. !, iM/*A« $ hous : demande & 

'v- '* , •' - Y; '' : ;<?* 

ii*. *î)tS iêi{ v *\$tQie*iï±p 'M àxiçâtj ri- 

ù'ipipett'&A Antiql IjjU'ML ' i - * 

* P. 9- 
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<jilé'c«â'«i#* nôtitf ftitthftenr, qotëà* 
pebe ftflfe p»l& 3^A fcutremqiit q*tfl 
lie 'parlé.' IaflniWnty cothroe lcIvA- 
-jféftit afltt tiétt* ^fott»iwlq*wiifi* 
-geflelair Rlflibn. •<* Il ajdtoe^eni 
4e- témoignage hetfe IfonvoiVpte'àxaç 
«S Oeuvras 8e 3ty3p*S *efctft*i&ri:dF 
quelque pÔî& ^'maiVqtfiUtyiworoa 
Affifl' tôiir ce -qttes prti^irëpfodkeDjl 
Ety»^ c'ôfr *a¥@fto^îii ties! qwfflwri, 
qui n^tabtàrerfepftPétf ptKlff qjsflsii 4fc 
allegtie. Efré^v^n^Iî^pi^lvtïanftxi- 
bleffè <lé Mtoihïto* ht ^atojoaiker, 
que tfop fëiiveflt;'* ' C ^-V ^ r > ;^. ,: . r i/q 
tl eft vrai qae^êfrhé j*erîtfret£âfc/bieû 
le! fehs d'an Aii««f^^^«Poiè.<ito^ 
■e3tts:a<5TdîMit , é- r » talc* <VK«tailt& «iafc 

d'Auhtt dé»fitfrfe déux'féftô^oîii^vfC 
moi. La première eft q**e le'seiriçoit», 
"dans Iefquefis -£16/2** n'ap&s Me* -prifite 
: ftnsdelbnÀiiteBr,ibntclaft , «^ &fiud- 
tes àentendi-él^D'oô itentdondqutth 

In^Verrenée St'cèjV^ 
■feniblabléj; ïriàis ^«'eft'triêprfe^TO 
f ' fols , â ^quoi" eft'<attrîbiîèt laftrçtté? 
"La féconde fcéfleslîôh , qudjefôuhid- 

' Voyez les Chap. 5. 8, 1 1. 
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-•e que ce Savant feflè* «fe que toute* 
lés méprîtes* à'Eufcbe font en faveur 
4e la caufe qu'il, défend. Un Auteur 
^broradvira , «dans <?fr,ph(WHa uçri , corn- 
ue ^glaçe* j&cejg pljjfiflfirs, fgis, & to&- 
joursà fpn profit ^& r pR; voudra npus 
perfuadçr que f<$ faux pas.ûê font pas 
4»nocrtçt,.&;iquNj^ae tbnt^ue Peffiet 
4et la fqibldfe attachée àtfla, nature 
^rnnftkif S II ft^^sgrqîr/de -la. fin 
<déiefte>, po^ç te,Qcoirc tto ;& pk^s cqç- 
Wnetnefït«itta la,B»ifon ? «e: Tekig^. 
v . Ce q^ Mr. d^^*affiine 3 qiiçlc 
paflàge de Jofepb fe trouve dans tous 
lesMSIS.de QfifcAutqur > eft vrai , à l'é- 
flwrctde cajjttf^aofls avons; mais qui ' 
<Jnfcadit qluMl y a : tpôj0prs été ?- St. ?*£ 
.*fe, ShXSkbtm à'AÎexaudrje, Oriçt- 
» &Su3*AftChryfofonietne l'ont point 
cité, ce n'ert.poinp que l'oceaiion leur 
*n ait manqué» Car. ou» ils ont eudes 
confereaces avec les Juifs-, comme 
( St. Jufti»; ou ils qnt compofé des 
difcours contre cette nation, comme 
J&tk[Gjtyf($w#' > o\ii)& çnt défepdu na- 
ître Rjdigîon contre, fes Ennemis , comr 
-in& Sfc Ciemtvt d' Alçxapdrie &. dr%*- 
iflir ; oeçafions, s'il en dit jamais.) de l'al- 
léguer. Cen'eft point .auflî qu'ils J'ai- 
«nt jugé foible & de nulle force ; iç^r 
outre qu'ils ont employé des rai- 
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ftmnwiefi^b^uc<9^v ptus fcitoes -, qufc 
(celui qu'on pgit- tirer de. ce paffage, il 
faudrait fuppofcr dans: ces Saints, un 
gp^c^Jcft^ug^yer >pear Jeuç attribuer 
une.tejfc,j^iftek, iSta Juif,, un Prf? 
u$ dq.la Loi f bien iaftruitdaiii Reli- 
gion qutyaloâjours profeflëet». le plus 
grand, homme qqe la nation. Juive ait 
eu T depuis la naU&nce du Ghriftianifi- 
n^ ;1 j-ecAnjjm que JeftsTChrift afaft 
jies miractes, l q^*ikeft.jcc30Siifcké trois 
jpurs aptà»; fa mort v que les Prophè- 
tes avoientprédit to^i: cela^ielui; &ce 
témoignage ne méritera' pas d'être allé- 
gué, contre tes Juifs! Il fout, pour 
le penfer., voir les copies apftei$ent que 
terefe^thwnarçs. Pourquoi doaç 
ces Pères a'en. on^-iU,poku fait d'ur 
Ûge? c'eft qu'ils ne l'avoient pas ,. daof 
leurs exemplaires* r.. Si la Vérité feprér 
.fente à nôtre efpri t avant l'Erreur, c'eft 
là la verjtable raifoQ.Toiites.l£jSautres> 

S'ota e* pcgit *œp0*ter r > ^njtrecher- 
_ ées> . ; au lif»* que; œlle;ci y ieot d !eU 
.le-mémç,&.li eueq'eftpasJa pluçcao? 
. forme, à la Vérité , . elle eu afinrémént 
la plus vrai- femblabk; car de dire que 
'les juifs l'ayqjent effacé c'eit uue 
Dure défoim t <5c H celui qui le-preipiec 
?en eft fervi, avoit été d'auffi bonne. 
fci que^w/^ileût été facile de i'o- 
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Migcr* à faW4e ilté^afrëil ; §ttë*ëét 
Anckm &; à -dire, avec M , £&* ?W« 9 

IpmvtUéito rf**Y : *> »-»» < r !"' i '*<- ■ 

• Mâisà quoi bott : Etiftbèa*W»t»4Pfb&. 
gé ce pàffage. :f ?*Eft cequë>fts^ivT=e»«ë 
3ty*^rki fé'troâtfoieqt r paè (•«'dé fôri 
tems, dans-ttottfes les Biblfertheques & 
n^aufoié-ôn^paspâ,;^ les ouvrant, le 
convaincre de toauvarfë foi ? ' Je ne lài 
quête bhf pu^eJ'es:inbiHftcte làcon* 
éuîtè -&>Ëtàfibe^ eéîa 'tfeft 'peftit 
néceflaire. jSHài &¥outtie rtiondë le 
ftit, «àtrffibieivqué moi ^ (Jtt'ft a'ina* 
TH'fëflèmênrabuféde quelques paffégei 
dejofipbi &i y ajbûtaàvoo- en leur 
ftlfkTYt dirè"t&$i'fl jfogeoft à 'propos. 
€e]â fhe-fii«6l&-fenifàî pètat'befbïn 
*P en lîw<tt£<Mrifttage ,' .pfitar concte?- 
&i 'avecMtélîtPKoftÈné <jwf ne vbudfe 
pas! fë b&rider f etfy eu*-,' «F^H *^ft pas 
ImpofBbl'e qu'une ]>erfôtîne , qui ajbfl- 
teïun<|*ffl^V*^**g e mi. ' '-' ^ 
* * -MW* J^Mcâfc&ferMr quenérïéjK 

tWWy^i'I^AlfiP?* 4iré ,^eft*ès- 
taa^taflfétener ,- qtie àè nier qu'un : Au- 
imr 4ft-ftfr : une r 'chéft-y pafrceqiftl 
^eè'itde fort horifteto* &defa conféren- 
ce àëût l&pasf&ré.'D&smbi'î ■ jevdp's 
' r; - rI ; -. ';: \.'~; : '^pî.^-pH^ 

"' * 7»/if. 7fe Tîmio', p:i y & W. S/ty*. : 
•* t Mr. <fc Ftfw *#. ** Mufeb.J>. 30. 

Digitizedby G00gle 



Anckttne '.& Mtderne. zfL 
prie,* Cé'qtti } pOQvofcTOgagârce?r«tfc 
d*Afie à fotger les aâes de St. Paul 
& de Ste. Thecle ? Ne prévoyoïVH pais 
bien qtfon pourrait le convaincre 
â'ifttpofture &qpdfton lefcifoît, ilfi|- 
roît à jamais couvert de conftifi on ? Oui 
dans doute : mais une amitié , auffi 
mal réglée & auffi bizarre , qu'il en fut 
jamais , l'occupok tout entier & l'em- 
$>échoit de ftire attention aux faites, 
que pouvoit avoir une entrante' de 
cette nature. H s'y joi^'oit vrai-fem- 
blablémcnt une flatteufe errance de 
pouvoir rétiffir & un plaifir ^anticipé 
d'un homme , qui fe regarde comme au- 
teur d'un ouvrage, que J* Fofterité 
ne dfcvoft K*e qu'avec -t^éâ^ vé- 
nération. ' Et qt& nous wdkj que Içs 
Payeras tf aient pas felevé Eàfitei No^s 
ne: voyons pas qu'on tai'frîr wptwhé 
ion peu ■ d'exaétëtude \ dans ce. qu'il ci- 
te de Jofefh „ au fujetdtf martyre des 
iànôconu** Èi\+Ù pm&Cttà b&mëit 
de tout reproche ôc'ijtdfàï f*p clair 
qù'un-Payen du unjdif*>quiirôit, ar«: 
beaucoupdejufticfe, fëptàtihdreôudefe 
méptife, ou de fon infidélité? Et peut- 
être Ta-t*on fait-; fcartout. ce qu'on * 
écrit, dans ces premiers tems, n'eft 
pas parveoa j*tfi|itfà ncfcts^ Mm quand 
on ne l'auwk' pa^fait'^oû n'en paur- 
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cok rien conclurre; car lesPayensp»- 
roiflènt avoir peu lu ce que les Chré- 
tiens écrivotent en faveur de leur 'Re- 
ligion & ne.s'tee gueras donné la 
-peine 4e rcïu«ertout cequi kur paroif- 
-foir mériter de l'être.. lA force & la 
raillerie Onihété presque les feules Ce- 
rnes, dont ils fe font fervis , pour 4a 
combatre. Mais de nôtre temps, où 
l'on écritplus qu'on a'a jamais fait,& 
eu piu*>d* tan Sawuit s'exerce à relever 
les fautes d'autoui , combien* n'avan- 
ce-t-on : pasde fauffetei, q*e perlbnne 
ne relevé. Edmond Lmdhw * rappor- 
te qu'on avoit vu en Italie une Bu) le du 
Pape, pour encourager tous les bons 
* £atlx>U$Ks < d'Angleterre) à pren- 
^:cfact lotoarmfis <» Erreur. du Roi 
„ (Chartes I.). avec pconieffe que tous 
» -caax qui pérdrwtit la vie., en fa que- 
„. relie,, iroîent tout droit en Paradis. 
„ S'ilétoit pewius.de régler fesexpref- 
♦fions for ta naare.dgs ebofes v ^>n di- 
jK>it qnec'eft là un. itrtnfon#e<te$.pitt$ 
greffier* & des plus oialtaventez, qu'on 
ait jamate débité, f : cependant je ne 
fâche aucun Auteur, qui ait voulu 
/prendre la peine de le relever.. Aiu&/î 
; le 

.4^/;^, 4/4** mtft'tioçbQr*. 
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Anthm £* Ààderm. ±f $ 
Je lhrre de LtuO^v paflTe à là Pbffërfré . 
il faudra qu'elle croye véritable ce 
qtfaujourdhui tout homme d'honneur 
croit très-foui. Car fi quelque Critique 
chagrin, frappé do peu <fc vrai-fem-. 
Uance, qu'il y a dans ce Récit, en- 
iîeprenok de le faire pafTer pour ce 
qu'il eft, plus d'un Apologifte- tom- 
berait fur lui; &, à la faveur de quel- 
ques lieux communs, lui prouverait 
qu'on ne peut ctoire ce feit taux , fins 
Are obligé de regarder celai quieneft 
l'auteur, ooinine im iniigne fourbe, & 
Ludlo-w comme un mal-hOBête hom- 
jne, qui débite férieufemeôfr une ça- 
lomniefans- v*aMfcmblance, Atource^ 
l^fans preuve ; car cet Anglais ayant 
tofyoutfçurhohncut * laconfcience 
en* recommendation , comme* il pa* 
rôk par Ces Mémoires, il n*auroit pas 
voulu raporter un fait de cette nature, 
fiir le témoignage d'une perfonoe dont 
la, probité* ne liii aurait pas *été con^ 
niie. On ajoutèrent que, s'il avait euà& 
fcx peu dîhônpeurpcpur le» faire, lés Ca-i 
thoKques nfaaroient pas manqué de fe 
récrier à i'impofture. Enfin on ferotfc 
mille autres, belles & pâeufes. confide- 
Bations ; mats à. qnofcf oùtxela abouti** 
coit Ali A jeudi* véritable, fi cela fo 
poilvoit , râufaitj qui eft aflucement; 
tcèsefaux. il 
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a*4 /i«.AJlP«k|tf^- 
II ne ^ut 1 dqi^4pQtaf-toStjâpefl«,ccfe 

5;éneràlitez jd'bpnfieuf j& feco©fciencê: 
1 y a bien 4es gensq^jj ft'ettom point, 
& ceux v qui *§*<#» ^giflent pas foo 
jours saafqrméçrçeatè Jeurs feptfrrçens 
Mais, jfupppfpjis, <p£itfi-.F*yen r att;dfi 
couvert; le. pep :fa,>G$cetké.\d\Emfik 
& le -lui ait reproché, je veux même 
qti,Eufeie ait prçvu que cela,. lui acri* 
verdit ^ je disque cela n'a .point dû ^ 
jîurnaiflgfpent. pariant* l % &op&cbafdo 
forger ce pafl*ge» Peu ^e.Ch^eJicns J& 
foient les .ouvrages <ïe$ P^ysàs* Lies 
Ëvêque* ne le permettaient pas indi& 
feremoieni; itmt léntonde ; il a' y ayak 
qu'eux * ou quelque peu de Savais * qui 
leftOent. JW Hfoient x m cofitmte^ 
tous. ,fam diititt£Hon;:les : livres :qu r oH 
fôfoft, pour défendre nôtrciÉiîQtoRi^ 
Vgton. Ainfi > au pis aller, rujla la 
réputation tfEufebe en mauvaife pof* 
ture, chez un petit nombre de gens? 
au lieu qu'une foule: de perfoanes lîpd* 
niireot&leregap^eiiti:oàuneil^rctti--( 
part de leur Religion. >Qu!yii^t^il, eiî 
cela; qtnpuiffe mortifier nki homme; 
dont les démarches feraient réglées* 
par des vues humaines? Mais dans ce 
petit nombre jdc perfpnnes v cncnb»cn y 
en avoit^il.qtdrTouhiifint fe-donherda 
peine, oaprehdre le temsrde çoéfulteq 

• -ifcito 
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Anciemtf & MMerne. ^7 j 
* êcàe vérifar* 1? cit*ttontfiEkféb&>êXi- 
jourd'hui. qu'il ett î^ântment ^p Hts fa- 
cile ? que dans ces premiers tarir,; db 
juftjfitr ce qu'un Ecrivain ^anee^'eft 
veut on toujours donner !iapèifle? ( i5k 
cambién* de fois nte-t-onpasM des ou- 
vrages polémiques:, fins examineriez 
autoritez, qu'on allègue ; de part ëc 
d'autre? Je ne craihs point d'être delà* 
voué par aucun Savant, endifimtqà'oà 
ne le fait ordinairement point & qu'on 
s^n reporte toujours à la bonne foi dfe 
l'Ecrivain;- à moins que la matière, 
dont il s'agit, ne .firirl* fujef de nos c* 
tudés,ou n'y aiç raport. " \ •'••''• n 
, Mr» Simon donna en 1684. uneritP» 
tOTO«ritiqoé!drhl èpéafice de^£#îflfc 
du> Levant.'^ Dwts <bn Ghâpttr^^VII. 
il tourne uri paffege de Strozza y àè- 
«lanière à faire pehfer que cet Auteur, 
après avoir conféré avec l'Abbé Adanf^ 
„ avoit été forcé d'avouer qu'il eft nf. 
„feL probable que Terreur des Neftd- 
*,, 'riens d'aujourd'hui eft plus dans l'erî- 
-„ rendement , que dans la vblohtj^ 
„ c'eft à dire, qu'ils rie font pas hére- 
„ tiques, n'étantpasdansPobftinatibn: 
„ mais qu'ils ignorent "la véritable 
„ Théologie & qu'atnfi ils font dans 
„ l'erreur. C'eft le tour qu'il fallait 
tti donner, pour colorer ce qu'on 
1 venoit 
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rcnoît devancer ; qu'on trouvent 
qu'en effet le Neftorianifine d'au- 
jourd'hui n'eft qu'une Hérefie imagi- 
naire rinafec'eft.ceque la finccrité & la 
jx>nae foi ae permettaient pas. i. Ce 
'qucdkStrczza ne tombe point fiir coqs 
Jes Neftoricns comme le lui fait dire 
Mp, Simm; mais feulement fur ceux 
du Parriarchat de. Babylone * z. Ces 
.mots, mais qu'ils ignorant la véritable 
^théologie & qu'aity ils font dans Per- 
çeur , font , de . la pure libéralité du 
Critique ; car on ne trouve rien de fem- 
Wabte dans PAjuteur, à qui il les at- 
tribue. Je ne relevé point le plaçant 
jalonnement de Mr. Simon*. Strozza, 
;^ès avoir conféré tv eo VAbbéAJam^ 
,âvoue que Terreur des Caldéens t qui 
cherchoient &demandoient àfc reunir 
à l'Eglife Catholique, n'étoit pas dans 
leur volonté, mais, dans leur entende- 
ment. Qu'y a-t-ii lày qui puhTe infimier 
.que fbérifitàt ces peuples n'ejl ayi- 
mqinairA Ce n*eft cas de quoi il $V 
*it ici. I/efpece de charme, qu'avoient 
'abpïd produit le ûyle libre & dég?- 
jf de cet Auteur, les manières décr- 
ives & fiiperieures, une apparence 
d'érudition orientale, amenée avec a- 
dreflè, & mifè en oeuvre av*ç habiie- 

* Qbed'nmia PafriarchA tnifubjctUs. 
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Ancienne & Moderne, tff 
?é , une grande liberté dans fcs fenri- 
mens &un prétendu commerce de let- 
tres avec lesperfonnes de la première 
qualité , commence àfediffiper. Ses 
ouvrages , s'ils ne tombent pas enco- 
re, ne font plus recherchez , avec le 
même empreflèment ; & à juger de ce 
qui arrivera, par ce qu'on voit, peut*' 
être qu'il pourroit dire dans peu , s'il vi- 
voit encore: 

Nos quoque floruhnus , fed ftos fuit, 
ille caducus* ^ ^ 

Flammàquc de Jupula noflrairevif- 
que fuit. 
Mais on les a lus, on en a fait des Ex- 
traits & avec quelque complaisance. 
Et de tous ceux r qui les ont lûs,con- 
noit^on quelcjjutun <jui ait remarqué 
l'infidélité de cette citation? 

S'il eft rare qu'on examine tout ce 
qu'avance un Auteur-, dans un Livre 
qtfon lit ; il Peu encore plus qu'on 
rende publiques les fautes, qu'on y re- 
marque. On fe. contente * pour l'or- 
dinaire, d'en penfer ce qu'on juge à 
propos. On le dit bien quelquefois, 
dans des conversations, mais rarement 
le reudfQn public, on craint de fe filt- 
re des affaires. Car il y a des gens, 
qui ont pour maxime de ne choquer 
perfonne: & ceux qu'un pareil motif 

n'arrête 
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n^attéee^as , "n'en oAt pas fôuveiit 1er 
tems , ni Poccafion. Il y a bien des 
perîbnftes à Paris, qui favent que plu- 
feûrs des lettres deMr, Simon n'ont 
jaftiate été écrites aux perfonnés > aux- 
quelles- l'Imprimé les adreflè. Une 
grande .{tarie des faits qu'elles con- 
tiennent font faux , ou du moins ac- 
cdfopagrtefc. de faufiès circonftances; 
mais je rjefai, fi jamais : la Ptffterité 
èn&raiùfdrmée.* -Aïnfi toute la crain- 
te , q^e pourroit avoir tnï Auteur que 
fecoâfâënce rï'èmpêcherdrt pas d'a- 
vancer une fauflèté, ferokque deux, 
ou trois perfonnés ne luireprochaflènt 
fa mauvais -fôi: Eh! * qu'eft -'ce .que 
deoïtôu trois perfoimes' liïi peuvent 
ftWë'd*' rh^t , fi* tout fi ftîft impof-. 
ture fàvorifti un : Parti> Il Fe peut pro-' 
fnettré y avec certitude, qu'on l'y elti- 
mej-a & qu'on l'y louera,, ou qu'au 
moins on l'y exeufera, fi fpn idi^of- 
fureft découvre &neréu$tpas. 
- Depuis' J'ImpreffionV * a difficulté 
de falfifiet un ouvrage va jufqu'à l'im- 
poffibiîité ; mais avant la découverte 
§e ce bel art, la chofe n'étoit pas fi 
difficile. Dans la fuppofition qu E** 
febe a compofé le témoignage de Jo~ 
(iph qui l'auroit empêché de répon- 
dre à un Auteur, aflex ami de laVe* 
i rite 
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AncieiHtP.'& Àiùierne. ifp 
rîié ftaflez hardi, pburlui en faite des 
reprochés publiques; qu'il ne iavoît 
pas ce qu'il vouloït dire; qu'il avoit 
#epfëfenté^ ex&âêmerir la« tecon de 
fën* ESttiiplaîre ; ; <qûe- Û elle né. 
fe^Aouvëic ptôint, dans le fien, ce 
iflëtàit : pàs fa faute ; que c'étoit peut- 
être* une fimfÀe omifliôri ; que peut- 
être aufii fèn Mânufcrir .tfvoit appar- 
tenu à 'ilti^uW du à' J ùrfPayeh qui, erç 
hafaédè'ÀÔH^keîfgidrY; f et\ avuiï rë- 
t*afl(*Yé < cet endroit?.'" • Qu'auroit pu 
<fiW S cela 'hotte; Gfitfqute? On' né» 
firaroiVfotôet fui hômrfie^tjui fe jette 
dans un- tel. 'retranchement, qjUe par,, 
uft jugement juridique j rha?s î quel- 
lés çteihes, 1 quels' ërribarr^ls^ quels cha-'. 
grins né' feut^fl ^ pohTt..ç{ïuyer , pour* 
Pobteftir? «c cfitiSiïië alto 'to Vérité, 
pour fe vouloir donner tant de mou- 
vemens, au hasard de la voir trahie,. 
psit des jùg0s. ôur ignorons., ou préve- 
nus , ou gagner? * ; ' i 
Cependant HJiéit ne plaife que je bro- 
yé 'qx?Eufti>e*ak éiiaflezpeu de pudeur 
& de Reiigioti,pout forger ce paflàge. 
Les endroits ûcjofeph^ qu'il n'a pas 
oitei avec aflèz de droiture, la con- 
duite qu'il a. lettre, fes liàîfôns'avec 
les. Anens, q«î fe fattbfent un jeu des 
plus noires calomnies jfotir perdre St. 
•-. '• % '" * Atha- 
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ÂthaM*fty,£QïipciïXr contre tltti?4e <8b 
cheux foupçons; mais des foupçoEfs, 
quelque vipleûs qu'ils firent, ne ihffi* 
fein pas, pour attribuer pofïtiveipeat 
à .m ;.Év&uç..jU)e impose; apfît 
fcàncj&leuijç que cefiç de faille 4.3 feu* 
â£tès r en Faveur, de nôtre Religion. 
Demeurons donc d^ins 1e .doute t de fi 
cette réferve fait encore de ,1a peine 

ihr\oceur r , .an crime. ^o&t l'a *ccu- 
fc ,un habile hbmifiç *> nops, ne bous 
ï pppoferorçsjsoirit , le fcntiment , q**d 
i)qu$ foûtenôns^-n'en fouffii» aucs*- 
ne . atteinte & nous pouvons fiiivre 
nôtre inclination, -fois rçen relâche* 
des droits de ^ai Vérité ; c*r oja, peut 
penfçr^ avec lieauçoflp de vjai-fem^ 
b!anc& ? quenmpofteur, qurdaas fl^j 
vue âç faire paflèr un ouvrage du Pré* 
tre. Càius, pour, être de Jefepbj avoit 
mis fon nom à la tête , a pu fort bien 
forge* ce pâflage; fi l'on -n'aime mieux" 
mettre cette irppofture ftp» lç compte 
de l'inconnu , qui avoît corrompu » 
l'exemplaire de^^i&.dontfe ferveit 
Origene & qui y avoit fourré le paflà- 

8 e * 
* Mr. le Fevre. Lett. 44. I. parti*. Mi- 
hiautem inprimiscrtdibile fit aufUrtm hth~ 
jus rt%f«<rp«Téf ejfe Mufebiwtk \ 

t Pkêt. Biil. art 48. 
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Ancienne & Afodernt. x£ % 
ge; <pe ctte -ce Perc, dans fon i.,& 
a* Livre contre C*#* t & ^ ans fou 
Commentaire fur le chapitre, ,ij., de 
iàint Matthieu. 

. La i . impofturc eft confiante. Mr. 
MuH ne veut pas convenir de la a. | 
car il penfe que fi \p paflàge, que cite 
Origenii ne fe trouve plus dans Jcs Ex- 
emplaires de. Jofepb; c'eft que le$ 
Juifs , en haine de nôtre Religion^ Poijt 
méchamment ei^acé des Exemplai- 
res , fur lefquefc ont été copicstceui, 
que nous avons aujourd'hui. J'ai 
beaucoup d'eftime pour Mr. Hùa i 
& je me ferai toujours un plaifir de 
fuivre fes fentimens; mais ce fèrji 
]ors qu'ils feront auffi conformes à la 
Vérité, que celui qu'il fôûtient. iq 
m'y paroît contraire. Si lçs Juifs .ft 
voiei\t efface cet endroit de Jqfèph^ 
ils n'auroient pas épargné le térnot; 
gnage qu'il a .rendu à Jefus-CHrift; 
témoignage infiniment plus. j^çrieux 
j&plus favorable à nôtre Religion t que 
£elui .qu'allègue Origine. C'eût été 
.demeurer en trop beau chemin, # 
s'ils avoient été aflèz méchants # qT* 
in adroits , pour' faire difparoître le 
Tom.WLP-X. M pre r 

$ tH* 3S« ■©■ fy. *&• Cântàing* £<fc 
Unes. pag. 113. V . ♦ 

J Dtm. Zyfing* f, X7» 
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fifemftr, ils'âtirole&'c' é« brêrt rtQpid» 
tfépargÂer le fâ:ond, Auffi fesohs£- 
gjMvoh de- ce doublé crime , * iiia& 
on prouve il mal l'accû&tîony qfréeè 
ftrbtt fifre injaré'aujt" tHbatiaurfTMSo- 
loj£q6iesV<^dèpénftir', qtf6fc y eôï£- 
aam«* ; les-.gcns', fta#* de fi maavaileJ 
raiforts. • Qu'on exaggèrt, tant qa'oa 
ttoudràf, la>perndie de Ce peuple jqu'ofl 
IfH afttriblie tonte la méchanceté qVtl 
fi»fy : pôur ccèromprè les Orîtfa*B* i : 

fl&étèœ atiei'V A ftùt qVh • aft 
•cx«*6^#aquo?6Wu#6fc qi& 
èfcHicô-le ft>rtoiPv& d'èO cë<qW«it 
^tp%6nîs I *ai»qo«-: Eeï Juifs* «S g£ 
nW4l t?o*tf^biht G&teÛrét, ifc?ohè 
êeééfl^ë fe-AuftuWV qurofiPécrii 
en cWt£ïJé#eV# në : le* dht< f#ërè* 
ItelTitafiSMl&r occiWàfibn à'thfyôwR 
éT* deWrE'crftùrc dans l'Hebrèu^ d« 
Ans le? diaïëSèS de* cette Lànjnié- 
CJhé Aafjdepaftitf^^pfcmîeft GhWP- 
fSèn^efeirnée^Mcquë, ilif'éffimôîént 
iè^teX^ri^ië ^Itfoiërit vbîd t nti*nià 
ÇcriVàJris'qur raVoî^ifémplëyéè . d«(* 
leurs 1 Ouvrages: %toA'léûr à- tbtf- 
iihû èVé- trè? chery </éft un' tpnidin 
irréBrttèHàBlë d'une dfc^pldsLécIîdW. 
îes c Prophetieè^ de /e&s-Ouïfc II 
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Anàtmfy Mderne. k6ï 
** a^ttcâbift:,- îW^is, '»<rE# 

-«iiJÙSS^ <&?<&* W.ààm & iiè 

Ht alîfll-çîôrrdft^éfix dfe f ChPftferil 
&&$Vilyèiisj <?èft ce qùî jifc'païcfîtri 
fàÉtA^ qd^ceff* mfi retient ta pb£ 
«Hte otfl f iih{^i«técfcsdiofts* 
-ïW# ^^'ri^rë^li pSr i'tffiitf 

*iiferiiKHV rtta^ tétiP tfrind 1 hdfoHifè 
t^^oit*Kch.ôft^tt|xàlB!ër E« Ca- 
tien* éùflent-iWYoûtA s*éh<Kaitiéyéâ 
'ftvedi 1 . de J gfcnfc , avec léftjtfèTs i& 
^»t^^;eu^cjcdmméftc&' qtfifc 
^SHfc r roteftuts tftepKffëir? . . . 

-'' B itëTert tibd <fc dire* qrfil éft ptùs 
-ft$e'-âe 'retra&cHèr tftrti flvfe , qûb 
d'y ajouter. Gela .peut êtffe vrai ch 
géfeehiî, mâft cen'eft pasfur cesgtf- 
nerHitëfc vagjuês^ qiforiUôk décider 
'dtt'^lto'btf dïr.mbfas 1 de brobàbilitfe 
dHitt c filifr -e<è#f&f 1cir jÀdfaft&oà 
t*tficMia%s &fitt tesdfffefent^ ; ceéur- 
rëfibélV' <P^ l'âccariipa^nènt. G& 
àés considérations font ibuvent voir 
\irf fifc trè^poffibtef qutf &tf fuës 
plus génerater foiwfciiettf fidtt «râ- 
M v »gcr 

+ Mr.HMtML 
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choie en géuer^. qui crgin^t qçron *ii- 



xoit^'ûfpurrfr4j^j^w^ quejeïk*- 

les Prêtres *. Il faut w^&êftççnipr 

Îé fur. $ fol & foc : ^ : fi^pUcké du 

conte aaffi ridicule &. aulïî fotteméot 
Inventé,, Sakttn accuraièi.. Mais oa 
Fa fait, iî Foii^cùt donner quelque 
.créance au ridicule Auteur de la feiïle 
iïu Pripce de la Sjnagogttpj fo J4tfs. te 
car îl affiirie -avoir trçûvé^^iJM&Êit 
Vfifolt çlaf renient T fyW»--. . .f 4^«^ 
/** *ïym« , que Jefus avoir fecrifié , a- 
vecles Prêtres, dans le Temple, Je 
4buhalterois.qut; Mr. Huet e#t j#rl<5 
autrement de <çe prétendu p^flage^ 
Jofifa ',Çrok^$e* faits , qui ©or- 
ient un caraûere û : vifible de^tauf- 
fêté, peut «être ^chei ^uelquèsperfon- 
ûes., une marque d'attachement à la 
Jleïïgton ; . ipaîs.^our fe. /dçnijqr cp 
.mérité, il fàiit rîiqûçr:Ja, v réputation 
d'homme 1 judicieux ; & ^hongp^f. .. 

II. Ce tfeff pas une^des nvoinidrés 

"difficultez qu'aient à réfqudrc ceux 

•'.'■■ qui 

* $iài 9 In*ocç iVS* ***j 1*r& btf 

i Terent > jindr. »/ 
\ Vid. SwL Ibld. 
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^ferHennetit pour 'la Vérité du témo£ 

f'ttà&àèjdftphi ;<pre-ïcpeu de vraU 
ambiance qtfij y a qne cet Hiftorieit 
^tfe^inft'' parlé' dé Nôtre . Seigneurv 
*Cfc'ri*éft point -unédè ces dîffifculter> 
'«ju^iné 1 profonde méditation amené ; 
*Me ffcjfréfenté d'ette-même & je fuis 
^rfûâdéque-de tous ceu*, qui ontlÛ 
-cet endroit ; il h*y en a eu aucun y qui 
fc^fcdft :<}ùe1fè â&p*rt!nce qu'un Juif,, 
JÇtrtfcv Ptftré « çeft€ Rèl^tbn par* 
l€, fâtrt quîttér rv 4e Jùdafline, aufR 
•magnifiquëmeiit <?bn homme % qui 
ft dtfcit vertu ftourle détruire ,'què 
le plus àefê « lé plus hardi Chrétien? 
41 y « \i quelque eHbFé- J qiji' répugne/,, 
AMfffte'ftit'fcft vefôaBje^ iKé^ft pai 

Savansont t8 ché de lever cett^ : ^flfçtrR 

té; triais le mm. m f& rtpbWu. à 

leurs efforts.: Elle IbBgffiè'totfjoôrsV 
Ans que les différentes attaqués y qu'bti 
l*i ^donriéeô, îufiîerit rien fift <fk- 
«dte'd^ifc §mm^ Mr. 'd*Jf«M»fftt^- 
*d%itf>pWsi»ctweti* '& c dë «fré 1 ** 
-fin dM^éferè eétté ltopôrttinfe ! , ï là 
laveur 4é quelques ' conjeafare^' 'R 
fenfe dottc que V Ephphrodife , i qui 
-jtytjBMMfe-fts Hvres des^AiHiquïte^ 
tfft'fe ftiême que l'affranchi de Ne- 
ion ; >que cpt affHftcW -titote €&ré- 
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pie ^e Religion, .avpc BamsÇfmm^ 
& les deux Flaifis p^w^s. &e$i 
H#°«> Ce gui j^oi^,eittfK)i^fe. 

plaide Aime çerfqpnej, ,à guip^rf^i» 

plaint aim Qajtpfcu , jane.4e ,wir ; ^t 
Jujf parier fôqpwtyqpiçqt 4e J«ftsr 

IçEant pour la flattejk-, 4c «ne Jfe )««• 

Ëé, fouvppt rétive ppw e^pçtawr fcp 
it^s^fa^QBJp:ia»cey:ajp%9u» 

— :^fion«flfigfJ^s craintes, w<» 




>.->r>\ :i ;•!■- .••. - : " "i '<■■■■■ 
#js «ÎPBWt &#te. P^>SHfS^» iW 



rfcpijertapt^.Wtf-fè^laBffe^ %mc 
fables sa cei* £u«ç eaceUiStfe j)c4- 
.; < •»' . r»; ' -"-> -'•. tfewft» 
; ïï. £>»{)|tfNg WitA* , dénias MHfrUalktis 
Oedaa-fhtMogifuèr a fuivi ufimmmt. 
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réioignément ce cjfte i%bije opipifiR 
a-yqulu tar &H»^prqftoJ€r, r mouisa- 

pprtavjec mql% garotffait^e Jpip* 

^,copyfc#;& y n',y frfjuç qgp v fl»* 
lie j'qiit ftp 4,, agi Mqp «Bftrç* 

fon attention à flatter ceux qu u crai- 
gnoit, ou dont il avoir lieu d'attendre 

Quelque grâce. I^lpis il étojt ,U*op ; ha- 
île, pour prendre le change & jfrf|jh 
re d'une manière "qui. mît fa fortune & 
fa vie en danger. On n'apoint^kprew- 
yes, que l'autorité d'Epaphrodi{e ; Çat 
grande fous Ùpmtkn. Je y&ux #ue 
celle de Fl^uUts Çkmens. fût • cpiifidergr. 
ble , elle ne Vétoit certainement : p^ 
jufqu'à tirer d-afaire un homme, gui 
auroit eu Le malheur /de déplaire à <,<&, 
Empereur, & Jofephitfyié^é bien Impru- 
dent de l'efperer. Cet Hjitarien^v^ic 
des ennemi&,qui. à avçîiei?jt f^ix j>ïui(ie^rs 
tentatives pour fie perdre. Soit malhabi- 
leté, de leur part, à bien conduire leuf s 
entreprifes; ioit adrefiè, de la tienne, 
à les éviter; foit enfin que pieu s'en 
mêlât ,- aucune n'avoir réiiÇi. Mai^ 
tewff? eu ^c^ûÇK>i>f>cçir V^Y|B ) uir : & 
lé-pjgifir .d'aypir évité "lep .fipftocfiij* 
<je ; fes ennemis èft bien tempere^par la 
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crainte de celles qtfris hôus peuvent 1 

tendre dans la firitte. 

Jofeph favoit la malfce des ftens Se 
tfeut été leur donner une belle ôcca- 
fiorï de le perdre, que de parler âvan- 
éàgeufement de l'Auteur dline Reli- 
gion, que Domitîen perftaitoit. Ce 
Prince étoh foupçonneux à l'excès Sç 
& cruauté ne faifbît mifericorde â au- 
cun de ceux , qui aroient eu le ma ffitetf r 
dfc doriner lfeu à fes foûpçbns ; firux 
ofe véritables. La choft étoît publi- 
que: il faudrbît fuppofer Jèfepèmflr 
ftupide& imprudent, qull étoit penc- 
hant &cfirconfpeâ: , pour croire qu'if 
Hdtyff pas le malheur , qu f atftireroit in-» 
flfflfïblemént fîir luî «logé d'une per- 
fôhnfctKiïéufe à l'Empereur; ou qû'ft 
▼oàMJt aûtf dépens defon honneur , de 
fi conférence* , de la fortuite & de lit 
Vie, faite la cour à Flavius Cleme»s& 
lÉpaphr otite: • •' 
^Éerekèlhèr àvoit déjà «vancé^que 
rJEpaphi-odîte ^ dont parle St. Paul; 
ëft le même que ^affranchi de Néron» 
Oeft i la décharge de Mf. tfAubuz, 
que r ie feft cette remarque; car il n'eft 
Cas honorable d*être- Pàuteur d'une 
cttnjeàure fi dcftitùée dé yraMèmblan- 
ce. En effet, qui feperfuadcra jamais 

-que 
'"* Préfr In Ep'tëtti Enibirid. 
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Ancbm*& JfàJèrne. z€p 
^efktl?ba*(>^r^ ^yônt n député Vafy 
frtnçhi deN^rot>> St. Paul ? quelle 

.«flèke ^aveifc conduit en cette yilJe> 
pourquoi tfcntr d'envie d'y rçtçurner,, 
jqîqto'à t0Bfrtx& &&&. W>e fi 0*oc(e 

r tariffctifc^ qjifc^.Pg^ffft Ggntpjçt 

,<3eine fa*p»iiifir/tjt:iic^ ferù- 

• hommes , jde (ogtaiter , de f êvap Jeqr 

..patrie: car :M>Jd*Jrf**«s -œofe flft'Ep*- 

ipbrodite atà&pfc mJ^itiffl^isafe 

. à* Coloflfefc; 2 Q** «Mp^Jc.jqptff 

-de cpsrrdefirtfi jwl«^.Ç'cft$çetf}a- 

bile. homm^i ^xiops^^-ji^^re^^Jl 

nous dira auffi , quand il lui 1 plaira,, 

pourquoi Epapftrodfte retpurne trofe- 

ans âjprèi t. Régie* -Çot j'avqp^fc 

ingCDÛcmcnt qjieje; n'en fais rfcviÇc 

-que le Voyage dfe l*afîfanchi de N;rcwii 

me^paroît fort- <ftf$4e là : .npturê deçè- 

hli ,. qu y Hûwer e fait faire à' Hélène à 

Troye ,. où. celte Princçfîe ne fut j[à- 

AJMvAté des norrçs n'éft prôn*;Uiicâ- 
taâfcrelfafBfiim pou rfconnoîuel*Çjà- 
voyé de Philippps , dans l'affranchi 4e 
Neton* C'eiî dans la vie dacdpi-d^ 
qu'oa doit teouver des ç^ra&eres du 
:. Uf :. , . Chrif- 

fiF^^ Btrtden Liv. i. th. 104, 110 
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rajçmcnt. ^'HiftbifC no^^bri a>«»« 
fervê trôfe évenèiftcïis pnitti'p*"*^ il 

Î~ffifta, en foixameckicf, è lit&o&r <^e 
.ateraxks , i qui R demanda Vil îrf^- 

^fifiSHr *ttrén a«fe* , <*#* DotdiGKa 

Toôs ce prï*ite^ir*t4l rien aàv^i 
endigue pn'Orfétfenï Je • parte 4és« 
•Chrétteas lie ces fcécle* d'of , donc «fc* 
yif : né«frien*d*^« l*4*àuicëfc<to*t 
'lâfoctat *gfée$^glorifiol€tti pas 
îftëîflSf-Dfcir, \jite tottfbfi*ffiQn wbii- 
'tgje, q^rtls fàBbiënt de A ibimé Reli- 
gion. ' ' 

^ ÇequeSt.Paol écrit wrPhflipptenf r 
oMlsïui àvoient envoyé Epaphrodi- 
te qplfcrrafle Mr. &4*btz\ mafc ua 
Bomftietfefprif fe tffee bientôt d**iïi- 
barras. „ Ce qu'on lit dans St. Paul 
7 , qù'Epaphroditc iftok renvqyé des 
„ Fhflippiens , ne marque autre choTe 
p finon qu'il eut foin de faire compter 
"p <jP'ttutthi à'St.Paul :<f*ùJ verh&ci- 
ytr Efiapprp&tus in Epjjtola Pauli\A- 
fofâit* fe* nutfiius PSiifptfffkpn^ fd 
deittofic expouendmn ejt ,' f*'f, PfMÛo 
forum nêtntne ttcuniam uumiiark tut^ 
verh * . La découverte eft finguliere ; 
'• » «Wyé 

*p. XPl. • '* 
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l%nYpy& ftjuie affcpntyép <fc ,6<lel^ 

«ft toute çjiijça Mr. d'/fetuz : pa^s pa 
•pçutaufii l'ai^fr gpe ^cpmmej^rfoQr 
qejie par^g* *v#: j#i ftoRiicwr #* 

peripnpç WitàsqKft W>M°^ 
Jaibfceajr, , , •■• . . „ # 

Cet h^{>iJ[e4M?CTme ^te £ ,«»$«&- 
jfrp^riûb, ^y^? taçtj&xflpwgfi, 

ËP <PHKflM«H <«$« Bfipwc £mmui 
quelle orflevit parvenir, dans Jg#ft- 
£• e^a^^p^k'^k^.uft Rô^am 
JEiicore lav^-Aimf)Jance,qjue^>^Ht 
flVQir ces %jt^s 4^yfW§>ffl»M9ft- 
Jt-elle a^çtte $$99 1 , ,< ; . .'I 

VCT4t. J$; 

.. Qupl eu J'^iforâj jfi fle dj>.ffts 

h}o ncenfindunè tritèr ttlos 'Chrîjfiatm m 
ipfa XeronisJwiliAjfgnttt &jfa jùjkm> 
quiPauiù vthélo etiatri tubtns me advvcgtçs 
adfliterh, tyquefrqbttr qttn , fyx fft iÇBrp- 
fit nomen* f w ii : ("m'^fitôrà. * 
IOO. ' ' * ■ * ♦• 

Digitizedby GoOgle 



zrj% * ' Bfblïfiibeqtte 
^foî rapporte ce fort , mais qur donner 
lièu.deleconjeéturer? Uo vif affran- 
chi réfHteFa àNerori; aura lahardîcilc 
de défendre uneperfonne, qu'il conr 
'damne; ft Ntron fe contentera dp le 
ftire mettre, en priRm ! Néron > qaî 
fer le moindre foupçon Ôtoit là vie 1 
tout ce qu*ii.yavoit de pjusxonfideré-. 
%Te dans llîmpfrc! Encore Ten rait-il 
fort* peu après, pour l'élever aux pi us 
grands honneurs. C'eft tout ce qu'on 
pourroit croire d? uh Prince- aaffi ; è& 
bonnaîre, que cet Empereur étoït 
cruel. * 

Il pat oft que Mr. à r A nbnz a-du peu* 
chant à confondre des choies , qui font 
très~diffèrentês, en- elles mêmes. *Ck 
il 11e fait qu'une perfonne de VEp*- 
fhrodite^ dont parle St. Paul dansfoa 
Eptere kùx Philippièhs f & d r Ejrapbras, 
dont parle le même Apôtre dans fes. 
Epîtresaux \ Colqffiens & à \ Pbile- 
;rhprh Je ne finirais encore être ici de 
fini fentiment. Peut-être, fuisse na- 
*tîreîleftient porté à divMêrcè qui doit 
"être réuni car fôuvent; ' '*' '• 

*VÏ A» *■ * - • . - •*»,. *ti\ U» 

• W% *-J.l«v CVjf aujji U (cntbnent d$ Gré- 
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Ancieànt& Mtiderm. rrï 

- "hf<vte**rdfuit c*fè : $£a % fi caret 

Quoi qui! ^ïotr y V6rd ftirqttoijç 
me fbtideui . f 1- ^rotoq^EpapMasétoït 
deÔoPôflfts; St. : Çaildïtveapariant de 
kri^ ic&t dscettfe ville : • i % ftufr; <jtt\ 
eft de votre vttk\ comme rdndent ceux 
qui ont traduit te 'nouveau Teftament 
en nôtre Langue. Ce$ui : nepan3îtpas 
pouvok convenir à ^E^âphtodfte - y qui 
éloit , ce ftmble t 'dé-PhtUppes, ftavoft 
été erwroyé , par ceatfde ceke vSle y à St. 
Paul & a étoife naturel ^ulfc -choifiÊ 
fcnt; un de leurs concitoyens, pour al- 
ler fecourir & foulàger l'Apôtre , d*tt* 
fes grands &pénible&tra!^tax.- a Iffou- 
haittad'y fet^ime^S-cô-foiihafiî^alfe 
jufqu*à le reiiipHr de ^iftéflt JH*obti- 
ger St. Paul à le rentoyer ; qkoniam 
^uidem omnet vos defiderakat&nKxftxt 
trot. C'eft naturellement ce quefertt 
une perfontiè éîoîgttée âtfbn p£fs & 
.qui fouhaite -de le freVtîir. •*;• ori trbfe 
-communément qjue ces trois Bpîtxes 
*mt été écrites Tan foixante deux de 
Jefus-Chfcht ; & on-ne voit rien, qui 
oblige à s'éloigner de ce fentîment.. 
' Epaphrodite & Efxt-phras font donc 
eaux perfonnes. différentes; le premier 
M- .? - , eft 
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??4 .v;. iMM*%m 

eft envoyé cette année par St. Para:! à 

re avec lui prlfoiinîer à Roi^e* , £ 
III. La troifiéme Partie de l'ouvrage 

§gux $çemiçreg> \\ frtjfiir^i^^kw* 

lîpiçmes fonj $#5 r ?n$~ •£$ qaï 3 
cÈàrmé qe Savant î>'j( Pft f$9duit ût* 
fppï je ^ mêoie effet. Je &jf a? cou-? 
fg$xe perfuajjif fluç r%tth^tfcijré drç 

j^ugfci §^rca/f$aM*r la.vwcé,c» 
ie ipet *p ^pv^e. ^e ^a^leju^s ,n» t 
ions , que c&ies quiiqnt ç^iployée* 
jdj^ns cette froiftéme Partfe. 
." Je ne poufferat ppjot ici 4** ÏWJ 
1 c9fhmttns fur leç Bévues % fo v$ lequel? 
4ç» foi toçnbea plm&eRrS' Qrfciqpesj 
\qx$ qi?iU ont ypulu décider quelqijf 
,chofe, par la ccaifi^raiV du ftyle. Cetr 
,f e rnéthq4e de çben&er la YCrité rfcâ 
3p^s k^tliblc, il eii ftuf cftuvenir j mai* 
,w\ #k auffi yeeofiBpkr* .qu'elle n'cft 
^ ii|uti{e & q^ie tpwitl n'y a.pa* 
d'^'c moyen de toCPQaOïiœe/aûpeut 
g'enjieEyir ntileçient. Gomme les vî- 
'$gés fies "hommes fout oifferens, leur 
j^ieje4ecp|iceypir & le tour de kpis ' 

. . àh 
$ Phikm, v. ^3» 
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de foi ,. SP & : ^J^4» Rtf. «m , 
***** 4m I* jugent ,qji^ 4 pp£tçr}fe 

,<& 8PS*PQ»r v<RflB«S»«ctft &W" 
-que. cet A^c^r ajt cRfflpojE : g^ $£- 

.çwdq^te» 4cflUficct(Gbyîages&qHel- 

f*e étendue. Lajtflijfon fjeçrâggfquf 

qtf'û n y tijgfs taùtro rnoym de lavoir è* 
2*i en ifi' f qfUfir'U confoqmte Bkftyk, 
: -"| '^adîmpgUfa omnibus \ *fid qkêâém 

«pfc wvinmur. Minot Félix fr iq* 
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éé^plfificùrt «rp^ift&m*f<W^ 

Vcrit géixciïrfcmentëaflf tous- totfiettt* 
mes ; xte du morns <iatt5-in4eigf«nde 
patrie; <^cj>ftr<<>ëft<^etîl<5â«fte^ra 
jamais^^fe* ëe>(SIH«g«»- *»<£]*»* 
«mtir #tmè aatrêv taÉRHS^tfôa 4M 
confioîtra quece&gAepatittfu <It cte 
èftainii des dîlbôursv c S^ls<ant quel* 
qoes traits 'partfeuHers , qw le* diftio- 
guent 'Jfe «ii'oqr àtiffi >Wà*boUp 4fe 
Cpfttnws r & #rt rté «^ jëtittf» Wwt 
"ce qui ler^aràâëriie*, qfce lorsqtfii* 
©nt quelque étendue. Car il faut ret- 
marquer que ces- traits particuliers , 'qxtï 
forment le earaétêre de chaque Ecrî- 
Yajto\, ne- confiftent : o*dihâi#fement*, 
^àïdàns une certaine prédtleéfioh^ «fi je 
puis parler ailifi y pouf quelques e*- 
preffions àepour certains tours de phra- 
les , quf fsrit qu'on les trouve plus four- 
vaht dans leurs Ecrits , que dans eete 
dès^ autres ^Àuteursv v /ftV y *>/*> w^c 
: bk 1 ici, alors font des mots très-Latins* 
&<lontfeferv f eatles^meilIe.ujçs Auteurs, 
de cette Langue,, mâtfs^n fer yïr atout 
moment & avoir pour eux une efpece 
de xomplaifance eft un trait auquel 
on peut reconn^îa-^ C^^//*i jy^of .- 
U&Ya pûiM;d!Àutoi*J^ 
.;-: . .;.- : . : .....i -• ' ; . > il .fer 
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Ancietmt &hhdcrm. vft 
ffcfervedtestermes;, jefnembffmk^fm 
Prît garde; mais le Chevalier i*AW 
m employé flftmvent, qu'on feue les 
regarder comme un des. traits 7 tjutca* 
râderifem fort ftyfe -.".. r ■> .-. 
- S4rOiwnigereconïKidart?aroir4oel- 

£e étendue r c*eft:uDe fiike que celui, 
nt on veut découvrir rAutèur , à la 
ftveur du ftyle r ne foit pasunfragmcnt 
de ctaq du ftx période*; il fcpt qu'il 
*k v pour k moins y quelques -pages; 
p. Il n'y a point d'Auteur , qui fe dif- 
tfngue fenfiWement des- autres , dam 
toutes les parties de fon Ouvrage Ainfi 
H fe pourrait faire que ce fragment 
tfeftr que des. cxprefikjns générâtes,^ 
communes i tout Ecvtvaui: te: Njrctrs 
avotfè remarqué que fourent œqsifeît 
le ftyle d'un Auteur ©'«ft psfl qç'il& 
férve d'fexpreflïons finguHcres , *u de 
tours qui ne font pas d'ufage ; mais 
qu'il employé des termes , ou des figu<- 
tes^ ufufiçje.d'aUieurs^.nJh^ fouyeut 
qucidlautres Ecrivaios. Or delà ne fe 
peut remarquer , dans u» fragment de 
quelques périodes , ou ces expreffians 
ne peuvent être qu'une fois & où. il fc 
peut faire , que la native du fujet ne 
permette pas même qu'aies foiçnto 
•. J'en pourrais demeuœr là* <m lf 
témoignage <*e Jèfok rtémt qtim 
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agpto* de ripq oa :fcc ptofcs , £1 
liSair que cette pièce cft pop getftç, 
ter qtfoo y puàflè apercevoir quel- 
aes rrajts particnliers ; iU feveof 4f£- 
aefc on recoonoHfivavec quelque <pça>. 
tnje, Jeâylè de cetHéftoriert. Je ne 
râpas ce qtfoo ponrtpk mexàpo&r 
ré. Mais pour ne rien j*î#cr £ dafir 
rit miner, iàns ceflpBtce, l'atgft- 
ieptqofon tire^de laGQnfo/ipké ^ 
rte, qu'un imagine entre k patfjgsrffc 
s autre? Onxmges xfc Jjofôb; ')* *& 
arque qu'avant que -de pjeflfer cette 
étende coafocxnûé de ttyle, il faut 
unjner fi 2£»y*4f a cité les propres 
-ofcs de ?40p6 ; s'il ne ^!eft poiqi 
uént4 4'ea proidre:la âtftjfaftoe* 
ss^ftreindre à en lapporterfcsupu- 
femeat les termes. Cet Exatoeû 
abfotament nécefl&ire > à'rooios 
mjie veuille l>àttr en Pair; car £ 
% tbe a abrège paeaphraljé 7 pnjexprL- 
* fo manière., cé^âffifflc; ceniaft 
île'ftyîedcWrMbiiHn Jutf ; xms 
\ de l^îftorien Cteépco; & £?<*$ 
perdu & peine inatf L^echgctax 
i reffemblance, entre de Ayitflb* 
lignage & celui de Jûfepb. jQf 
è preuve a*M>n qp}£iifiê*-3jWf 
les proprestermes àeyqfep&t En 
mm le t&ÇQJgnage de &{;. jon, 
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îl dit ; » H y p*rl* de St. Jeatt, en 

contrat 01 dit^u^ aç* £* .ara 
tion, jiiwêHy de cette matière, à peu 
fris. 

Ce témoignage, dira- t-on,eft de trop 
grande ^CQaftqii^e, ,pov> jqu'JSijf*** 
ne Tait pas rapporté , dans les propres 
termes dont %&fk is'ftoit fervû Il 
le devoit, pour ne lui rien faire perdre 
de fa force. '. Je conviens .du . jjc eut * 
mais jointe ^ue^ceibit.uoeponcl^fica 
poutfk^t^e^jÊci«r^t«s y qucIquefo^ 
po«rLde,teta&es infinis t-&m 4ui *e 
Etals 4Jbne.^to^«knk»f quelquefois 
auffi, fins ration, n'ont pas i»t«ft 
mille occasions x*.qu{pn avoit droit 
d'attendre d'eux. Il eft certain que 
Soznmeme, o'a.^0^ jap|kuié^apitfbge 
mot pour mot ; qu'on menpkffnr'c 
ç\w y Eufebe n*a.4»s:£it3a même cho- 
fe. 

Je remarque v en i^ tfeù > qÀe:tos ter- 
mes du paflage four fi géaéeiistux+que je 
mets en fait, qu'ils ie .trouvent dan* 
ptafieprs :Ameurs. Uantfe jour, étk 
cuyraht Ju$ebe r je^ufai^çeàrttQfe c£ 
quatre fous ma main. ' 
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- Euscte EdvxteMh deVfttoispa^ 
ia II parle de Jefus-Chrïft. t«*£** 

i.- /. . ... • V. v ;^ . '. ; . v 

Joseph. 

< » ' - , •*, *' r.'i ... ' t *' ■ 

i: . • r'-'fi'osfii, :• 

Pag. 3». Il rapporte lUiftoire dld*- 
rarr , fiïr quorii dk que h divinité de 
Jefus-ChriR v»t*nM*n& «*Jk'4*! 

*A> **pfrWi|i wé6- \i Write tof*t*ùit Iwi* 

aflpyifé. <,.•; . ; '.; . ■i.-'n eîr;."f ,ï ■ * 
JaSEFK. ■/& "..> '• r: r» 

vDaûs^k: Btfmonftwttoti E*angHî~ 

Sie, on litt/f K?i m w au- Heu dé 7*>V« 
'eil w>e expreffion , dont£*/W*>fe 
fat tr<5$ -fovrcèju. . Vota, les, pâgefc* 

f>* 3*, 40u&i 50*. de ft>J* Hittuicc 
cclefiaftique. . . .'. .. r:r.- ; 
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WW ******** <à &*»*>: ., : . '•?••: : /\ 

•'• . .;. . . Ett,$EB£. ,■•'," i. ,*; 

Ibidpag. sÇfft ***** • lïyWfr f* 

,-:t'V. .*-:i ;• J0S6>lHvoiir— -^;: > 
-•'.m si' iîiv 3? ■ '"■->." :p > ': »» i*ip 

J^e dqpte point <*<* , fi l'onvottlofr 
s*ep dpnner ]p peine, on ne tramât» 
&ot jcét Afltf£r,,Kw M *Mtfr* *iipi& 
doçt çft <pni»<ft œJi^atKpt <.Jfca 
•ftrâpte tapeur, W,*# îs *rJ^Mlï 
A'4uk#z n'a pQ trouve^^dans^^^ 
C'eft jdotic une chofe fanpoffiblc* qu$ 
-de faire voir qu'il ; aitceaformitéd* 
.#yle , entre ceteSK^Mp,&:|0* t ©pir 
viagés àës Jofepb. Gard quelle *na*- 
que , à quel .cgraâere ht recawMr 
-tra-r-on > Ce nç£ga pas dans ces t$fr 
mes communs & 1 dont tout autre 
Auteur que Jqfok fis fejty qtfon la 
verra. Ce ne rérapas. no»jpft*s darif 
ces Açty , . ou trois rnots imgulijers,; 
fuis qu'on ne les trouve point dans 

" «cet 
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sfti -v<* Mlftit>*fÊ# . ^ 
cet Hiftorien. Ce ne fera pas enfia 
dans le terme #W>3 ê&,tâ on fy trou- 
ve, il n'y eu point employé aans le 

ja touché cett«nfi»cto^fMî^emltH 
voulant donner trop d'étendue, il en 
avok affoibli &<&*€*? Il foûtenoit 
que ce mot n'étoit jamais pris, pour 
fctaiÇiK* faè Seftèy flnf SfKWiHée dç 
g&s.rMniïs dms* fef^wÊiïfeS^fiTOÎ^ 
mens fur la Religion ^ mais c'eft beau- 
coup s'avancera â $* tant cP Auteurs, 
qui ont écrit & qui ont pris les x mé- 
mc9 note ,* itan s^.d'es^ftwy'fi^dlR'llfti^, 
4û'fK eft'bîèft dfflfeite ^tffl'tf? éff àfc 
fftdgmt,tftïtfc MaH db«tfg dèMW* 
fr toftoftC & «flftofltërdé dlft^qHfc 
9^l*AVii4«n9(«*eiP <» M». dMfllM?* 
tiès&i&rf. jitnm <* -çaa. V râjfr 

f Aoteitf da r pafiSgtf dîtyâfl?; &què 
«festad' îl : V«lf pélèfr dé' céHes d& 
•Wte:fflëni'(Wde*'Sj«teèéêrf»' ! , fl emptol» 
«'•fdÔj&Ws'rçs mdtrd&'VW'-tfi 

HWfellï » eft ; dîffi«l«? <fc#6ftr rifti 
<fe titâttabie. Ci* itïèrcHt BKn «*ftfor- 

• ;• . . . -. . . ...■ $& 
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Ànci*me : &&ttderne. jMç 
fèlh ^ex^rimer ào&feûtcy ^àsmkmh 
bîéc de genr rSonis? durs les iri&nëd 
ftmirriensde Reiipoir & ft coûjaun 
ftfe par ftr tarmerde *AG* 4r <Mq»* 
*^ r ite sfcn foiiTiamçphw fcr tfc;tilrt 
a» chercHer tfa'$$ efr impro|ffc y i te 
dtrmomstfim/u&getix^nffe: . - !j 
JfeVemârqàecnim quevpottrikfrcTmfe 
ctfmpafafforr, il iaut c^e lesdeurtep; 
fiiei eniblenrdinsun étàtiixt, contact 
ti rtcoaftoV cakf il n'efr pÉs polfihfe 
déjuger dû ntppbrt de ooàfoHnitS 
qtfa, oa riVp» wr Ouwagey avec 
tBf amtedorat ter terme? qàr'le.cofnt 
jftfeftt' ne font pas certmheirient-coift 
tim Oir dbir commencer par pbfcr 

fefts font Iferéèrittes de cetiOuiwgev 
Fttr'lerdr tous te demsesisÂfocmè- 
MftV <^ peuvelitnaîhre for ce faiea 
firf raifort 4 eir eft chàee,' car frièrfer* 
«nèiqtfdft a*fûppofe*,>eif faîfatir la 
cetîl^aitfilbflV poùvt)icn)t n'être pas 
côk dès -Ouvraf|er <jà\5h œtàF&B) 
$ôùtf étf qtfan âatoHrph:fttf ce fonde* 
tâèitffobftdqwttrc & incertfiifc Le 
mteàejtftfb eft fixe* réooAqf,; 1 ' 1 ^ 
f cJiielOliesrvariàntes, mais elles font en 
ri^pctit nohibtet pour faire dans* IcS 
un changement considérable Se tel 
que fon ftyle changeât de nature & fut 
m^connoiffable. Il n'en eft pas ainfi 
; du 
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en témoignage, en faveur de Jeftte- 
Chtift ; au: on peut aflùrer que cha- 
que mot a fa variante & que de ces 
variaateson pourront compofcr un tex- 
te, afleo, différent , poinr lés tenues . de 
celui qu'on a dans Jofepk J'en ai en 
effet compaféàn , finis y foire entrer tes 
deox différentes manîeresdc lire d'/fr- 
gtfippe & de St. Jerotne. L'Exem- 
ptace du premier «dû être plus ample 
que ke nètreé : car ils n'ont «rien de 
fcmHÀfcsàjce qu'tiâdt dire à J&pb: 
mcjtifa jk&ia Romani orifis rema^fit^ 

ÎMe ôu/^f */*/ *xp*rs relmq*eret*r* 
tour cehti dé St. Jérôme, à en juger 
par fa traduÔton , il y avoit h* fWi »<*» 
Mut* f ôdt il traduit f*rd>M*r. Ces 
drox variantes funt «confidences & 
peuvent fervir, de matière à plus d'une 
réflenôn. Je. ne les ai cependant 
pbint employées: j'ai crû n'en avoir 
pas befbin&que celles, que j'ai tirées 
&£mfiki dî/)M>rrdePelufe&deC*- 
drene^ &ffi£ent pour former u$ texte 
hfki diffèrent, de celui qui eftrdouslcK 
Ahtiqnitez Judaïques. Afin qu'on en 
puiffe mieux juger , > >e vais mettre l'un 
& l'autre fous les yeux de mes Lec- 
teurs. 
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Ancinme (Jr Moderne. i§ f 

l**$4F*g* ****»" H *fi dans Jnfepk 

. rjfity ^ «ff* ww : tir ^»mr 'f*rft 
««<#« «»«f v «ï yt #U)m 4<w«# A^tff fcffc 

y», <iy**ir*J]t<. i>«n fi' «fort; 4^ 

Tèfw $ &Xm MveA* B*»ft*TtM mei *&** n» 
fvdrét hti tvt ? XeAçwSf ««-} 7£fc. ft»J 

#**$* tf» *Tt*STt fi Çfym. . , . > 

• Lé mime compoffde Variantes* 
rft [* tJç] *••<& «^, tîy. &%* «ôfa 

&r. t> *?#'&*]• 1» *» ^^ 

%y#f *$7*«, M*>**a@* t«7» ** t^mï* 

*m*Sl *6*ù $$&i &:E»m4*Si<yiy<^ 

. Tam.FII.P.i. N . .1 • ■*%/ 

I, £«/& Dm.lbid. Cdren. ». £*jé£ 

4. £«/<* /M 5, //, ;*tf. 6 , /*».***. 

7- 7^ 
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. &M&uf teste* fevieanettà a» m** 
jB**poasttt feqs $ mris ce. ntefr pas A* 
«oiûU'agtt.: Ce Défont pas tes d**- 
fiu ,4Qfit»ga&lai** Artearvinatfflesr ter- 
QM«âqn(iLTâidDift|)OUirle9 exprimer;, 
qui font foaityfc. Àottfavd, il eft 
évident qu'il y a, entre ces deux textes, 
une djffer«i>Gâ3Ûiis conlidqcable, Mr, 
àiAubuz prouve,' par exemple, que 

... ' . ' ■ ■ le 

jlld: ïhui. t Cette addition y tfl de S*. Gr+* 
gorrede Sy/fa, dans un f>éjja$ê % que nom 
4 c*nftiïvï Butftyn* ftgabenm % dam /* 
fagtijfi.&fi &***<>]>& £^.,1555. Côn|-> 
m\É i rJBdîtibnQréqtté de cet Auteur, don- 
née: à Terççovisko et* 17:10» ne fe mure 
point à» Ravis „ 0» a été obligé ff*rçir 
riçùirs à un SC. d'Eutiiyme. 8.- ftijfcfc 
Dff'w. Et/. £ Cette addition eft encore 
<]*-£*•' Gregok+'ltriï*' . *\ Gnfibè » l *pdnt 
ï#*hdans xfc'BÊn*» Bwkifj. 9; Gtdtom? £ 
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ÏMà^W ft»*h*M .ce* 
IK te<J°Jïpbr JWC.;ÇW paroles «fcijf 
Hxê/ufê» , parce que cet, Hiftoànen«là 
s'exprime ainfi. Cela eft fort bien, 
pourvu que cette- leçon fttt ffxe , cnr 

tr«rji, Cfcltune autre expreffion. La 
première efi conforme miftyte'da $#1 
J8#A.jft fcYeu*; Wis Mr. dM**#* 
np pcpdujt aucun çxeoapiffdcaiiiic^n- 
4p"ÇW ^ AWptm Aini&'Jgiatton 
1§ réduira, fe^iç,toqpatli ô \d«i\^u X 
lrcon* iqfci fovç piÂcnâ ^qusftfcn 
«* «.MKmipwxI^li» , tandis 
qu'on fe réduira a ne rien airaactiKroe 
fur des rattbns au moins probables 
Aji rdi^cs^ j« d».dè cetfcèicm* 
ço» fe -4f>U entWckera&Jaù*rài:|ofit 
on,?*** Mtfimts^) Si fbiï « t qta* 
Iftftjfcfaw denx f Text^efllfejn6W 
bfc à cetai:** 3^p*,. il *ft .freife d« 
fépqjidre que cela ne levé pas la dîffi- % 
çi*l*fo car;fiw*s entrer dans la dMcuf- 
fen-di* feit* il eft.tfcrlan.»f«tt*,7 -f éit 

W , ^- , ? itf( *> ôéftpae 

/^M.' QÂtidtoit cependanédire fctrtî 
en eft, fi ce qtfon objcâcavdit Héti' 
car fi la tfonfonmité du» ftyle eft ©ne 
Weuve qw le témoignage, tri qu?bn 
Va daas Jaftfb^ cflndeiui, &.^d 
<î*lui, qu'on a compofé de Variantes, 

N 2 lu} 
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lui reflêmble auffi pour le ftyle,il feu* 
dire qu'ils font tous Jeux de cet His- 
torien, ce qui enferme une contradic- 
tion manifefte. 



ART ICLE It ; 

MlCHAELIS ROSSAL Obfervatiï 
de Christô, fer errvrzm-, h* 
ChreSTUM commutato. Aine- 
XMffilLlLKSUX SCHMIpt Dif* 
*mffu\*k PrtnuHïïatione Gtcrca a*- 
; tqna. AQradngue ME)CCXVIIi 

. in 8. pagg. 2*40. avec les Index & 
JaPrôaca 

T7 Eaj Mrs WMem avofe publié en 
~ 54 pc LXXXVL à Bâle, oh ff . 
étoit alors firofefièttrett Langue Gre- 
que, des Harangues, où il avôit traité de 
la Prononciation de la Langue Gre- 

Îue, & où il avait foûtenu que la 
rononciatiqn des Grecs Modernes, 
qui prononcent H. comme un L & 
qui confondent enfemble plufieurs 
Lettres & plufieurs Diphthongues, 
étoit la véritable, & l'ancienne. Mr. 
Roffal femble n'avoir pas vu cet Ou- 
vrage, qui, lui auroit pu épargner la 
peine de chercher divers exemples, 
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Ancienne & Moderne. i8gj 
& dé ramaflèrdes autorité^ pour prou- 
ver que cette forte de confufion eft en 
tifage, depuis plufieurs fiecles, dans la 
Langue Gréque. Cependant après sa- 
voir lu les Harahgues de Mr. Ifet- 
ftei», on n'a pas laiffé de lire, avec 
-pîaifu , ; tes j remarques' de Mr. Roffaf t 
îjuî a traité le même fujet d'une au* 
tre manière ; & qui y a mêlé d'autres 
remarques de Critique r dont on peut 
tirer beau^oûp^ùtiltté. 
i On &it que ju fqd'aiû commencement 
du XVI. ttecle ^ on croybit en Occi- 
dent qu'il felloît prononcer la Langue 
Greque, comme le farfoient les Grecs 
4e ce cents- là , * A comme ils le font 
encore ; taàîi iptErqftue • introdûifit 
•un aowe>fem!ttieftf^ <#& iffiffingueJes 
Lettres &'quteft'dôfriïiSàhénient en 
UÛge, dans les Univeriitéz Proteftan- 
tes. Un certain Henri ' Coracopttrteu^ 
ou Rave/triit: qui avoit étudié à Lou- 
vain, a latfté un Ecrit (Igné de û 
main v que GeraM $ean Foffius a 1 rap- 
porté, ,jdah* fptv .ârHlarqtre Lïv. I. 
c. 28. & daôs lequel Ravcjietn dfc 
qu'il avoit paï dfce à Rutg'&rRtfcbiusj 
Prqfeflcur en Langue Grenue à Lou- 
Vain , du teins qu*£*i/»Mr y étoit logé x 
«Uns Je Colline Buflidien; qp?He*rt 
Glartan y étant tertû , £h^ l'invita 
N 3 àfou- 
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à fouper., ce lui deptfui#r«£ <&nl apr 
portoit de nouveau :Qie &for«**, -qqji 
làvoit qu^Er*/»** é toit fort car ietut {le 
nouvelles &. fo/t^edùkj,, lui report- 
ait duTl éto^^vçi^juvà'^fis >de teès^fo* 
yan$ hoaim^^G^ej; ^uîprqaOI*: 
çoiéot' le Grec audjeitierjt.. <|u'i*fc>:nf 
faîfbiY.daceSjpaïs^ & qu*Hs pçonon- 
çpîent lé'B Bg** & nçm Vit* ; te H- 
xfo , A ^oiïtta i pour «*, 31 * ptntr 

ay^HUjçdk» A é^iVjftjpeu dp tems 
àpr^/fpaUlaipgB^^ & la vçrifeWe 
proùpncîailûn de la Ûmgue latine âr 
de Ta Langue Greque^ qw^il fitipipri* 
inér â B£lei -Qu'ajsit, oéaruarâ» ** 
jjrjs ^j^s^u^i^c^^qfBpé^ia 
n'avoït t j^awç^o^jfejwreicotteinoi»- 
velte prdpo^Ji^ÎQnv ,&n*a*aifccofih 
felllfa ^icun de feçf Ataisde Ja fili*- 
vre : Qrçe pogr . preuve de cdâ ^ £/* 
Jc&W aviMt produit i)œ tiettre, écrite 
de Iq main, <££rvj/»rejâ &■*/<» Q&{ 
b% il l\u eqfeigp^t ,M. «Aae;jn>aiiïw* 
<£ prbtiopcçfj^-grQÇcp <prô,iavQfr ^ 
en u&ge arçparB**Hft Voilage' qu^ 
racontait .Jufcfati JHfc rapport de. &*- 
vefiein^ mais ^^w;«e]p<MivïMt:ftpcr* 
fuader.: (tf&dfoe fe, jqwntîtjid'^rbiir 
publia lV>uyfl*g€i <k»8t Ojffl parlé; Ififtfc 
to caifOn? i^pwrotffoiflofe foawy* 
; */. croyoit 
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Ancimti fàMèderne. %9t 
aoyoît «jjucjsftl /arek. cantkioë *<lttW 
ver k -proflancmtiea «\adgirire , i c^tote 
pour s'aocdratt^der à la raôteàfe. J> 
- jH y a (néanmoins des rations , <jtf 
paçoii&« ft&tfftrjtaaiâcs i Ja 'praao# 
ci#ti*«K)ëctioe'jtoGic«ts.:JUr. Arç& 
f*i e» foiïmk Jct(f£ftiûeiTO^ q#o*)flif» 
ne îtnaieeocttc qoeffirôvqirïà tfàccafite 
4*<une<ai2tre chofe. :En riitanalant <uœ 

Chrétims ^W tartrin3baita*tefwkftS 
qn£ lés iància»;, Ptoyefts arasfeiit ittig 

Gbrtp*s\ au Wt^Cèf^^^hp^, 
A«*iV « i*ftt tieïdè<Cingi^wV:^Gewt 
loi donna lien -de; nufdker.^^jfitkë 
cette matiferevîik. >tfdft' cençbi a*pttN 
duk*et£hmtfge. '. i.:- 1 .y .;v . i' v 

- t iU «ftiinertcjaBotam «pe tforigfné *v 
mot CA^.«je«t 434» «lotiV qo* i4gn|w 
Se aàwfrr ,paor fës tarifons isjtie *oiTt r 4* 
monde fiât; jamais ce que fou vicat de 
dire, delà confofion des matsCbrîftKS 
Sx.ChmftuTy m?eft pas indiiiit -srffcréf 
cortime Mr. fieftJ iè &fc voir) dans 
fon/L &dbn ii.[ Gfcapti»* i> -m 3«ii 

Dans te 11$. il reita«>qoe^ue Wwoor 
de Gbriftn qui n'étdît' d* ftb»rd que- le 
fcrnom qu'on ' donnait *jsefis$ v *te* 
vint cnfiike comme un nom pwip*e ; 
aptes quoi il • prouve* i, '>én »gé*«ra), 
dans te IV. que lia attfpa de la c^nw 

) ; N 4 fufioa 
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filfiott de x^f avec xpi* , vint de ce 
qu'on prononçort ces deux mots tout 
de même ; ce qui a obligé Suidas de 
iftçntrer leur différence, par la diver- 
ûtèfe leur figntfi cation &de leur ori- 
gine* Cela lui donne occafion de re- 
i»*rqu«v dans lé Chap. IV: que le 
«rfmc Auteur a foin de diftinguer les 
mots y que l'oreille ne diftinguoit pas 
«fiez; en marquant la manière dont 
Us Vécrivoient, & leurs différentes ff- 
gnificatîom. CVft ainfi qu'il diftin- 
gue i v«^«f levez vous y dtfyHf* levez, ou 
réveillez r parce qu'on les prononçoit 
de même. Ainfi encore, comme H 
montre dans. le. Chapitre Suivant, i. 
Tirri. VI. 5*. on trouve le mot «*$#- 
n*i de vaines paroles \ où plufreurs An- 
ciens ont lu* KtwoQmt** nouvelles ma- 
Wres de parler. L'Auteur rapporte 
un paflàge d'Euftathe, où cet Arche- 
vêque remarque que le fon de «w< & 
««*«$ étoit le même. Il fait voir, *- 
près cela, dans k Chap» VI. que l'o- 
reille ne diftinguoit pas non plus là 
voyelle « de la diphthongue « 

Il revient au Chap. VIL aux mots 
XfitU & Xf*-'*, que l'on confondofc 
enfemble , à caufe de la confiifion 
confiante de .1'* & de Vf r qpe M0. 
Hfifal prouve» par plufieurs. exemples. 
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tf cor^ftùè^^nrfme'iiiatï^re^ dans le : 
Ghapitfre.tfrifvabtj où fl çorifirme ce* 
qtfil a avarik*/ pari L'autorité * de 
Saumàtfr. l JDarit'.lé' IX. il feit voir 
qu'on hp .confondit pas ifepiçnient* 
x;irV& -lf*H* *î«s que Fonr^cri- 
vît atifirptaàr l^fettHl^<)tt^^ f tdA^mc^ 
il le t>rôftv^V ^V«c*bftW 
* la^ylle/oiïc6flto*'étôJt'éc^itide 
la forte , afefî qfce Mr? diFaMÎV^ 
Voit montré^ Nétrè AûieiÉrftlt ertcere 
voii% mPini -Vtfçmfmetf'to ÉWnméï 
3forc^ ddnt parte®} "henétWf. h c.\ 
A. (fdd^lMitt^iy^ &vifiS##Tei 
XV. fcfôa celle dta P. <Mty)M.y4&\±> 
vort x^wraç & d-riyj, comine îl parofty 
par le nombre dés fctercsv qti^a attri- 
bue â ces deux' motet-' IMv'âWcnt- p«F 
viî l'Editio/ide S % frenée, par Mr.Grt*-' 
&■, nf celfe du PïMffîeiî S'B^V 
pas pris garde que lë-F^Ptf**- l'avoir 
(fit avant eux ^ dàhé fcfc Notas? fer* 
l*H2iefîè des Mârcotieiàj <Jè fortcr 
que cette décôttirerte luî ap^arfletat y 
atttant quWPi P*^ : & ; «ei* effet i> 
IVmmyc-iér^ f^HfWfiëttrs^îfôÉsVqtie 1 
et Jdffiteiftfcrôj^ »* 

ftit voir au Tbnç que la ftipfcthôfcede* 
ri &la voyellç I. fe mèttèût ftëquem- 
! ' '^W $-'>?■ i» '.if xheiW* 
* Mr.Wétftefo ' dmÏQfiMiï&ïtâi 
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itteptiïjnejjow. l-au*oe T dans, IçsMSSj 
daps.l^s; ïnïçrîfjtipgs & fja$?; tëfc^én 
drilUs.'&ar-rjà i) pa^ptF g^ljpu* pnor, 
Honçoit,* jwrniîiles Qffics,, i oc e j t â$ 

l$+j jPoqiç le; z Jjatirijr îi -a s y ^ 
pas ,**>* pî^^feiVm-forpiiKi, 

l\qvfôiff l'autre âf&z fréquemu^eut," 
ch^. les Aiheniejis; comme ou ,1e fait ^ 

Gbap» jXj. a. onejafltre. pqmvoque de 
ibc| , pas laquelle oa confondoit 4 èc 
•r, qom&içii te contre, par un en- 
drert de Thucydide & par 4'autrcs Au* 
tcuijs^./Hàit^avçc rçifarw qçe cette 

tqatk^^jpcwqq^atioft : 4es .ypyei- . 
le* &, des- Piphthông^és Grequcs, 
peut beaucoup fervir % H coçreétio», 
des .ftutes des anckns <3opiftes. Cetl 
lé contra du Qi.&J&. Dfcfts, te,XHÏ. 
- ■ a ' • ^ ' * % , TAu- 
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Ancwafttr K&derne: bpy 
l'Auteur iwwmre que four oonJbraloit 
aaflï oi& r , ^oomine <M«s. jfe Smnm\ 
fa aide Faims tfont «marqué. f 
• Mr. Rvfal f&ie, en pau^cjmoit» 
dans le Chip. XIV. de lu Controver* 
fe, qui ôftentceles Sttvans louchant la 
prononciation -mtefome de la Lango* 
<5reque v que tei > uns fotefefitiéfit Ârè 
Ja véritable r Hr« >là : ihéme r; que cette 
4es Anciens; * que te* «rite* pré- 
tendent être cont*nptië« H- croit 
qu'il efc difficile^ te profloicïw i là- 
ddfiis, <màfr Iqtfft y a eu 'nAttNMBtafc 
quelque jtffemtàawee *d*e 4** fous 
*e*Vôy*lkre^,*18t cfitfeffc* DipkK 
ttongues *<& vu il ipa. en ieffët jpfcou»- 
vé & Mr. Wctftein a encore plu* i*p* 

Jeroont**. *iil^a"'to«flSH^*^ 

cela f& fi ^«.akfctf del»çèfnfc'à^#- 
pondre aapt trtftr» de*dw,qof&vo«- 
rifem la fretfoottetott tattdérfla^' il» 
fontaofff fobteftitUtt'Àfibziâ^tiâgU^ 
«w objtâfkAfsi^ qu?t**>l£i« ftfft. • i .in 
. * iLJfembld^^'.toiftinfeftcémeôt 
ks kctti^^ant^^fletf ? que {So** 
fcnttnfc* , ©m n«te- . k^eril^ee pMï 
marquer de 4fefttins <<>«*-,.& qufeflfcï* 
j t N6 fleura* 
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ur$ Lettres & Diphthongnes rfbnt 
s marqué non plus les mêmes ; ex- 
pté, en quelques ctf droit»; comme 
ipeut le reconnokre par Porthogra- 
le y où les- lettres fe changent eh 
autres; parce qu'R feroît difficile .de 
s prononcer devant d'autres, felon 
ur s ion s naturels. Qa le peutremar.- 
&er , dans l'orthographe Lathie , 
iif eft Couvent contraire a l'origine in* 
ubitable des mots. 

Les Lettres de* Grecs étant confr 

imment* tirées des Phéniciennes-, 

f *w ^w conraeucetaeut,: cogi- 

le 3 Arable^ plus de rapport eptoc 

Iles ; <px'ihft'y en a euyuans te fuite 

es.tejiMv ; >/• • 

Le$ Grecs ont rfctft, arec 4c$ Vojrét 

S v au lieujqu#le&Ph<fi*kieûs&'le$au- 

es peuples Oukntau* tes fuppiloienft, 

tas les écrire. Il tft arrive de là que 

* Gtfecs ont dooné à quelques unes 

> leurs Voyelles les noms de certains 

çnes , qui Qt ft«* pas des voyelles ; 

ais qui fe joignent ajoutes r pour 

or fervir d'Efprit doux v ou âpre. 

f 4kf>b+ ou V Alpha , rfcloo la j>r<X 

tnciation Phénicienne* a. lignifié, 

sz les Grecs y «. Le /&r eft devenu 

Pi en 

L 
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Ancienne & Moderne, zçj. 
Yt en lui ôtant Palpitation. Le Hbetb 
cft devenu P*, comme le nom le firit 
voir & a continué auffi à fervir d'afr 
pîcation , comme on le verra dan» 
Mr. IVetfteî». Le Wan a été changé 
en • & en p. Le Jod eft visiblement 
P#. L?yfi» , eft devenu YOmicnm & 
YOmcga* Comme les noms du Rketk\ 
du He & du 3W ont un^rapport fënfr- 
ble à PI», l'tyAi» & Pi*7», « 7 « 
soute l'apparence du monde, qu'Ort 
n'a point dit au comûiencement I$a i 
& qu'on n ? af oint confondu VEffiion f 
avec W&a>, ni l'/at* avec REfttv Le» 
bêlement desBrebls y exprimé' par pi, 
/s*, eft une preuve convainquante que 
Y Eté avoit plus de rapport à VEpfi* 
Ion i qu'à Y Iota. C'cft pot* - cela 
que les plus anciens Latins ont dft 
noâ kaiarc\> mais* helme\ pour £&*} 
comme le témoigne Rkmmhto. ILde' 
II. R. c. i. où il dit T en parlant des 
Brebis : mn> mm mec fed bee ^»4nf 
vide*t*r oves voccmcftriMes!\ à que 
belare dm***, tpettita InurÂ \'ut i# 
mutes. ,Le #W tpa.a ét>é( exprimé 
par YHypfok»,.* eu auffi pfto derap* 

SnVunwççPH)tôbn,<ii&wecVIota. 
ats.commele/fi** eft tantôt fim* 
pkmriK conftmne, & ^que tantôt il 
Jaft.à.foinet Po & Pu t a eft arrivé 
-•.; < N 7 qu'oz* 
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qu'<*ft\afiroatMioé w tvfotvav, en? 
çtfltettteft'oocalîarrs, comme font les 4 
Gfcéfcs Modernes; quoi qu'il foit dif- 
ficile de dire fi on Ta fakydès le corn- 
Braao&neot» 

: h& Grecs Modernes pronotaoeat 
Btt*i «oitittie s'il Allok écrtrer ^/^. 
Je jte.&ntofrme per&ader>qiie cela ait 
éfié, dès le commencement ; parce 
que, fi cela éttok^ la Langue Greque 
attrbit été deâstnée, anifii bien que la 
CWnoife v de la féconde Lettre de 
ÏAtyhAtth Phénicien ; oc qui «feft 
oulleméift croyable, puis qae'Ms La* 
tiias , qui ont tiré leur *Àlpbabe$k des 
Grecs « ont toujours eu le B, *com- 
ifte ttous le prononçoi». lie. béte- 
Hcnt des Brebis «exprimé par jfc^ coan- 
9te jeil'ai dk, eft une preuve du fcn 
^u/6 Grec^ .conitine <ét celui 4e* La- 
tfas. Il eft nai néanmoins qnr ter 
Rabbins donnent au Btth Hébreu tanv 
tôt le fon du B Latin & tantôt ce- 
Màt .TV oonfonne;«n quai je doute 
fiàtt-Viï? ont xaiïbn><parcte qrïl&n'ànt 
àmtmé.) làfrs iRegle» <^m«iaticales r 
qucktag^ans après que km Lâbgoe 
fatdfcteeniiê «ne Languèmowe^ d'au* 
t«nt pftta que >1 es anciens interprète* 
Grttom mpttttitvpotat Kkdïfièrax* 
4fe i*>j*uM£ *** ito«^rfant 
•\ :> - - cette 

k 
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cette, iltfttwti idtDà, les ' no» propres. 
*l*difcffl;%|lf ^rf»^^*» ptjp car»? 

niiâfne d#|w kwrajtfaé* v Que la v^fum 
l*tbtt éûrfc >otaMlfeiBbneftt tflett paB 

pQttfi^du,™diK* -lento foOptendUm* 

gMÈ y. fre$ <fe«X Latte*,! en diverti» 
partie** & qufc d*tf felMC elles 
ifctt jfcuvett Jîrâ*&* r comme dws le 
l^a^A»HKeftQ»s>j' Mahite Bk>nt 

^#mt; JfrrfàftfQS r oot iCté-ctftfib dq 

]ç& &4e$Djpfcthoagw^<temoa^ptt>t 
]é y aymm fcttjpkfcfieifts fccfa*itp*> 

Httfugutf.df M* *#&0Wii. niÇe? «rit 

pte ; doet on «e^ent «ntfqirtr m M 
oommcncesiieiH^in)ks|>fogfrè^ Il*t* 
ûv^qw.daç^ceït^tosmQ^^ & -durant 

peu 
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peu autrement les -Voyelles* H arrfve* 
encore «que , &h* c*fe,' ce* mots qur 
parouTent Jemblables à ceux qui n'ont 
pas l'oreille aflez fine, pour les difhn- 
guer, différent néanmoins aux oreilles 
plus accoutumées aux forts tklt Lan* 
g«, dont il s'agit Si Wm fctaittfrie fer 
pfiodondttk* de la l^ga* Marine, 
dans la bouche dés Italiens $ des Es- 
pagnols & des François; dont Ifcs Lan- 
gues fbm venues de la Lattoc ; & ce*, 
ledes mot*, quem>Laiig^<Ki*&a- 
lement threx dfc i£a*fri4-<Ott**râ for- 
ppçs de cettt variée i, 'Ans ^en^ouvoîr 
rendre auortie ratlbh* Quêfietrèsé- 
toient mottes T & que l'on* eût des li- 
vres écrits, dans ces Langues; on les 
prononcerait tout auwerinênt f >qu Wne 
les: prononre autou«lhfei , en t<*tu <te 
i* force originale di*sf Lmt<s Lati-> 
ne^/& l'on fe trowî^i«itinÔ!Hrt)€«t : 
àr force de raifcnner, même confé- 
quetnment , fiir des fippofitions* qui 
ne fcrôientpctfnt fauffes; pœrcequeley 
fbnfc, qui ne jfcbftilent point r ft-fe* 
soient évanouis. Goîrîbteu y a^t-il de 
L«rtresvqui»ne feproftoncfenrpdinten 
François & qui écrivent conitam* 
ment ? Qui pourroit (avoir que dans le» 
mots, dontjevkns de me fervir,^****»-; 
a^&<fcmw#ont le même fondue?™- 

i 
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Ancien** & Maâtrni. 301 
mente & écrive, quand! le mot fuivant 
commence par uneConfonne, & que 
quand il commence par, une Voyelle 
cm n'y fent qu'un T, dcplus, à la fin, 
uns que ]'N. fe Ù& remarquer? Qui 
pourrait deviner, ta diffeience 4f<1*E 
mafculia , féminin y & circonflexe^ 
qu'on ne marquott point , ( il y a dcui 
cens ans & moins y par des accents) 
Qui s'imaginerait que la fvllabe 0{ 
s'exprime, par le même fini peuprès^ 
que l'E circonflexe, & Cela nqn pas par 
tout? On dit tait & boit r en iaifast 
fentir 1*0 r mais on lit était comme 
4tit% ovost , comme nvit , & ainfi 
durefte. Jamais on nedevineroît cela, 
par la feule leétare des livres. Les 
Espagnols & les Italiens nfont point 
d'É «mini» , & fi l'on fcot r dans 
leurs Langues r le fon du circonflexe 
François, ce n'eft qu'à caufe des- 
Lettres fuivantes- Si la Langue An- 
gloife é toit morte,, pourroit-onkYoir t 
par le rationnement , le Ion de fe* 
Voyelles,, defes Diphthongues & celui 
de la confone T H? En fuppofan* 
que ces Lettres étant Latine*, on doit 
les prononcer félon l'ufage de la Lan*» 
gue Latine. Si un étranger r qui n'au-, 
toit jamais vu de Grammaire Àn«% 
gloife^nuûs qui $!m ftwit fait uae tl ni 

ouï 
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wmifaïltcatBtljÊmgaeÀèK Asgtofc; 
Oflâ d'autres fedbtmcBqui la ppomm-» 
çtfBèot bien , «croit néanmoins açms 
sftz de (oemafâtiat >àt la Langue ^ 
jM&r eatendre bien lies livres ; oomiDe 
crta fojoaxnt arriver , & larme mémc f 
Ctt^tertie^ toofc ksjoarc; fi un étran- 
ger, 4Vje, atlottcn Angleterre, an*ec 
cette conaoiflance, à n'entendro* 
piâfqMe rien dans le >laaga#e. Il <a 
cftaferiHjSaie rieœnot, qui ont apprît 
k<^c T xk»^1o^ jGhanHnafr.es ,. que 
ftm fit canyaonémewt parnif les Fro* 
teftams: tl« n'entendent tprefqiie rien T 
dans le langage des Grecs Modernes; 
& Jules Anciens Goecs iidlùicitxrieiJt., 
flsate leseiuetidrcâentçàs:mieu3^ 
*:Mai$ comme btv n'appfcend pu te 
Stock, poto&ntFetdftir avac les Grecs^ 
Mris fetttement pofcrr entendre les Li- 
bres; il faut tomber d'accord ,<joe la 
prononciation , établie par Érafme^ 
eftphis conitftt*te, que celle de&iGfrecs, 
à icaàTe de l'ambigu-rté des fons* 
<ywe la 'ctewiiere teniffcrme , à nos orei> 
tes. 

On doit rirer 'cette coni&§aenoe de 
là, ^ue ce que Pon appelle Ewpbomes, 
ou «& beaux fo*Sf& tfû contraire Ca- 
«tphomt, mdeinam/aiïfoMt, dépend 
ûriqa*mâ»t< de t* <*oûtat&e 4e**â<wç 
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tangue, «dont les ancné^ finit ftaroi* 
cfcequ&s, parce xpAdlc y «fciràcttfr» 

dépendent jwtf quement de .ftiftgé & 
B'roàt ^a'mîehKsaïitéiStrii^ttne^udeffe 
*51«tfKC On a Jnfinimçnti feièïé *3» 
Beauté & rHannonîe îdes-weï«iGr€cs f 
à l'tfgacdxiu fon* . Cepewia&t « TVfci 
guonojice ,k&idebx. wefaiefo'*vmèi 
l'Iliade, & faite ;wnoe$ ftftifafcfcteea 
ht- rmodorne ^ il ,nfy a peftfjtlàê , ^fftl 
M iWfc choqiiéide .VJotmfini^ et* ctetf 
feéqiiûîs Iujue l'on y -ejiaend : "A 

ï.u uj U'Jfaju.; . ;*:;.. ;,i, ,*:■ <::■.';« , .:-* 



- On a bien aufli autreftte remarqué 
YIfftacifmi démette liSfitogae y -qui ne 
choquoit point Ie9<Swcsyftiwémele« 
Bornais* ;' : «nfcte ^Ujautd'Hui , < point 
de Nattotv te-'NBdrope ne $*en accotth» 
rt^er^t, -<>n doit conekHse de-fiL^ 
qirthne'faut fas changer légèrement 
wnfliôt, dans un .Auteur , feulement 
pûtor tivtëp tà>Gac*j>hàmt , • q*M 'choque 
awjotffdhui ûb$ 'breftie* ; * qm tfë± 
tfeft pofck ^M Ctag>40**-4 cefie»Kk» 
/. ; An- 
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2*4 sBUtitàafm - 
Ànàensv Ptiur «Venir i tiAtre Auoror, 
il montre au Chap. XV, que l'ambi- 
guïté du fon a fait confondre ««p**^ 
chôma*, weevHuH&iCablâi Mardi, 
XIX f a$. IL examine &. explique au 
long, dans cemémeChapitte, &dan» 
tes Xaivan*, jufqutatXVM, ub ptf- 
(âge obfcur de Jnftsn Martyr, fur 
rEtymoiogic de xp*** > ou, comme 
|e crojsMr» &$*}, de *££**«. On ne 
poutfpit pa$ rapporte* ce qu'il en dit, 
6ns , sféteftdre ftrqp r & finis mettre 
trop de Grec ici. Le pafîagc par oît d'a- 
bord cx>nx>nipo 9 conuiie&^frv&Mr. 
Grabc l'ont cru* Mr. RoJJ'al juge auffi 
qu'il fidloit Imjwm, au lieu de ^ 
r« , dans ce paflage. Ce qu'il en dit 
mérite l'cxatnea de ceux ,' qt» enten- 
dent la Langue Greque. Ils .y trouve* 
ront l'explication de divers paflàges des 
Anciens, auffi bien que dans teXVlII. 
& dernier Chapitre T où il traite des 
inots Xfmrit & XfSô&mt. • , . ■ 

A., la fin . on trouve ^n; Difcour* 
$Ertfme-$cï>midt 7 Profcflçùr en Lan- 
gue Greque, à Witccroberg, au com- 
mencement du fiecLepaffé,. où il <Fé- 
fend , avec hauteur., la prononciation 
des Gtecs Modernes; contre ceyx qui 
font d'un jiutre fcntiment* Mai* quoi 
qu'il difc^ il ne répond ri^ji de fplid* 

aux 
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Attcietme & Mtderne. 3 or 
41x1 fyltabes£«, £n,dont Crattnus s'cft 
fervi pour repréfcmer le Bêlement* 
(laquelle fon <ft parfaitement bien ex- 
primé; eh les prononçant, à la manière 
é']$f*fftié , par un £ ouvert & long 
bè *i>; & tré^màl v «i *lknt vi V/. ; Si 
IVm ne pouvait pas exprimer mieux le 
bêlement en caraâeifcs Grecs , îl fal- 
lait fe taire. Quoi qu'il en foît « ce 
petit Ltoe , qui étbit devenu .rare , mé- 
ritent d*étre rimprimé. Pour moi, 
s'il faut dire ce <foejepenfc je croi que 
Pon^adtt d'abord J&* ,- ou qu'où l'a 
prononcé /, comme un E ouvert,' & 
dans ]a fuite du tems, en quelques mots, 
comme */, & comme un u II relie 
en effet des veftîges des deux premier 
res prononciation , âufll bien \ixé de 
la dernière. On en trouvera quantité 
«Texeriiples , dans le Dîfcours de 
Schmidt , & dans les Harangues de 
Mt.tFetftein , quoi qu'ils aient entre- 
pris de prouver tout le contraire. Il 
s'eft pu faire que, dçpuis quelques fie- 
des, la prononciation s'eft réduite à 
l'état, auquel elle eftaujourdhui en 
Grèce; mais je ne faurois croire qu'au 
commencement , & pendant plufieurs 
fiecles, Y Et a n'ait eu les trois fbns, 
$ue j'ai marquez. 
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mmmeûue •' V "' K 
; n-.'.î-'v- ... (no».'-- ?•■-.' rfj'i'^ . : ' r, . :; 

! . Ra-iJ f KKAÇUfc i ^tt^ <&fwft 
; tetaù^jmiZnM^Riegù Mtfrèdk 

.îsV icî'u^ècueufl detroispîc- 
r cëfe imprimées fépaccinçiit , à Èx- 
ceftfer* *eti. A^Igterrc^;^ mfuitei4iï T 
hres en un Volume.' V4 e ratueVqiiq 
Pori croît ttiëSt G'etÀ, fil&de«Sâm^ 
datas un bas relïef trouvé près àçBati\ 
û été Poccaflûa des deux prennes & 
iur bijou du Roi JElfr.éd 4e la txoi* 

', L Ce Recueilli cdmmencp par de% 
Êrole§0mèhe* , . ilir. fy vie' ae. &** t 

2uife' trouve dans -lIMoire Aiigufte> 
)n remarque \ dans ces Prolegooae- 
nés i i. qu'encore q*ie les-MSS. & les 
Editions rattribuent ï.JEliusSpartiem p 
Gruterïx. Cafaubon ont néanmoins cru 
quelle n'étoit pas de lui , mais qu'ils 
' • n'ont 
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l£ont jpft 4*t de <ltti/*Hfc pûttVôtWtWfJ 
&* que M&« Dadtvct* cru qrfdtei étoft 
de jfofcf Caflit&U* + qui étok te ftttt 
Auteur icsVlft,<& % &idk6m e&ift 
ttgtm. r ^qvâ celte** Gcm e& défiées 
3 que lion. reco»*i©îtligélwateffi«l 
milles Vie$.4e <MlnkAUim, : $OfMi# 
Matrix *de$ deux ^axtmnv fâès ittoti 
Gordien , 4e M*x % ™* .&' r de BàdNwj 
(ont du même, & qu'il y a fçfandcap'- 
garejtce (mç<,celles. de Pefommusi ftS> 

<ï!Ël<%ahdU font suffi de lut* 4 qt»} 



cela- étant fuppofé , oa reimfqufe 
efletune gjrariae reflbnblance de fttltej 
entrecette vie deGeta&ceïïesqurKtte 
reconnue* ppuç êtrcYerita&temerttda 
Çtfhofyrt covm/k:Vki J&b|gpW n M 
montre ri par plufieur* exempte* : ?* 
que l*pn voit la métne reflerablam»* 
entre les vies- de Niger & de Caraco** 
F#., $ celles qui. iont conftanmjeift? 
rëcormfles^pptuï fat de Gapmt**\f X £ 
qui 'M f/) 2>îii^/ k& a aufïï attribuées : 
6, «gue cette vie de Geta. eflr fort UtoB 
écrite r awfc. qu'on eft ofadigé de tftttv 
contenter , à caufe de la perte* dé* 
Auteurs Latins & Grecs, qui* ettf 
avoienr fait Thiftoire; car quoi qti'ow 
ak encore Herodien r il eft e*ttéim- 
mcat court ,. en ce qui regarda Gê w : y. 

que 
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flucCi^ftt/f fit fe vie r environ qua- 
trerVmts ans; aprôs-fimorf, au coin- 
ÎBéncdment du Siècle IV. Avrelhu 
Vtihr «ers le milieu du même fiecle 
&;£*&<#* vers la- fin ; mai* qu'ils y 
fojîimlrent^ide très -grandes fautes , 
dûbtfcfcdonneid' quelques exemples. 
Il eft fâcheux, qtfe Ton n'ait que de 
OlAUVâifeS' vies xie tant ^Empereurs. 

Après cela, vient la vie même de 
fimy^Crfj&fl**, i dïvîféëen Chapi- 
tte$ ,vavec les^Notes *<*mîerçs jfe C?r*- 
%tr^ de Cafatéôn & de Saumatfe & cel- 
tes «que Mr. Mubtave y a ajoutées. 
Qn peut «en croire que les trois pre- 
miers ont fpuifé ce qu'il y avoit à dire 
fur uette vie déplus important, far tout 
par rapport àlaCritfqu*. On ne lait 
fera: pas de trouver quelque chofè, dans 
celle de Mr. Mufèrève , quoique 
courtes,: que bien des Leôeurs feront 
bien aifes de lire; foit à l'égard de 
l'Hiftoiré, foît à Pégafrd des mots. 
: II. La Diflertation for Geta eft la 
plus . côinfiderable pièce de ce Re- 
cueuil. On trouva près deBath un bas 
relief aflèx bien confervé par le haut, 
mais : où le bas , où étoit apparem- 
ment Tinfcriptian , manque. On y 
voit un jeune homme nudà cheval, & 
à tête nue; fans laqrier , ni diadème, 

avec 
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Ancienne & Moderne. 509 

arec un javelot,- fans fer, qu'on nom- 
moit haftapura , à fa main droite; & 
on petit bouclier , qu'on nommoit 
Forma à fa gauche, de vint pouces de 
diamètre, ce quieft à peu près la gran- 
deur ordinaire du bouclier des Cava- 
liers. 

• Mr. Mttfgrave traite d v abord delà 
ftatue, que ron voit dans ce relief, & 
l'explique en un détail,dans lequel on ne 
peut pas entrer. On dira feulement 
en général, qu'on fait voir dans le 
Ghap. 1. que le vifàge du jeune hom- 
me, dont il s'agit , ireflèmble aflez k 
celui de Geta , tel qu'il eft dans les, 
Médailles; quoi qu'on le voye entier, 
au lieu qu'il n'eft qu'en profil, fur le» 
Médailles: que les ftatues des Empe- 
reurs écoient quelque fois fans laurier, 
ni diadème: qu'on ne les plaçoit pas 
toujours dans les lieux les plus fré- 
quentez, puis que ce relief a été trou- 
vé hors de la Porte , dans un grand 
chemin; où il a pu être placé , parce 
<jue Geta avoit fait refaire ce chemin , 
& avoit bâti des édifices publics, lors 
qu'il gouvernoit la partie méridionale 
de la GErande Bretagne. 

On traite , au Chap. IL d'autres 
particularité!, touchant lapèrfbnnede 
Geta: dansle IILdesinfcriptions, où 

7om.WI.P.z. O l'on 
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Îrç Bifflûthiftt* 

on trouve le nqoi «le cet Empereur* 
âefquelles on expliqué' , eu peu 4e 
sinûts 9 par plufieurs remarques cour- 
cernant les Antiqukex ; dans \c I V. deç 
Médailles frappées du tems^, en l'hoa* 
aieur de Geta, que Ton dhrife en trois 
claflès ; dont la premiereregarde celles v 
<où Ton ne voit que fon viûge;. la fé- 
conde celles où il y a quelque choie, 
>qui concerne fes bonnes qualité* ; & 
la troifiéme celles qui contiennent des 
moaumens des honneuxis, qui lui furent 
décernez.; dans le V- diverfes chofes 
qui regardent Geta , & particulière- 
ment la haine., que iui .portait fctt fre- 
&*& fit mort. 

Enfuite il va la Chronologie de la 
Maifon de rEnopereur Severe , Père 
de Car ac alla , ou Caracallus & de Ge- 
ta* depuis Tan de PEre Commune 
<CXLV. jufqu'à Tun CCXVII. où 
Ton voit les années de leurs naiffances 
& de leurs morts, avec les principaux 
.^venemens de leurs règnes ^ & quel- 
ques autres^ qui ne les regardent pas, 
Mr. Mufgrave, qui peut être mi* dans 
le nombre des Libraires favans , a 
non feulement confulté avec foin le* 
Auteurs, des lumières de qui il a pu 
profiter ^ mais il a encore plus fak 
d'attention i la matière particulière., 

qu'il 
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Ancienne & Moderne. ^ i r 
qu'il traite & à celle de plufieurs Mé- 
dailles. Outre la figure de Geta, Mr. 
Mufgrawe a fait mettre à la fin du li- 
vre celle àiSeftizomMm^Q\iJisiMxQ?- 
iblée de Severe. 

III. E n F i n il y a ici une DifTertation 
touchant une image; qui a appartenu i 
JElfred iRoi des Saxons Occidentaux, 
qui mourut Tan DCCCC, & qui après 
avoir donné plufieurs combats aux Da- 
nois , en perdit un dans la Province de 
'Sommerfet; après quoi ilfe retira ches 
un Bouvier, & fe cacha dans des Marais 
du voifinagc, où il perdit apparemment 
ce bijou, aui s'yeft retrouvé quelques 
fiecles après. Ce Roi ayant ramaflë 
enfuite des troupes , mît en fuite près 
d'une petite terre, nommée Atbefney f 
les Danois ■; il acheta des propriétai- 
res le Heu, où il s^étoit caché , & j 
fit bâtir un Monaftere. 

Ce bijou *ft en forme de poire ^ 
long d'environ trois doits, & large de 
deux & d'un doit d'épaiffeur Du côté 
antérieur, il y a un criftal , qui eft ar- 
rêté par de petites feuilles d'or, qui font 
autour. Au travers du criftal,, on voit 
4a figure d'un homme Jufqti'à la cein* 
?ture,d'un vifageTevere,latëteun peu 
.penchée du côté droit. 51 femble être 
affis fur une Chaire , fur laquelle il 
O 2 appuyé 
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appuyé fes deux coudes , & tenir en- 
tre fes mains les branches de deux Iris, 
comme deux feeptres. Elles paroif- 
fent jointes au deflbus & forties d'une 
même tige, & monter jufquès vers la 
tête de celui qui y " eft peint , où elles 
jettent chacune une fleur. Au def- 
fous , il femble y avoir la tête d'un 
poifîbn , comme un Daufin , avec di- 
vers ornemens ; que Ton comprendra 
mieux , en jettant les yeux fur la fi- 
gure, que par la defeription, qu'on eu 
pourroit faire. 

Le revers eft couvert d'or, avec di- 
vers ornemens, & fur le bord iïy a 
en caraâeres Romains ALFRED 
MEC HEIT GEVVRCAN, 
ç'eft à dire , JElfred in' a fait faire. Mr. 
Mufgrave croit, après Mr.i//Vfc/,que 
cfeft là l'image de Jefus-Chrift. On 
pourra voir dans l'Original ce que nô- 
tre Auteur dit de Tufage qu 1 'JElfred 
feifoir de cette peinture & de l'ufige 
<|es images en général. 

Nous avons parlé, dans le Tome 
XXV. de la Bibliothèque Choifie, de l'E- 
pitaphe de Julius Vitalis , publié par 
le même, avec les notes de Mr. Dod- 
tvel & les fiennes. 
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ARTICLE IV. 

La Vie & les Ouvrages de T E A N 
Passerai, Projeffeur Koyal en 
Eloquence , dans VUniverfité de Pa» 
ris , à la fin du XVI. Siècle. 

AYant recouvré tous les Ouvra- 
ges de Jean Pafferat, fameuxpat 
ibti iavoir dans les Belles-Lettres ; 
j'ai crû que ceux , qui les aiment, & 
qui n'ont pas vu tous fes Ouvrages, 
ne feroient pas fâchez d'en trouver 
quelque chofe ici* Cette Bibliothèque^ 
comme le titre le fait voir, n'a pas 
été entreptifc, pour parler feulement - 
de Livres & d' Auteurs Moderne? , mais 
encore des Anciens , foit qu'ils aient 
été rimprimez depuis peu , ou non ; 
ainfi qu'on l'a dcja fait, dans la Bi- 
bliothèque Choifie. Pafferat a fi fort 
excellé, dans fon genre d'écrire, tant 
en Profe qu'en Vers , & a été d'ail- 
leurs un fi excellent Critique; qu'il 
eftbon d'exciter ceux, qui étudient les 
Belles -Lettres, à rechercher fes Ou* * 
vrages & à le? lire avec foin, comme 
ils le méritent. Mais comme l'on ai- 
me à connoître la perfonne des Au- 
O 3 teurs 
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tfyirs, que Ton eftime, je dirai <Tà^ 
b6rd ce qui s'en trouve, à la tête du 1 
Recueuil de &% Harangues & des 
Di (cours r qu'il a faits r en divers tems,... 
i l'Ouverture de fes leçons , & ce 
que j'fen ai pu ramaflèr d'ailleurs , a- 
pres quoi j£ parcourrai fes Ouvra- 
ges» 

Jea*n; Passer at fut fils de 
PantaUon Pafferat r & de Nicole 7lrie- 
mt r qui écoient de Troie, en Cham- 
pagne , & naquit le jour de la fête 
de S. Luc, en cette même ville, en* 
M D XXXIV. Pantaléon avoit beau- 
coup voyagé & ne manquoit pa*. 
de lavoir , qu'il cultiva jufqu'à fa 
vieille/Te., Il avoit un. Beau - Frère , 
qui étoit Chanoine de S". Pierre dé 
Troie r &qui prit loin de faire étur 
dier fon Neveu; ce qui fait croire que 
Pantaléon n'étoit pas en état de fai- 
re cette dépenfe, ou qu'il étoit mort, 
fons avoir laiffé à Ion fils» de quoi 
pourvoir aux frais de fon éducation. 
Son Oncle l'envoya à un Collège de 
cette ville , où haurent-AcAria , Prêtre,, 
avoit foih die le conduire tous les 
jours; mais le Régent, lous lequel il 
étoit , le traita il mal , que le jeune 
Pafferat fe fauva*de Troie, d'où il al- 
la à Bourges, au delà de la Loire. II 

n'y 
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n r y put fubfi(fter autrement r qu'en le 
mettant en fervtce r chei un homme- 
quî faifoit travailler à des : mines dç 
ftp de ce païs-Nk * L'Auteur de & 
vie ne dît point que Pafferat fe foît 
appliqué à apprendre à manier? Iç fer~ 
M témoigne feulement qu'il y avoît 
appris à pêcher, & qu'il s*en reflbu- 
¥€noit avec plaffir. De-là Pafferat al- 
la à Sancerre y vflle faméufe fiït 1* Ta* 
viere de Loire, à feptlieuSs de-HL Il 

S mit au fervice <run Religieux da 
onaftere de S. Satyre, ou S. $*tur f 
comme on le nomme en France, 6ç que 
l'on dit être ce Satyre, qui fouffrît le 
Martyre à Carthagç, avecSte. . Perpé- 
tue \ comme on te peut voir dans Jet. 
Aébes Anciens „ qui en retient- 

Ayant demeuré là trofc v ou quatre 
mois , il ft lafla de ce fervice & s'en* 
retourn&àTrote; où fon Oncle le Cha- 
noine lui pardonna ft fuite & le remit: 
au Collège, où il l'entretint troi$ ans. 
De là on l'envoya à Paris , où il entr* 
dans le Collège de Rheims, où enfei- 
gnoituhcertam.A^<?»,qui depuis s'ap- 
plica à la Médecine. Ilfateniuite ren- 
voyé à Troie, où un nommé Lefcot r , 
que l'on eftimoitpour lbn fivotr dans, 
la Langue Latine, fut caufe de fon 
O 4 avan- 

* Papire MaJfon y dans fcn.Elo^ 
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avancement. Ce Lefcot ayant été ap- 

Pîllé, par le Collège du Plefiïs, à 
ans, y emmena Paffirat avec lui; 
& comme il fut lui-même Régent de 
la première ClaiTe, Paffirat le fut de 
la féconde. Il ne s'y borna pas à l'inf- 
truâion de la Jeuneilè, comme il ar- 
rive ordinairement , mais il étudia , 
en Ton particulier, les Anciens Au- 
teurs Grecs & Latins , & fit des der- 
niers des recueuils, eu forme de Die- 
tionaires, avec beaucoup de peine; où 
il marqua avec foin les lignifications 
de chaque mot, & commença à s'a- 
querir par-là une connoiflànce exac- 
te de la Langue Latine; qu'il écrivoit, 
avec une très-grande ppliteflè. Ceux, 
qui ont vu lès commentaires fur Ca- 
tulle r Ttbullc&L Properce, & fiirtout 
fur le dernier, ont bien pu compren- 
dre, qu'il fàlloit qu'il eût de fembla- 
blçs recueuils; (ans quoi il n'auroit 
guère été poffihle qu'il citât un fi 
grand nombre de paffages des An- 
ciens , pour éclaircir les exprefiions 
de ces Auteurs. C'eft une chofe, qui 
ne fe peut faire, qu'avec beaucoup de 
peine, de tems & d'attention à diftin- 
guer la lignification propre de chaque 
mot & de chaque expreflîon , de cel- 
les qui ne font que figurées, & à ob- 
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fërver par l'ufage, les occafions, où 
les Anciens les employoient dans l'un, 
on dans l'autre fens. C'eft une con- 
noiflànce , que fort peu de gens ont, 
parmi ceux-là même qui fe piquent 
d'entendre bien cette Langue. La 
plupart n'entendent point exaôement 
les mots & les expreffions , & ne fau- 
roient donner de raifon, pourquoi les 
Anciens s'en fèrvoient en certaines 
rencontres & non pas en d'autres. 
Cela les empêche d'entendre les fr- 
nèfles du ftyle des Anciens , & d'en 

r»uvoir faire remarquer les beautés, 
ceux qu'ils enfeîgnent. Ils fe for- 
ment enfhite eux mêmes un ftyle, par 
routine, qui, quoi que compofé de 
mots & d'exprefiions de la Langue 
Latine, & qu'ils peuvent juftiâer, par 
des Auteurs Anciens ^ea les confîde- 
rant hors de la fuite du chTcours , n'eft 
néanmoins nullement Latin , quand 
Ton examine tout le difcours -enfem- 
ble; parce que les maniérés de parler, 
dont ils fe fervent , ne font pas pla- 
cées en leur heu. Ceux qui ïont accou- 
tumez à lire les Anciens , & qui ont 
parla pris te goût de l'Antiquité, 
s'apperçoîvent d'abord de cette nou- 
velle Latinité, quoi que fouvent ad- 
mirée de ceux , qui ne lffent que le* 
O f Mo- 
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Modernes. Maïs fi on lit les difcours 
de Pafferat , dont nous parlerons 
dans la fuîte ,.on fent facilement qu'il 
gtoit maître de la Langue , dont it fe 
fervoit,& que s'il avoit vécu, H y à dix- 
huit cents ans y & qu'il eût penfë les 
mêmes chofe r il auroit pu les expri- 
mer de méine r .ayec l'applaudiflèment: 
de fô contemporains- 

Mais pour ne pas trop m'éloignet 
de moa defîbin ,.par des inflexions gé- 
nérales ; j'ajouterai ici à ce que l'Au- 
teur de la ¥ ie de Pafferat dit , de fon 
habileté dans la Langue Latine , & 
du Diâionaire de cette Langue, qu'il 
avoit fait, pour fon propre ufagç;que 
c'fcft-là apparemment la raifon , qui a^ 
engagé les Libraires de Lion, qui im- 
primcrent autrefois celui $Arnbroife 
CaUptn v de mettre au titre que Paf- 
ferat l'avoit revÛ & augpienté , quoi 
qu'il n'y eût rien fait.. On peut s'en 
,affiirer,par les fautes groffieres qu'il y 
a r & que Pafferat n'étoit nullement 
capable de commettre. . 

Après avoir été quelque tem$,dans 
te Collège du Pleffis ,. il pafla à celui 
du Cardinal le. Moine. r . dont le fa- 
meux Edmond Rider ,, depuis grand, 
défenfeiir des libcrtez de ltglife Gai- 
Ifeàne , avok alors la conduite. Le 

cèle- 
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célèbre M.Antoine Muret ,.quiétoifcui* 
très-grand maître , comme Ton fait, 
de la Langue Latine r & qui étoit re- 
venu alors de Rome , le vint voir le 
premier , St entretint beaucoup de 
commerce avec lui. 

La pefte , qui vint quelque tems a- 
près, obligea Pajferat à fortir de la vil- 
le , pour fe rétirer à Mailly r en Gâ- 
tinois,fiir le chemin de Lion- Quand, 
la maladie fut pafféfc r il revint à Paris < 
& y enfeigna la Langue Latine^ avec 
une très- grande réputation. Il explic** 
alors les Mémoires de Jules -Cefar r 
& il avoit pour Auditeurs- Mrs- de 
Rambouillet , Pierre Ronfard r &. Jean' 
Bayfy. fils de Lazare ;.. qui furent les 
Poètes François les plus* eftîmez de 
leur tems &. qui croyoient qvfiis a- 
▼oient néceflârrement befoin de la con- 
noiflànce des Anciens , pour exceller 
dans la Poefie Françoife.. fis ne fe 
trompoient pas dans le fonds t „ maii » 
feulement en ce qu r il s donnaient ua 
tour Latin à leurs expreffions r . qui é- 
toient dure? & forcées., 

Pafferat s'étant apperçû> qu'il ne; 
pou voit pas fe promettre de poffeder. 
la Langue Latine à fonds ', uns fa- 
voir la Latfeité -des Anciens Juri&on-/ 
luîtes ; puis que r fi on l'ignore r e» 
O & ne. 
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ne peut pas même bien entendre Ci- 
ccron ; s'en alla à Bourges , avec Al- 
fonce (PElbene , Evéque d'Albi, pour 
y étudier en Droite fous Cujas 7 qui y 
étoit Profeflèur , & qui eft le grand 
reftaurateur de l'Ancienne Jurifpru- 
dence Romaine > dans ces derniers 
fiéd es. 

Après avoir demeuré trois ans à 
Bourges r Pafferat voulut retourner 
en fa Patrie , d'où il alla à Efeernay, 
Ville de la même Province, Les ha- 
bitans de cette ville , craignant d'être 
affiegez par le Prince de Condé, qui 
marchok dans ce defïèin, avec fon Ar- 
mée ; ils députèrent vers lui Pafferat 
avec quelques autres , pour l'en dé- 
tourner, & ce Prince fe laiflà appaifer,, 
par leurs raifons. 

Pafferat retourna enfuite à Paris * 
en M D LXIX. où il fe fit connoî- 
tre à Henri de Même, Maître des Re- 
quêtes , lavant homme , & le Méce- 
" nas des gens de Lettres , qui étoient 
à Paris, en ce tems-là, comme * oa 
le voit par les Dédicaces , qu'ils lui 
firent de leurs Ouvrages. Pafferat \\iï 

en- 

* Veyez. la dédicace* que Lambin lui a\ 
faite de fin Cmm* Jur le I. livre de Lu- 
crèce. 
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envoya des Vers Latins , tous les pre- 
miers jours de Janvier, depuis Tannée 
M D LXX. jufqu'à la M D XCIV, 
Il fe mit à expliquer , en particulier, 
le Titre des Pandeâes , de Verborum 
fignijicatïone ; fur lequel il pouvoit 
montrer, enmêmetems, les progrès 
qu'il avoit faits dans le Droit, en étu- 
diant fous Cm/as , & la connoiïTance 
exaâe , qu'il avoit de la Langue La- 
tine, qui étoit néceffaire pour bien ex- 
pliquer ce Titre ; dans lequel il s'agit 
çlu fèns des mots . & des expreffions , 
que l'on pouvoit employer , dans les 
A&es. Il ferendoit dans fon Auditoi- 
re, qui étoit proche de la porte de St. 
Vi#or, tout ce qu'il y avoit de gens 
à Paris, quiaimoient les Belles-Let- 
tres. Dès lors il s'attira l'eftime , & 
la connoîflànce d'iyie infinité d'hoir 
mesilluftres,par leur favoir, leur qua- 
lité, ou leurs emplois ; dont le prin- 
cipal fut le Maître des Requêtes, dont 
on a parlé, qui le logea dans fon Hô- 
tel, où il demeura vint-neuf ans. Le 
fameux Pierre Ramus étoit alors Pro- 
feffeur Royal en Eloquence ; mais 
ayant été cruellement afTaffiné en 
M D LXXII. * le jour de la St. 
O 7 Barthe- 

* Voyez, Jaq. Augufie de Thûu % fur têttt 
année , Tom, Il f. 82.1. Ed. de Genève* 
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Barthelemi,par la jaloufie&par là ra- 
ge d'un de fès Collègues, Pafferat lui 
fucceda. * l'urne!* , Aura* , & Lam- 
bin, quoi txës-habiles dans la Langue 
Latine, s'ëtoient néanmoins plus figna- 
te% dans cette Ecole, en y expliquant 
des Auteurs Grecs , que des Latins ; 
mais Pafferar, encore qu'il fè fût auffi 
fort appliqué à l'étude de la Langue 
Gréque y comme il paroît par fes E- 
crits , avoit néanmoins plus cultivé 
la Latine- , & il s'attacha principale- 
ment à expliquer les Auteurs Latins.. 
Ce qu'il fit avec tant d'applaudiflè- 
ment & de concours r non feulement 
de la Jeuneflè tant étrangère, que cel- 
le du Royaume , mais encore de per- 
fonnes plus âgées ; que Ion Auditoire 
étoit fréquemment honoré , par la pré- 
fence de plufieurs#Préfidens & Con- 
ièiJlers du Parlement de Paris. On 
peut voir, par le Volume de fès Ha- 
rangues , & par fès remarques fur 
Properce, qu'il explica d'un bout à l'au- 
tre , qu'il étoit digne de ce concoure- 
d'Auditeurs. Il n'y a rien de plus af> 
foré , que ce que f dit un Ancien K 
que les tems , auxquels on vit, ne font- 
pas une chofe indifférente à la Vertu : 

*> Svsvotà Sammartfanus Etig-. Lib. IV. 
f *thn Hifi, #«f . Ira. VII, c. i& 
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Plurimkm refert in qu* cujufyut: 
virtus tentpora ineiderit. 

Si Pafferat s ? étoit trouvé dans dès. 
fcms , où Ton n'àuroit point eu de 
goût, pour l'érudition, tous fes talcns 
auraient été enfevelis» 

Charles IX. & Henri III. lui té- 
moignèrent de l'eftime, & comme il, 
foifoit de fort jolis vers François , le 
* fécond engagea Pajferat à lui faire 
un Poème François , fur la Chaflè* 
Il en fit un v qu'il intitula le Chien, 
tottrant, & qui eft à la tête de fes Poe* 
fies Françoifes. Il s'y adreffe à Henri,,, 
à qui il parle ainfi : 

Henri, grand Roi , fient des Princes- 
du monde &c* 

Il y traite de la meilleure forte des 
Chiens de chaflè , de la manière de 
les reconnoître & de les élever, &de* 
maladies, qui leur arrivent. Ce Poè- 
me fut extrêmement approuvé de 
Ronfard , de du Bellay , de Bayf & 
des autres Poètes d'alors , à ce que: 
dit Papire Maffbn - y quoi que le ftyle- 

nW 
* Et non Cb*rk*.tâ* 4mm1.kJit.p4t, 
Maffôfh 
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n'en foit pas fi enflé que celui des 
leurs , ni li plein de Latinifmes. On 
parlera, dans la fuite, de ces Poè'fies. 
Dans le VII.Difcours, qui eft fur les 
Menecbmes de Plante y Pafferat té- 
moigne, que lorfque la Ligue fut mai- 
trèfle de l'Univerfité , il difcontinua 
d'y faire des leçons , & <\xf Henri de 
Même lui donna le moyen deiubfifter, 
dont il lui marque une très-grande re- 
coonoif&nce. Il commença alors à 
pebfer férieufement à Plaute, & à ra- 
mafièr tout ce qu'il pourroit^ pour fè 
mettre en état de le mieux entendre, 
& de l'expliquer avec plus de fuccès. 
Pour cela il relut, avec foin, tous les 
anciens Grammairiens , qui le citent 
fouvent , & les anciennes Glojfes , 
qu'Henri Etienne avoit publiées „ il n'y 
avoit pas long-tems. Il ramaffa tous 
les fragmens des anciens Auteurs de 
ce* tems-là, qu'il put trouver , & fit 
en même teins deux Index , dont 
l'un étoit des anciens mots Latins, & 
l'autre des Lettres, qui ont de l'affi- 
nité les unes avec les autres, & de la 
manière dont elles fè changent réci- 
proquement. Il compara auffi les 
•MSS.& les Editions de Plaute, dont il 
irccueuillit les diverfes leçons. Il re- 
.lut encore ce Poète, dès le commen- 
cement 
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cernent jufqu'à la fin ; & fi vous me 
„ demandez, dit-il ^ ce que j'ai avan- 
J, ce ; je vous répondrai que j'ai au. 
ly moins compris qutàuparavant je ny 
„ entendois rien , ou très-peu ; que 
„<j'en fuis devenu plus timide, & 
» ( l ue j'ai cu beaucoup moins de 
„ créance, pour les*fongesdes autres 
„ pour les moins propres. Je ne 
,-, -dis par néanmoins que, dans les 
„ ténèbres d'une fi grande antiquité, 
n je n'aye pu découvrir aucune rou- 
„ te certaine ; mais la modeftie ne 
„ me permet pas d'en dire davantage. 
Il promet au refte d'en donner des* 
preuves, dans fon explication des ifcfc^ 
nechwes. Il feroit fort à fouhaiter 
que ces Leçons t euflent été publiées; 
je ne doute pas qu'on n'y trouvât le 
bon goût & l'érudition, que l'on voit 
dans celles qu'il a faites fur Pro* 
perce. 

Dans cet intervalle, Pafferat, qui 
n'étoit nullement du parti de la JLi- 
gue, aida àcompofer en MDXCIII. 
Tingenieufe fatire , qu'on appelle le 
Çathalicon d*Efpagne. Il y eut quatre 
perfonnes qui y eurent part , Jaques 
Gilloty Confeiller Clerc au Parlement 

de 

* 11 $ntepd les conjeâtures des Critiques,, 
four la côrreclion de Plaute. 
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4c Patfcy ami particulier de Patferdt, 
le Roi Chanoine de Rouen, & Cha~ 
pellain du Cardinal <4e Bourbon, Ni* 
6*Us Rtpm, Prévit «te la ConnêtabHe r 
& Paffem. Les deijx premiers firent 
la prôft, & le fécond fit le deflèin de 
^Ouvrage & le commença , comme 
ék Thon Taffure , au XCV. livre de 
fon Hiftoire. Les deux autres firent 
tes vers , qui fe trouvent dans cette 
Satire, comme Mr. du Puy Paffiire,. 
dans fes Notes fur cet Ouvrage , & 
Mr. le Ducbat après lui. 

L'anMDXCIV. Henri IV. étant 
maître de Paris, Pafferat recommen- 
ça J& Leçpns v par un Difcours qu'il, 
fit avant que d'expliquer ce. qpe CVrr- 
rw dit dés bons mots , dàm le II. Lk 
vre de l'Orateur.. Il y fait une invec- 
tive très -vive contre les Jefiiïtes v 
qu'il décrit comme des Hypocrites v & 
des Harpy*s , qui fous prétexte d'en- 
fcigner pour rien , & faifants profeiV 
fion d'un entier defintereflèment , a-- 
voient déjà amaffé alors de grandes ri-- 
cheflès , &:qui étoient dans le parti 
de l'Elpagne & ennemis de la France. 
Cet endroit mérite d'être \^h.deThoH 
n'a pas dédaigné d'en inférer une bon- 
ne partie dans fon Hiftoite , fur l'an- 
née M D XCIV. Les réproches 

que 
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que l'on a toujours faits depuis aux Je» 
faites & qu'en leur fait encore v parmi 
les Catholiques ,.. avec beaucoup de 
véhémence , ne les ont pas* guéris de 
ces défauts; & ils ne laiflent pas d'ia- 
fîilter encore tous ceux , qui leur dé- 
plaifent, fans pudeur & fans ménage- 
ment. 

H paroît par fès Harangues , ou Ou- 
vertures de fes Leçons , que nous *► 
vons au nombre de XXIX- qu'il avoifc 
feit des Leçons fur diverfes Comédie* 
de Plaute, fur plufieurs des Harangues 
& des Livres de Ciceron, fur Sallufie v 
fur la Harangue de Caton de la Loi 
Qjppienne ,. fur la Confolation d'0w- 
de, comme il croyok^à Livie , fur le 
jugement des armes d'Achille, qurfe- 
trouve dans le même Poète , fur l'E? 
pithalame de Catulle, for Properce, & 
fur les Bucoliques ,.de Virgile^ Il ne 
Qpus refte que celles, qu'il fit fur Ca- 
tulle , filr Tîbulle & fur Properce. 
Ceux * qui Pont loué ne laMènt pas. 
de parler de fes autres leçons , avec 
beaucoup d'éloges ;„ mais apparem- 
ment , elles ne fe trouvèrent pas ea 
état d'être imprimées r après fa mort, 
ou quelque autre raifon empêcha 
qu'elles ne fuflènt publiées. On voit, 

pat. 

* Suvola Sammartbanus. 
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par ce qui nous refte dé lui .,- en ce gen- 
re- là , qu'il étoit très-capable de per- 
feâionner fes Ouvrages , s'il avoit eu 
le tems de les revoir lui même & de 
les préparer pour l'édition. 
■ Cependant,, en jouant à la paume, 
iàns doute dans fa JeunefTe , il avoit 
perdu un œuil ; ce qui ne l'empichoit 
pas d'étudier & de travailler fans dif- 
«continuation , r ^&-feuvent dès le ma- 
tin , jufqucs'fiien avant dans la nuit. 
Ilétoit d'un tempérament affez robuf. 
te, à la goutte près, comme il paroît 
par fon VI. Difcours , qui eft fur le 
Pfeudolus de Plante. Mais fes perpé- 
tuelles études lui attirèrent enfin en 
M D XCVII. une Paralyfie , qui 
lui fit perdre l'ufage. delà rnoitié.diz 
corps & ne lui laifla que la tête de li- 
bre: Encore perdit-il TOeuil , qui luî 
reftoit, ce qui lui donna 1 'occafion.de 
faire une Harangue , fur la perte des 
Yeux , qui eft la dernière de toutes , 
& par où il paroît qu'il fupportoit un 
accident aufli fâcheux , que celui - là , 
avec beaucoup de confiance. Il pu- 
blia néanmoins l'année , que je viens 
de marquer, fes Poefies Latines , qu'il 
dédia à Jean Jaques de Même y fon 
Difciple , & fils de Henri de Même y 
à qui il devoit fon avancement. Com- 
me 
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me la Dédicace eft du 1. de Janvier, 
il y a apparence qu'il n'étoit pas enco- 
re affligé de Paralyfie, en ce tems-là, 
Se en effet il n'en dit rien. 

Il conferva , dans fa maladie , fà 
belle humeur, comme on le voit, par 
quelques Epitaphes , qu'il fit pour lui- 
même, & que Ton va rapporter. Ce- 
la n'empêcha pas qu'il ne penfît fé- 
rieuièment à la mort;£ il fit quelques 
vers pieux, que l'on voit dansfesPoë- 
fies Latines , à la fin. De Thon affiire 
que fon efprit s'étoit fort abaiffé ; & 
nne Paralyfie ne pouvoit guère man- 
quer de produire cet effet, ,à la longue. 
Il mourut le 14. de Septembre , l'an 
M D CIL âgé, comme dit Papire 
MaJJon, de foixante-huît ans. Scevole 
de Ste. Marthe, lui en donne (oixante 
& treize, mais comme il ne dit point 
le temps de fa naifTance & qu'il fe 
trompe même au jour de fà mort , 
qu'il met au 12. de Septembre ; on 
doit ^ ce me femble , avoir plus d'é- 
gard à Maffb* y qui met le jour& l'an- 
née de fa naiflànce, & qui , à l'égard 
de celui de fà mort, s'accorde avec la 
date du Monument que Jean Jaques de 
Même lui fit dreffer, à la rue St. Jaques, 
dans PEglife des Dominicains, en ces 
termes,qui font au deflbus d'un bufte de 
marbre. IO- 
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JO. IAG. MEMMIUS ERRia 
FIL. IQ. IAC. NEPOS 
SVPP. LIBELL. IN REG. 
MAG. DISGIP. PRJECEPT. 
-CARISS. HOC. MONVM. 
DE SVO FIERI CUR. 
OBIIT XVIII. KAL 
OCTOBR. DIE S. CRVCIS 

I3C 13 Cil. 

ï! sVtofc fitit lui même des Epitaph» 
.badines. Dam la première , il dit 
„ que lui Jean Pafferat , Profeflèur 
„ Royal en Eloquence Latine, eft là 
ff enfeveïi , dans une petite urne ; il 
1f invite fes Difcîples , à apporter des 
„ fleurs, fur fon tombeau ;& dit que 
w fes os en repoferont plus douce- 
f , ment , pourvu qu'ils ne foient pas 
„ chargez de mauvais vers : 

Hic fitus m parva Janus Paflèrtïus 
urna, 
Anfoni't Doâtor Rtgius vloauii. 
Difriptik memoref) tumulo aaufirta 
Magiffri, 
£Jt vario forum nuatere verntt 
humus. 
Hoc culta officia nfea moiltter ojfa 
quicfce**) 
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Sint nhJè carmmiims mn mmau 

malts, r i* 

Jà féconde dit ~: „ -je fins venu r je 
„ m'en fuis allé : vous êtes uuffi ve- 
„ nus, & vous vous ca irez tous de 
„ même. 

Vent , Mi : fie ves ventftis^ Mbkk 
omneu 

Dans la troifiéme ,, 11 patle sinG- 
„ Vous demandez , Paflant , qui je 
„ fuis ; je n'en fai rïen moi-même. 
„ Vous îaurez pourtant, par moi, ce 
9I que vous ferez. Vous oc moi noue 
„ ne fommes que de la poudre , une 
-,, ombre r & le ibnge d'une ombre: 

Qnifim, Viator, quarts. ; tffe ntfcia. 
Qui fis futur us tu , tamen per me tu 

feies. 
Ego^ tâque pulvis umbra& umbra 

fomniunu 

Dans une autre, qui commence par 
le même vers , le fens des trois fui- 
*vans eft,: „ Si non que je fuis de la 
-,, poudre enfevelie & le fonge d'une 
.,, ombre. Si., jpsa haxard, vous fou- 
„ haitex de lavoir mon nom* deman- 

„ de* 
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,i des le à cette pierre muette , elle 

i, vous le dira: 

: Nift fmod fepmbits pmlvis , umbrai 

jbnmium. : 
,' Amdire marne* fort è fi meum voles % 
Mutum rogato , dicet hoc tiki lapis. 

On verra d'autres Epitaphes , faites 
par fes Amis, à la tête de fes Poèïîes 
Françoifes , & au devant de fes Dif- 
rcoutt. Je né. rapporterai, que celle 
de Rapf*, dont j'<ai déjà parlé, & qui, 
commï Ptjferat , étoît Poète' Latin 
& François.. „ Nous, A/-*7, qui a- 
:> , vous vu JPafferat. , à peiae vivant, 
99 de. la moitié de lbn corps, nous ne 
t> pouvons pas dire qu'il eft à préfent 
„ mort; dirons plutôt , qu'il a ceflë 
# , deiûoUrir: . 

Nos qui Pafferatum plâtres jam w- 
dimus antzôs, 
Dimidiâ vivum vix bette parte fni\ 
Non illum verè dicamus mortuum y 
amici, '. 
. Dicamus potiits: defiit Me moti. I 

Si Ton peut recueiiillir le caraâere de 
.Pajfcrat de fes livres,. qui font, com- 
me je croi , le meilleur portrait que 

nous 
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«tous en avons , il avoit PèfpHt dëlf- 
cat, l'imagination heureufe, l'humeur 
iprie & facile , & qui fe plaifoït quel- 
quefois à badiner. Son ftyle François 
-eft plein d'enjoument, & pour le Lar 
tin il eft fi formé fur celui des An- 
ciens , fans contrainte néanmoins & 
tans affeéfatiott , que très-peu -de gens 
les ont fi heureufement imitez, don 
génie n f y eft point couvert , par des 
cours embarrafiànts,qtR étouffent fou- 
vent celui de ceux qui écrivent en La- 
tin , fans bien pofleder cette Langue. 
Il paroît au contraire , par tout ; «on 
voit y par les chofes , que c'eft un Fran- 
çois, qui parle , <qui badine , qui ha- 
rangue , qui raille ; mais qui le fait 
en forte , que Ton diroit qu'il ne ft- 
voit que le Latin , & qu'il l'avoit af- 
pris dès l'enfance , avec des perfon- 
nes confbmmées en cette Langue. 
Quoiqu'il fbit plein d'allufions à l'An- 
tiquité & à des pafliges des Anciens , 
fon Diftours n'eft nullement compo* 
fé de lambeaux tire* de leurs Ouvra- 
ges , ni dé peijRes qu'il leur dérobe \ 
comme le font le ftile & les Difcouri 
de biende* gens d'ailleurs habites. Il cite 
judkieufement, & à propos; il ne &• 
tigue nullement fon Leâeur, & lui 
laffie pWtÔt Je defir de- l'écouter plus 
Tmn.mi.P.i. P -long- 
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.Jpnjg-*ed*$% sue de r<s»viedelc^roir 
finir. 

Pour le caraâere 4e (on ccesr &de 
fes mœurs, on ne peut pas fi bien en 
jufer par fes Ouvrages* mais on n'a 
4>as fujet d'en pçofer du mal. Quel- 
que .Minage & qj^çl^es vers Fran- 
cis de g^arçtqrie >> où il n'y a rien 
rq&mrrçotfis de «trop tfçemiem , œ peu- 
vent pas en dower HiauvaUè opinion. 
4Jqn ppUsafr^qui eft an devaqt de fes 
PoëÇeç , Bf te ïeprc^ente pas comme 
^^iflrçc,, W Vfo P^** & priver 
rir* par ftrbonpç mine. Il avoir les 
jea^x teès-petits, & il ltji en manquait 
^n, comme on Ta dit; il avoitle nez 
Ibrt jjros , & il éto^fort rouge de vi- 
jtee, : Cela me ffciçsqkz quM ne fai 7 
J^itdes/ve^s ral^ids,, .qijepour hadi- 
jjçr; fansqu'ij^ eût. aucun amour en 
fon faiX ; ou pejvit ^tre pour d'autres. 
I)n refte il étott bon François > fort 
ennemi de la ^ig^.^^y & s partir 
iw* ; ^ilpbop^Uw^^oqîineJe 
.çrpïs . quoi qjiVi -.«* *rç^yaife opi- 
nion 4es Je/hjtes rJ 8ç/^ l ,l^r^.4efTeins; 
*ja##i bien qtfÇùenveyPaquter , qui é- 
tqitfortdeifesanïis „ & qui l'a caniT 
tm6/iCatuIk, x .àmf urçe Epigranpie 
£*ati$e. Majfw dît ^ ^mis forç Eloge, 
n qu'il ^jSaflait vqlo^iers ce qu'il 
\. „ croyoit 
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3 , croyoit bon & droit, qu'il eftimort 
, t beaucoup l*équité, & que , s'il s'en 
„ étoit éloigné , par paflion , il fe 
,, rendoit,iur le champ, à un ami qui 
„ l'en avertirait , en redifant ces 
„ mots d'un Comique , mutor verts, 
„ la vérité me fait changer. Edmond 
Jiicker a aufli dit , dans fon Ùbftetri* 
l?tgtnioru#i, que fi certains emporter ,' 
dont il parle , „ rentroient en eux- 
f , mêmes , & s'ils & fouvenoient qu'ils 
„ font hommes , ils imfeeroient plû- 
„ tôt la modeftîe incomparable dé 
, f Socrate\ à&ïurnebt, de Liffi &dè 
M Paferat , que l'envie de Momus , St 
f , fon éloquence canine ; & qu'il* 
„ n'employeroient pas la plus grande 
ff partie du tems , qu'on leur donné 
f , pour enfeigner , à reprendre & à 
„ mordre les Ecrits des autres. — — 
„ Cette coutume de médire fait voir 
ft qu'ils ont trop de loifir, comme di- 
„ foit le même Paffèrat , lors qu'on 
f1 lui demandoit , d'où vient qu'il ne 
„ reprenoit pas les Ecrits des autres. 
„ A Dieu ne plaifel dilbit-il,/* n'ai pas 
„ ajfez de loifir , pour m' écarter fi forf 
„ de ce dont je fuis chargé , far ma 
„ profeffiou. 

On ne voit pas en effet, dans les 

. Oeuvres de Pafferat, des marques de 

P z maii. 
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malignité, comme dans les Ecrits de 
certains Critiques. Mr. de 7ïw^*qui 
le loue d'ailleurs, dit néanmoins , qu'il 
a'eûimoit pas fort les Ouvrages des 
autres. Ou lui a reproché en effet de 
s'être trop fouvent oppofiî à yofifb 
Scalifrer, dans fes notes fur CmtuÛe* 
TtbuJlc & Properce. On ùk que Jof. 
Scaliger avoit publié enM D LXX VIL 
ces trois Poètes à Paris, chez Patiïlbn, 
& qu'il travailla fi rapidement fur ces 
Poètes, qu'il n'employa pas un mois 
à faire fes remarques , qui font néan- 
moins de 2p. pages in S. dans le ca- 
iraâere qu'on appelle ici Garamtnd & 
Cicero en France. On ne peut -guère 
douter que, quoi que ces notes loient 
ttès-ûvantes &Jùdicieufes , pour la 
plupart, ce grand homme ne s'y foit 
trompé plulîeurs fois , & que P«ffe- 
rat n'ait eu quelque fujet de le repren- 
dre. Mais je n'ai pas remarqué qu'il 
le faflè en termes choquans , ou mé- 
pri&ns. Quoi qu'il en (bit , Scaliger, 
fi l'on en croit les Scaligeran* Srcvx- 
da, où il y a bien des chofes qu'il ne 
femble pas avoir pu dire , le lui ren- 
doit bien avec ufure , dans la conver- 
sation ; puis qu'on lui fait dire : Paf- 

ferat 
' * Sur ï en MDCHL à l* fi» du Livm 
CXXVIL 

4 
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ferai /tort fort ignorant \ quoi qu'afltt- 
rément il ne le rot point, dans les Scien- 
ces, qu'il profefioit, &dans le cercle 
d'études dans lequel il s'étoit renfer* 
xné. L'érudition de vS^^ré toit beau- 
coup plu^étenduë > mais Pajferat ne 
laîfloît pas de favoir tout ce qu'un 
Profeflèur, en éloquence, ne devoit 
pas ignorer. Scaliger continue eiKLa- 
tin : JPix o£fa legerat Ubros % béni inftir 
tuebat juventùtem , due verba Latini 
feiebat , omnes reprebendebat , non erafi 
tantus , quantus habebatnr. Tricaffinup . 
état t boms Pedanus ad injlitnendam 
juventùtem. L Je ne croi pas que Paf- 
ferat eût beaucoup de leâure des Li- 
vres , qui concernent les Sciences ; 
mais il avoit beaucoup lu les autres 
Livres , comme ceux des Orateurs.^ 
des Hiftoriens , des Poètes &c. Il fe 
fouvenoit d'une infinité de beaux en- 
droits de l'Antiquité , dont il fe fer- 
voit très-heureufement x comme on 
le voit par fes Difcours préliminaires* 
On ne fauroit le nier , fi on lit ce 
qu'il a écrit. Si Scaliger a parlé ainfi , 
il s'eft laiffé emporter à fa paffion,ou 
à Tefprit de médifance % qui règne 
dans tout ce Livre. II. Je ne «doute 
pas que PaJJerat n'inftruisît bien la 
Jeunellè , mais pour le bien faire , il 
P i font 
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ftrof avoir ptus de jugement & de fe^ 
voir , que Sealiger ne le croyote. 
■III. Ce qu'il dît de fon peu de lavoir y 
dans la Langue Latine, efl entière- 
ittent faux, & ScaHger en feroie con- 
venu, s'il avoit lu , lors qu'il parloit 
*înfi \ qtielques-uns des Ouvrées de 
Paferat. 

Il faut en dire préfentement quel- 
que choie, félon Tordre des temsaux- 
<juete Hs ont été imprimer. En 
«DCVL- on publia "premièrement 
lès Oeuvres Poétiques Françoifes , en 
un Volume in 8. Ce lut fon Neveu > 
nommé J. de Rongevalet , qui en eut 
foin , & qui les dédia au Duc de Sul- 
Jy. On f^it dans quel état étoît ht 
Jfbëfie Françoife de ce tems-là , à catr- 
fe de la' Langue qui a vieilli , & qui 
: ne diffère guère moins de celle d'au- 
jourdTiui,que la Langue tiEnnius ne 
differoît de celle du tems de Virgile* 
Outre ceW , les Poëfies de bien defc 
gens, en ce tems-là,refTentoicnt plus 
le Latin , que le François ; elles é- 
toient pleines de mots fabriquez par 
les Poètes , en dépit du génie de la 
Langue Françoife , de tranfpofitîons 
de mots, & fie çonftruétions dures & 
'forcées , auifi bien que de hiatus , ou 
concours de voyelles , qui ne s'éli- 

doieut 
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doient point. On n'obfervoit pas mê- 
me le mélangfe des, ri*ne* wafèulihes 
& féminines. Cependant çmtp*ut dire 
que PaJJerat eft l'un des Poètes de ce 
terns-Hà -iec înowrt ihfoôéîidô cesi'cjé*'» 
fanusi Ifc obferve la différence, (tes ii*» 

YQ& l i\.if\ phï$:É'tfl1îÇDbi^ dpnS'-iblt 

ftile , qu'une infinité d'autres ^qùoi' 
qu'il fût plus de Latin qu'eux ; mais il 
ne pread ptt fctin d'éviter Isa AàtfÀr, 
ce qui choque aujourd'hui mwt oreil- 
lç^V^^^.qwiia^làeSbi^ lescffaifleide 
perfonoe* àfe <e tera*- Jà'A un. y. voit 
toutes fortes, de PûëteyPQênaefc, Elé- 
gies, Sonnets, Chaînons, Qttea, Epi- 
ffl«uittBe« % Epitaj&es &c, .B y.ttfcs- 
louvent d'heureux tours .-&•. de beaux 
v.ers- , &. V\>n neit.>arr4à qw'ià-oe'-ûi- 
lpit à jP^f^f, pour réûflir par&ùe- 
ipent^ qu'être né «ai aa&t aptt$* On 
nç laifle p#s dç lirç .çftcoje -.quelques- 
unes de fes Poëfîes , .& <te» le&.rimpri- 
mer dans des recueuils,àcaufede leur 
towr fijppl<r.& Datf , ;q# JoflfcMM* 
quelquefois à, celui 4e Marofi. 'T-elta 
eft * fa Méfanjorphofe d\in Hoiflnis 
en un Oifcau , qu'on nofnaae Ce*? 
cfiH ,où ua Vieillard ,qui avoit épouff 
Uge jeune ftnune ,' , .; 

P 4 ' " Qàïl 
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Qu'il aima trop y fi Feu peut trop 
asmer\ 

à qui en fiiîtè en devait jaloux , la te- 
ndit enfermée , mais né put em- 
pêcher qu'elle ne s'enfiiît r avec un, 
Galant: 

. Sous Jfrt a£m ose bon-homme tu- 

dormi. 
A fin réveil, H fi trouve fous elU+ 
Saute dm lit. fis valets U appelle y - 
Puis fis voifims-y leur toute fin mal* 

■ foeur , 
S*Arie au feu, au meurtre & as* 

voleur. 
Cb&cuuy court y la nouvelle entendue 
9?* Ce 'fà'itju^uue femme perdue - y 
K**hue Gonfleur, de rire s y à luttant, 
Fa aire: o Dieux, qu'il m' eu avieu- 

ne: autant ! 

Il décrit ehfbite Con defcfpoîr& com- 
ment il demandoit atout le monde oà 
& femme étoit allée , de forte que 
n'en apprenant aucunes nouvelles ilfe 
retire dans les bois , & y eft changé en 
Oifeau , qui au printems demande la 
mémechofe: 

Porte 
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Parle aux pajfans fcf ne peut dire 

qu'où \ 
Rien que ce mot ne retient le Coucou 
D r humain parler , mais par œuvres 

il montre 
Qu r onc en oubli ne mit fa mal-en? 

contre. 
Se fouvenant qu'on vint pondre chez 

lui) 
Venge ce tort Çg? pomd au nid d % aur 

- # trui; 
Voila comment fa douleur il allège. 
Heureux ceux-là qui ont cePrivir 

legel 

II y a beaucoup <fe traits férîeux & fa- 
cétieux dans ces Poâïes , qui peuvent 
encore faire plaifir, à ceux que l'an- 
cien Langage divertit. Une grande 
partie de ces Poefies avok déjà paru > 
pendant la Vie de 1* Auteur, puis qu'on 
dit dans le titre de cette Edition, qu'el- 
le eft augmentée de plut de la moitié \ 
outre les précédentes imprejbns. 

On doit dire la même chofe de fes 
Poëfies Latines , qui font intitulées : 
Joan.PaffcratiijEloquenti* Prof efforts 
&* Interprétas- Regii) Ttalendejonuori* 
bf Vart a quidam Poimatia ; quittas 
mcceffesH 9tej§^dem.auâorUMfcellan» 
P f num- 
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numquam amehac typis mandata, Paff^ 
ferat'cn avoit publié une partie en 
15-97. qu'il avoit dédiée à Jean y a- 
qties dé Même, mais fon Neveu Rou- 
gévaht publia , neuf ans après, ce même 
Recueuil &y joignit tout ce qu'il trou- 
va de Poëlïes Latines T parmi lès pa- 
piers de fbn Oncle ; avec quelques élo- 
ges, de ceux qui l'avoient coatiu* en 
proie & en vers. Comme Pwfferat a- 
roit pûîtë fon fjoûtPoëtique, à l'égtrd 
des vers Latins , dans les meilleurs 
Poëte* â(e f ancienne Rome , & qu'il 
a coBiptrfé dans une Langue fixée , à 
l'ufage du Siècle d'Augufte y & qui 
ne peut plus changer, à cet égard ;on 
lie doit pas être furph's de le trouver , 
dans la Langue Latine, beaucoup fe* 
perîeur à lui môme i lors jqu'il parle 
un François qui a vieilli f & qu'il fait 
des Vers tels qu'on les faifoit , dans 
l'enfance de la Poëfie Françbife. Les 
Etrenes, en vers Héroïques , qu'il of- 
frit y pQidantvmt-fixans.de fuite, à 
Henri de Mente t fcri bien-jàitecr ^ 
font pleines d'invention. & d'cfprît & 
exprimées en ftyle aufiipur& auffi re- 
levé , que des Pte'fies de cette forte le 
puflem être. Il y a far tout de fort 
mgeniefufes, ftjfort.ékgantes tlefcrrp- 
tiot>s4>ne M^riexte^Méofcnas*, 
1 (l'un 
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dftn Boirai y i^t'ti. .des E*u* que 
Toa y ¥Q]K)it,de rQmbre, d'un Paon, 
d'un Vent dow , dece qu'on appelle 

en Latin JV^^^c'^ft- à-4 ire, des baga- 
telles de toutes fortes, du Néfint qtril 
fait en feadtaw* la plus grandç çhofe. 
du Moçde , ja»r t*ne< éqoàvaq^de la 




ti£ II. feint dope que c'eft un Nomi* 
natif, qui figt*i$ç û Hém^ $ il.ièp^ 
bjç aiforçr fflftt Je Néanj: eftplusgjçipa 
qtWWuu Jçr^ qu'il; par lp de towtç^ 
tue chofe. &**fi \\ fai m ftpRo^fit 
que Nsbil'tà un Nominatif , qui îfl^r- 
que quelque £tje ^i^fi noflimé : 

ParrijtitwrfpapH 'Xpb$ txtrajçfaùa 

. Çommemwpm • Virtntfi Nikil prtf- 
tantxus igfî 

11 fuppptë qu^oft- perçoit 'toft^frè* 
M le Néau* s'&epd tudcU des bornes 
fl du Mojwte* Jte.Oiffltf qtfgRav 1? 

P6 „ m éten- 
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„ m'étende davantage > Ls Néant tfo 
„ plus excellent, & plus éclattant que 
„ la Vertu , le Néant enfin eft plus 
„ grand que Jupiter ; au lieu que të 
felis eft Que rien n*efi au delà des bor- 
nes dn monde &c. l\ y a aufir un Poè- 
me intitulé Nemo, qui eft un jeu tout 
ftmblable, & fait à rhnitatîon de ce- 
lui- et, G je ne me trompe. Il y a , 
après ce Poème, une Epîgramme de 
Th. B+ c'eft-à-dîre , de Théodore de 
Beze, comme je croi, à là louange. 

On lira auffi , a/feplaifir , la deP 
cription de l'Eléphant tirée de Pline , 
qu*il a traduit très-heureufement; cel- 
les d'un Coc, d*uneColombe , d'un 
Olivier & de lbn fruit , d'un Meu- 
rier, d'un Figuier, d'une Palme, d'un 
Perroquet, des Grâces,* d'un Laurier, 
d'une Rofe, &d'unCigne. Toutes 
fes autres Poëfîes font belles , mais cel- 
les-ci ont une grâce particulière. 

Il y a plufieurs Epitaphes , & plu- 
fleurs plaintes des malheurs de la Fran- 
ce , dans le teins des guerres cîvites» 
qui font auffi d'une grande beauté; 

Ëon ne façroit faire lehtir ,ici , par 
endroits, qu'on en pourrait rappor- 
ter. Il faut lire ces Poè'fies entières y . 
pour en voîr tout l'agrément. Je ne 
mettrai ici qu'une Epîgramme badine, 

fur 
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fer un homme , qui difant adieu à fa 
femme le mit à rire de douleur, à ce 
que dit le Poète. J'en mettrai le fen& 
en François, afin que ceux qui n'en- 
tendent pas lé Latin , en voyent la 
plaifanterie. 

„ Lors que la lumière de nia vie 
„ partoit pour des pais éloignez T & 
„ que j'étois contraint de me palier 
„ d'une grande partie de moi même, 
„ je ne pus m'empêcher de rire; cela 
„ ne paroît-il pas un prodige ? qui 
„ pourroît croire que c'étoit là une 
n marque de mon chagrin ? Cepen- 
„ dam comme l'agitation de la joie 
» fait que Ton répand des larmes : de 
„ même lors que j'étois troublé d'une 
„ douleur exceffive , j'éclatai , mal- 
„ gré moi, de rire. Ceft aferô encore 
v que cehii , qui mange certaines her* 
„ bes de Sardaigne,rit dam le même 
„ tems , que fa vie s'enfuit. 

' Lux mea longt*quas çùm JigréJère* 
tMt f in>oraSj 
Cpgerèr Çs? magna pme curer* 
tnei, 
Non tenus rtfmn ; m nonne finûttim* 
monftri ? 
Quifnam bominis tmtfii figns fnijfe 
-. ; fnêttl \ .-." ::'. ■ * 
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Sed téuœn *A laàrim^y rebut pkrmm- 
qut ferundts , 
Lœtftm mtnfem comutiente c*~ 
dunt: 
Sic nùbi > dum n'mth turbautnr fxc- 
tora luétu 7 
Imputons invsn rifms in mrefuit % 
Sic pngto Sardoïs qui mu Jibi Hm* 
ferai berbis 
Rsdei , at b<x ipfi temfore vif a 

La vcAxsa année M P .CVI. ox\ 
vit [croître à Parfe le Livre ds Parfe- 
rai intitulé , de litterarutn infer fe 
çagnafiout & permutation* Liber. 
Omnibus ftudivfis bonarum fiientiarum 
**ilis y i^ ad veram Àutkorum Ftfer 
rum y maxime Pandeâanbn Jtbre&mo- 
rmn , Uititmew indagandàm peeefla- 
rhu.. On peut voir l'efiirae; ^e r.af- 
fera* faifort de cet Ouvrage , pat cç 
qu'en dit * Gilkt, dans une Lettre à 
Stfpb Scakger , après Jui «voir dît 
qu'il lui envoyoit ïç% Oeuvres Poëti- 




nta dit lui- mime avoir fmt y $£ qui lui 
,.'... ..= . \ - . • ' fiai* 

* Ut.ÛLdu I. Liv. dnmuts Inm* 
"îs i M. d$ laSqd* 
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flâifoit jufqueJa, qu'il vouloit <n/*n ne 
v U jamais rien de lui , que cela , qui 
rft intitulé: de cognatione Litterarumi 
Le neveu de Paferat exécuta , com- 
me je viens de le dire , la même an- 
née ,ce que fouhaitoit Gilht. C'eft en 
effet un bon Livre, & dont les Critt- 

2 ues peuvent beaucoup faire d*uâge. 
?eft un Index Alphabétique, où Ton 
voit le changement des Lettres , les 
unes avec les autres , foit à caufe de 
l'affinité du fon , foit à caufe de l'ana- 
logie de la Langoe Latine, qui, farts 
les dérive* , dam les coropofex , & 
dans les divers tems des Verbes, chan- 

St les Voyelles du mot primitif en 
'autres. On y voit encore l'ancienne 
ortbografe -des mots , foit qu'elle -foit 
conforme à leur étymolojçie; ou qu'el- 
le ait été changée , pour la éovœur 
de la prononciation ; ou que cette pro- 
nonciation ait été dépravée par t'afa» 
ge. Cela for beaucoup à trouver l'ori- 
gine des mots , par leur ortbo^/afe 
•primitive., à entendre leurs figniëcar 
rions prôpro ,' & aies «Kftfaguaridc* 
métaphoriques ; à rërtiiaoQtie les 
mots, dans te* anciens MSS- à ne pas 
confondre ceux , <j$ri n'ont tien de 
commun , Itaavec rame , 'que te 
fon ; &«à nfef»«h«ijdr l^çrcwent 

la 
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la manière d'orthografierdes Anciens** 
L'Auteur s'eft fcrvi desMSS.des Inf- 
criptions , des Médailles , & des an- 
ciens Grammairiens ; fans néanmoins 
>*fifgliger les Modernes , lors qu'il a 
cru en pouvoir tirer quelques lumiè- 
res. Ce Traité pourroit néanmoins 
.être plus complet , fi Pitffera* avofe 
plus confulté d'Infcriptions , de Mé- 
dailles & de MSS. mais peut-être 
n'eut- H pas le tems, & la commodité 
4e le faire. Ce n'a été que depuis ce 
tems-là , que l'étude des Inscriptions, 
& des Médailles a été cultivée , avec 
fuccès. 

Jofeph Scaljpr , qui ne louoît pas 
d'ailleurs Pajjerat , après avoir reçu 
celivre teCbarles Labbc, „ccLivre, 
„ dit-il, nous eft plus utile , que glor- 
t, rieux à l'Auteur. Nous pouvons 
» juger par làreftime,quel'onendok 
„ faire ;c'eft qu'il eu pour peu de gens; 
„ il y en aura plus de ceux qui n'y 
„ comprendront rien , que de ceux 
„ qui le laifleront prendre par fa lec- 
„ ture. Pour moi je le mets au rang 
„ des bons Livres. drcepiPzttcrztn //- 
hélium , magis nobis utilem y fuàm attç- 
■tori glori$fnm. Rari eru*t,qm eo feiant 
utu Nos quanti fit ex ta aftimarc pof- 
f*mms y q*od faucorwn tominum *Jh- y 
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& fhtrcs kabtbit , qui non copient , 
quàtn qui eo copimttur. Ego fmti in 
cenfim bonorum e*m dedico. C'eft ï là 
Lettre CCCLV. dans le IV. de fes 
Lettres imprimées en Hollande & en 
Allemagne in 8. Auffi Paffera ren« 
voye-t*il fouvent, dans ce Livre, aux 
remarques de ScaSger îmVarron. Ce* 
la y avec la chofe même , a peut-être 
engagé ce grand homme à parler 
mieux du Livre , qu'il ne fkifoit de 
r Auteur. 

Pour donner quelque peu d'exem- 
ples > tirex du changement de la Let- 
tre A. en E , il paroît , par plufîeura 
exemples , qu'on mangeoit quelque 
fois cette voyelle, dans la prononcia- 
tion ; d'où l'on a fait eogo de cùsgo 
joindre enfembîe par force , & d'oà 
Vient que ce Verbe a coêgi au prétérit 
& coaâum au fupin. Ainfî on a dit 
capture de coagitare , agiter dans fo» 
çipt it plufieurs. ebofes enfcnable. Les 
anciennes GloJJcs & Feftus confirment 
cette penfée* 

Comme on change fouvent l'A en 
E, & l'E en A, on reconnoît par-là > 
atte âamnum, perte, vîenfcde deminuere y 
diminuer , comme Verrou & les Ju- 
rifconfultes l'ont crû. Ainfi on a fait 
de damna le compofé copdemno , où. 

l'on 

- 
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¥m wir le même ctàrigemeto. 
' I>arts tefrBaccWértfde ttm*e Aéh 
IV. Se. IX, ao. ît y a dans tes an* 
dcrïffts Editions exlasebra 7 pou* le- 
ijae* otk* m\p dara tesiHRirotler:**&w 
r dta* ,. au» ilewhra ,. • qui figpifte iûi 
«n* *hô& , oa une péritoine awfc 
ninte , ectawie eh d'ancres emàws 
de Ffe»** i oô les Coorcifiàines^fom 
nommées *kse6r*; et où pwrt-étre tf 
y «voit #*Â«fc£r>,an coriwfcericemeittj 
4* exlactendo qui cft la même: Obofb 
mttxfafutare , -car &«># qurfignifibit 
tter-i bléufêêtto, wiîien, font des 
mots dont Pan vient de l'autre. On 
proflonçoit awefcis lak&e,. fclafemç 
ce qtrt fatt voir teur affinité , mieraû 
OTerrôtreproRônciati a» moderne. De 
A vient lafiaré, pour Are attirera €?êfl: 
tffl fréquentatif qui dort fou origine à' 
/****<>. De là viennent encore obUSa* 
re, déle&are , pour attirer par le p)ai- 
fir. On n'a qu'à cdnfîrtter f^êfimt t > 
ftt le mot /<#* r? f dans foft Etymohn 
gicon. De là vient /*/*.*•,& pour *<tatK 
dr la prononciation //fer, un appeau, 
qu on oifeau qui attire les autres , ce 
qui fe dit auffi d'uu homme qui dé* 
bauche la jeuneflè. On écriroit en* 
core inltcium & non illiàum^ comme 
Pafferéi lefirit voir fur la Lettre L. 

Les 
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Lès Copiftés des derniers tèmsr , toîfc 
par ignorance , fôît par inadvertence, 
ont changé le mot inlex en index , (qui 
veut dire un homme , qui découvre 
quelque mauvais defTehi) dans l'Oral 
fon de Ciceron^ pour Muretfa \ c. 24' 
ce qui a fait beaucoup de peine auxSa- 
vans. Lambin a imprimé duâacibus & 
Mr. Grœvius foupçonnoit qu'il falloit 
lire latronibus. il faut lire inlicibus Se 
entendre lenmiibus ; à qui ce nom eft 
donné dans le Perfan de Plante , Aéfc 
III. Se. III , 4. On le pourroit prou- 
ver plus au long , s*il s'agiffoit de ce- 
la , en cet endroit. 

On écrivoit auffi incajius , comme 
il paroît par le Gloifaire^ d'où eft ve- 
nu incefitts. 

■ On écrivoit non feulemeht pange- 
re , mais pagere & paga$* d'où eft venu 
fropagare , provigner , & fropagtnes r 
des provins. 

C'ert pour cela que PierfosFalerra- 
nus , célèbre & habile Critique du 
commencement du XVI. Siècle , à 
traité-avec tant de foin & d'exaétitu* 
de , dans fes remarques ftr Virgile r 
de la manière dont les mots font écrits 
dans les anciens exemplaires MSS. Il 
ne croyoit pas pouvoir fixer la vraye 
manière de lire les endroits de ce grand 

Poëte, 
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Poète, qui nou$ caufent quelque dou- 
te, Ans faire une attention particuliè- 
re fur l'ancienne Orthografe , & mê- 
me uns marquer avec loin les Lettres 
que l'on mêle cnfemble. On en trou- 
vera des exemples remarquables , dès 
la I. & la IL Éclogue; qui m'ont d'à- 
bord frappé , en feuilletant la belle 
Edition des remarques de Valcrianus , 
qui vient de paroître chefc Françoh 
Halma „ par les foins de Mr. JMaat- 
wià. 

Pafie a pour compofez Compefco, & 
Difpefco , dont le premier a fignifié. 
proprement paître enfemble , empê- 
cher les brebis de fe féparer en paiP 
fant , & enfuite Amplement empê- 
cher; & le fécond marque originaire- 
ment paître ea divers, lieux y & figp- 
rément féparer , déchirer avec vio- 
lence. 

Je n'irai pas plus loin > cela fuffit 
pour donner un petit échantillon de 
î'ufàge, qu'on peut faire de ce Livre* 
Je dirai feulement qu'il feroît à fbu- 
haiter que Pafferat eût fait lui même 
un Commentaire fur ce recueuil ; il 
auroit fait voir très-clairement qu'un 
homme de fkprofeffionavoit raifonde 
l'eitimer ; en applicant fes remarques 
à une inanité de paflages des anciens 

Au- 
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f Auteurs Latins ; qu'on a Couvent cor- 
| rompus, ou qu'on n'entend pas bien, 
i faute d'avoir bien médité cette ma? 
. tiere. 

Cette même année , Reagevakt 
; publia les Harangues & les Introduc- 
tions de fon Oncle , qui ont été im- 
! primées depuis une , ou deux fois. 
J'ai l'édition de M DC XXXVIL 
! où Ton a ajouté , plufieurs éloges de 
Pajferat en profe & en vers, mais qui 
ne reflèntent pas l'élégance de ce &«• 
vaut homme. On l'a chargé, mal- 
gré lui, de fades louanges en profe & 
en mauvais vers , quoi qu'il l'eût dé- 
fendu , comme on l'a dit , dans une 
des Epitaphes , qu'il avoir faites pour 
loi même. 

Je ne ferai qu'indiquer les fujets 9 
qui font contenus dans ces Difcours, 
car la matière eft trop diversifiée, pour 
donner un extrait de chacun. Les&pt 
premiers Difcours font fur Plante, 
ou faits à Foccafion de quelques-unes 
de fes Comédies , que Pajferat vou» 
loit expliquer. Le I. eft la louange 
de Plaute t fà défenfe contre Horace, 
& celle de la Comédie , en général , 
contre ceux qui la defàpprouvent : 
le II. eft la loûançe de l'Ane, à Toc- 
cafioa de VÂfinarta , pièce badine , 

mais 
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Jtf&jlns comte, que celle dtDamiei 
HcinjtHs , fiir le même fujet , parce 
que ces badinages ne doivent jamais 
éère loogL* k lil. eft fur les Captifs, 
où l'Auteur montre, par de bonnes rai» 
ions-, quêtons les hommes font /<?/ 
A^trfjr , ou les efclaves de leurs paf- 
fionsi le IV. qui eft fur le Curculio, 
eft une compaiaifqn du Parafite & de 
cet Infeéte, jqui ronge le bled & qu'on 
nomme Cboratfw : le V. qui eft fur 
le Soldat Gkrietix , eft contre l'ambi- 
tion & l'avidité de la gloire, que l'on 
voit dans les gens de guerre : le VL 
prononcé à f occafan du Pfeudolus , 
ou du Menteur, eft une louange ba- 
dine du Menfonge: le VIL fait pour 
fmit d'iôttoductiôn à l'explication 
des Ménechmes , a pour fujet la mê- 
me matière , que le premier. Tous 
eés Difcours font courts , élegans , 
pleins d'efprit & d'érudition. L'Au- 
teur, en badinant, ne laiflS pas-de di- 
se bien des verkea importantes. 

Liés neuf Difconrs fohransl font des 
préludes , for des Livres , ou fur des 
endroits de Ciceron , que Paffèrat a 
expliquez. Le VII L for la Harangue 
de Ciceron pour Cacina, eft mêlé de 
diverfcs choies ,& parle en général de 

la 
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bi tottttéted'tfxpU^itet Cictnm, qtfoa 
.ne pewt bien «ntendre , comme on l'a 
déjà dit , dans la Vie de Paffjrat , uns 
Javoir l'Ancien Droit Romain: le IX. 
;eft un prélude de l'explication de 1* 
:Harangn£ , /wr Ar Loi Mamlkem$ê\ & 
frafikfat y .montre fort bien ., . ce me 
femble , que l'ancienne République 
Romaine étott compoféevde Monap» 
.çhie , d'Ariftocratie & de Dûnocrar 
tie; comme on Ta remarqué a».pa£ 
&at, »Tom.yi. de cette Bsbiiithi T 
que A..i*t M % p, 194 : le.X.i Fut pro*- 
noacé, par l'Ajifceur ; ayant qu'il .ex- 
jiliçât la Harangue pour, k Poëte Ar* 
tbiAs. Comme on pouvoit objeâer à 
JPafertf .qste cette Qraiibn *eft affe* 
•claire, il répond à cette pbje6Hon, en 
^ àlùm q»*H eft feux que! ce qui eu 
„ lu , par la plupart des gens , foit 
„ entendu par la plupart; «qu'il n'ar* 
ri rive pas aux Livres ce qui arrive 
w , aux métaux, c'eft, .qu'ils. deviemeQjt 
* plasbcillatiS* en les. maniant & eu 
H les frottant. Si cela était ^ jytmur 
v'tiili îl n'y.âûroit plus riènxi'abfçur 
f , dans Terence , dans Ciceran , dans 
„ Virgile ,àms Horace, &dans les au- 
„ très Auteurs iètoMables , qui font 
„ entre les mains des pbis ignorans. 
„ Au contraire , comme les chemins 

» pu- 
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w publics font les plus poudreux & les 
„ plus boueux, àcaufedela multitude 
„ de ceux, qui y pafTent;& comme des 
f , marchandifes , expofées en vente, 
„ celles-là font les plus lâlies , qui 
„ font maniées , par le plus de cens : 
„ ainfi , par la variété des opinions, 
„ 1a netteté des Auteurs les plus clairs 
„ devient obfcure , & la clarté des 
„ chofes dont il s'agit,, quoi que d'aii- 
M leurs fimples & faciles , s'obfcurcit 
,t & s'eaibatraflèi, par la multitude A 
w par la.diverfité des fentimens des 
„ Interprètes. Comme, par le moyen 
, > de cette partie des Mathématiques, 
„ qu'on appelle Optique , on fait des 
„ miroirs, dont un feul renvoyé plu- 
„ fleurs images : ainfi en explicant & 
„ en corrigeant les Livres des An- 
„ tiens, quand on s'eft une foistiom- 
„ pé dans fa conjeâure,pour un feul 
„ featiment (*ui eft le vrai) il s'en 
„ préfente pluneurs ., (fans qu'on fâche 
„ lequel future.) Ajoutez à cela que 
„ quand on marche , fans précaution 
„ par des lieux unis , & que l'on ne 
„ regarde point ce qui eft devant fes 
„ pieds ; on fc heurte aux moindres 
„ chofes , & que l'on tombe henteu- 
„ fement, par ce qui eft giiflànt*,, U 
n'y a rien de fi vrai , : que cela ; c'eft 

ce 
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les meilleurs Auteurs profanes* fur lef- 
quels on a le plus de Commentaires; 
piais encore dans l'Ecriture Sainte ^ 
<jue la muljitrçcle des Çonxnientateurs 
ap^sp^cûrcie^u'èjlç gel'&Qftlknp 
énft ;., &,quï jparok çpçftœtf <tfrfr<&i 
t^eiU certaines \chofe3 T qui tf y font 
pqintj parce qu'oc n^ppçi*e : pasaflè* 
de foin à la lire^ Mais cç n'eft pas icf 
le lieu de parkr de cela; Je dijtf feur 
I^ept^u* Pmr& -apprend:, <*fl çfi 
DifcourSy f £?& Auditeurs pofcrqptfJt 
avoit choifi une Harangue fi çGrçrte, 
& fait une très-jolie comparaifqn des 
Poètes & des Orateurs ; le XI. eftvw* 

pifcoufs^coi^re^ambitip^^ÇPiiS ÇH* 
agirent àujx &*ndç& Oiarges,; £ V'oçs; 
çàfion 'dub^jiivre acQui^î^s Cueren^ 
là manière de demander te Goftfulfrt| 
^aqûelliïvre A^r** donne, une,- pe? 
tite ânalyfe: le X|L £ontientdççPro- 
iegopÉiehes , fur les Topi^Siâç C^ 

yrë n'e(l pas fi facile ., qa^.rfiflMgfa 
ne,, &" qu'il faut avoir étudié le JQrpif 
Romain^pour le bien entendre : leXlIL 
eft un Dïfcours fait à l'occaiion des. 
Bons Mots^ .dçnt Ciçeron p^rle f cjans 
fou fécond If ivre de .j?<pra|:qftr jj : $£ 
pa/JZrai loue* crabord Henri IV. & 

~ Tom.nr.p.i. .q fait 
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fiit\ineVéheitenteWe&ïvfc ; contre 
les* Jd»ïtë*V fcoïftme on Ta déjà dît"; 
après quoi , comme lafle de fe plain- 
dre, il fait Tëloge des railleries & de 
la joie: le XIV. Difcotfrs eft plus ré- 
gulier, plus grave & plus férieux^ puis 
que PAuteuir y ^trepreûd'-d ? e réfuter 
le Jurifèoôfùltë Wj>ie* l , <mi a* dît : 
IfiéoU PrÎH'chi ploàurûLtgh habet vigo* 
terni &: Princeps Legtbm [olutus efl. 
Il «entend ces mots, comme fi Ulpten 
avoit vottla,dMfequevûns la volonté 
du Princi ', Il n'y a pomt de Loi , ni 
éîehde jufté* & d'hbtméte qui nous 
oblige; rilais que la volonté du Prince 
s'étant déclarée, ce qui eft honteux & 
uqufte peut avoir force de Loi. Com- 
me ç*eft 14 un fentimpnt outré, qxfHoà- 
bes ai foûtenti depuis' , r & quÎTenverfe 
éfïtièremerit la Vertu, il n'eft pas dif- 
fidte & P offerte dé fe réfuter ; mais 
il va lui même un peu trop loin , en 
parlant comme fi on pouvoit fè rebel- 
ler; fur Une injuftice faite à un Parti- 
cufiôfc Gfcfre matiçfè a été beaucoup 



^ 



mieux ttaît£é',par' Mr. i\/iw/ô,dans fa 
ttarahgue de Jure jnmmi Imperii, où 
il' donne àuffi un meilleur fensaux pa- 
roles tiUlpien. Nous en avons, parlé 
auTom. VIL dela : B/W. Cboifiepag. 
iftS : le XV . Dtfcout* eft a Toccafion 
**> .VI l'f:'.;i-. ^.-''^ d'une 
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d*une Lettre i&Çiceron à Hirtiùs , St. 
au jeune Céfdr\ que Pajferat youloit 
expliquer; oc l'Auteur y montre très- 
bien le mauvais goût de ceux, qui af- 
ftâoient de mêler dans leur ftile La- 
tin de vieux mots , entièrement hors, 
d'ufâge au fiecle d'Augufte. A cette. 
Harangue eft ajoutée une petite Let- 
tre, fur la même matière, à un Difci- 
ple de Pajferat ; qui ne le fait connoî- 
tre,quepar les Lettres initiales de fon 
nom, N. R. 

Les deux Dîfcours fuivans , que je 
compte pour le XVI. & XVII. & qu! 
font comptez pour le 18. & Je 19. 
dans l'Index qui eft à la fin du Volu-' 
me , regardent Sallxfle, & le premier' 
fut prononcé pour fervir d'introduc- ' 
tion à l'explication de la Conjuration 
de Catilùa, compofée par cet Hifto-' 
rien. Il défend le ftyie deSallufte^çme 
quelques Anciens ont cenfuré , & fait 
voir que cet Hiftprien n'a pas laîffé 
d'être infiniment eftimé, & qu'il mé- ' 
rite en effet de l'être. Énfuite PaJJe-' 
rat entreprit d'expliquer les Fragmens f 
de Sallufte , où il y a encore de très- 
beaux morceaux, de Harangues & dé 
Lettres. A cette occafion , nôtre Au- 
teur fit un Difcours, dans lequel il fc 
plaint fbrt àc la témérité des Crïtt- * 
Q 2. ques, 
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1 
\6o. .... Bifyotytpte • * 
<jues,gui avoierit corrompu ces beaux 
ftâgmeps,.* lîeftboncTeri inférer ici 
quelque chofe,quoi que nos Editions 
& en particulier celle, que Mr./^i 
a donnée à Cambrîge , foient meil- 
leures , que celles que Fafferat pouvoit 
avoir alors; parce que lès leçons peu- 
vent, fervir aux Critiqués, en général. 
„.'Ce$'rdtes même., St-il, de Ha- 
f y rangues 8e de Lettres n*ont pu: ve- 
,. nir entiers entre iips mains.. . La 
,, longueur du tems îèsagâtez,ngrio-: 
fl rance $. la négligence des Çopîftes 
, f les â fcdrrompuç , & ils ont encore 
„ été rtiàl-traitefc , par. des gens qui, 
,, comme Içs Harpyes , à la table de 
n Phîhée , touchent tout , & par cet 
„' attouchement impiir Taliffent tout. 
n Ceux quîVoppofent àjahardieflède 
„ ces Critiques-la travaillent à conftr- 
,~ ver entiers les anciens Livres, & au 
, % . bien de la JeunefTe. Gomme j'efti- 
u me ces gens-là, je dirai, en peu de 
„ mots , ce que j'en jjenfe. On dit 
„ qpe Ton reprëfentoit les. filles de 
n Jupiter & de Mncmofyne, comme. 
„ des Vierges- Si quelcun ignorepour- 
M quoi on' les repréfentoît ainfi , il 
„ doit favoir qu'on vbuloit marquer, 
„ par cette repréfentation , que dans 
„ toute la vie, & fur tout quand il sV 
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Ancienne &'ïj/îùderip. Àè\ 

V, gS de Lettres '; "' &h' doit être aufiî 
\ y retenu ,' que le font de j'eunes f ïïUi'. 
^ II faut donc que ceux, qui fbuhaîtcirf 
*, d'arcroerir de l'hontïfeur , pàf l'etûcfé 
î, des Belles •^Htt'çs^fbîenr tti&d<b$ei} 
& &p^cipâîertiént qùë cetn(, 1 qjiî , ,çif J 
•; trepténifcnt' cie. juger des pâilageS 
^ obfcurs A corrompus, AeS'élofgnfn't? 
iy.avec aigreur des fentimehs de per- 
,V fonné, & qu'ils ne Ce fcofrfient ;$a!f 
ç, trop % ni à çui mêmfcs ; nf aiix' àu- 
^ très , &fur.totir qti^ls nWiirent 
à rien témérairement. TLk tôèjlïorigtf 
^ . eft fort près de la. Vérité '„ /cômuitf 
, r les Vices lé font des Vertus , & iî* 
» y a fort peu de geris", qui ,f3chonf 
f J*difcerner leVrai du Fïtu*. »■ Cdfix^ 
,; là tiennent : le ctfemîn f lé plusjur; 
^ d'ans les labyrinthes 1 de.rAntiqujté ; 
^ qui lors qu'ils voyent une apparent 
v rence de fttore \ recourent tax a'n-^ 
,i ciens exemplaires, s*ils en peuvent 
>; avoir* comme ârùtrefôis ; dans de$ f 
n " chofes doutèufes, -les' Quinze Corn-*' 
„' mifïafces côriftrltoieiVt a Rome tef 
il Livres de la Sibylle ^avec beaucoup* 
,; de dévotion.' Si les Manùfcrit^ 
n n'offrent aucfaiï fecours, , il , $uf < 
n prendre Ia-voîe de la conjcâureV'& ? 
,; de la vrâï-fembfànce. ''.Mais rt-f&rt' 
„* fe fbuvenir que ci? (Hiemtodtefcar-* 
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jtfl BiUiotbeqtu 

v P^t gHflànt, & conduit en bien des 
} ; erreurs ; fi Ton n'y marche pas , a- 
i, vec beaucoup de précaution , & fi, 
\j comme Ton fait dans les ténefages, 
,; on ne tâtonqe pas, pour être aflbré 
{j r qtie l'on peut aljer plus loin. On 
„voit clairement que quantité de 
»,.gens s'y font lailfez tomber , &y 
ii 'tombent tous tes jours, par une în- 
„ finité de Volumes que Ton a faits 
n de Diverfes Leéiurej>de cbojes waU 
î % fcmHabksydçConjtâurefî de Cor* 
^reâlonS) d* Observations &c r - où l'on 
,; trouve mille fentimens dîfFerens , fbr 
„ les mêmes chofes ; quoi qu'il n'y 
^ en ait qu'un , qui puifle être verfta- 
u $te. J'avoue que la plupart des ha- 
„* biles gens, qui ont employé , avec 
,; piaifir, leurs foins pour corriger les 
,^ fautes des Copïftes , dans les Ou- 
ït yrages des Anciens , ont rendu de 
„ très • bons fervices à ces excellens 
û ^Auteurs. On ne peut pas néan- 
,(, moins nier ici, que beaucoup de Cri- 
n tiques ne commettent de grandes 
,i fautes ; car enfin on peut dire , en 
,» ces fortes de chofes , ce que l'ora- 
' cle de Bios dîfoit en général , que 
là plâpart font mauvais. Si je vous 
ai une fois montré quelles font ces 
fautes, je ferai, en forte que, quand 

n vous 
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, ancienne. <*r Moderne- 5 6 \ 
^ vous ciTaycrci de corriger; l'es pafR- 
m ges gâtez 1 par les Copines, vous fâ- 
^chiet cç qu'il feut fuïr , & ce qu'il 
w fr& fo^hT .>, ,,> .,, ^ 

m „ Premittjmcpt , .. jp n'sujamai* 
jf:4p*r;<WS t a i?MftRP?ion de çetfai; 
„ nés gens ^ qui leur fait changer tput 
^ ce qu'ils n'approuvent pas, foit \o- t 
t , lerable, J'^fouv^t ci , àj^été 
p Ibuvent choqué 4e ce^s tenues info- 
nt \f(v\%; j'ai .rétabli, tfè& t verjtobl<?fltf nt 
9 ce wrf&gji, jpar la feutçrPQiy^re; 
p nous avons l£S prepuers, corrige 
„ très r heareu/enaen* de l^.^e^ par 
„ nôtre feul génie ; on ne pçut pàé 
n jdoutçrque l'Auteur n^it^i^^aitj 
rétabliitlaJf paiû^e ain(i v à mes 




„ , rr — — * ,, « 

JW* duâus conjtéiura , vefijjimè refi 
tut: RosPrimi) ex fatew, \ fàUcjJjlinè 
fie cmenaàvirnus ~;l Dubïtininon èft\ 
quin 'tta fi.rtpferit k y '£*f hàye^ç^re'^ mtb 
pericuto; Su omnine krenduln eft\ ifél 
libris omnibus invitis. &c: „ t)tÇ2 moi 
„ d'id , pour parler aîvec le Comi- 




tfi± . Mlhtkeque. _ 

jftaux^ o*^>ferf8nn? tiWHoî. 
- ? , Qitelcuri<Jfrà,quë tout ce« étant 
j v arbitrage, îJ eftîibreà' chacun dedi- 
X ic ëc qu'tt peiifeyi&dé 'corriger ce 
„ qui. lui. parojt gâté. JctépShds qu'il 
^V'àïdës 'chôfès v^til^âroHlènf <gâ- 
^ tée* a cêrtafftféi gens', «Pquî fônt 
5, né^moms wè^breh exprimées. Ite 
i, rdfembleht à ceux , qui ont la jàu- 
J, nirie , à-c(ui tout paroît jaune;-, ou 
L atix fous j q\l? croyent que tous ceuir, 
^^ûf^bfïges.^extràvaguènt; Plût 
tf P^U^\m-Vj *tit . quf} l bèa ; de 
ù gens* /"qui effayàflèht dé corrfjjcr 
j$ l'Antiquité V'& qui le fiflent avec 
j, r retenue l Nous ne plaindrions pas 
ji fi fort Iç fort: dès Mufes ; dont les 
hfâém l fbtft * wfa jmoinens îrfoir- 
^'fei,lors qu'il vient un nouvel effèiirf 
J de corrëâeurs & de frelons ;& que 
li perfonnç ne les'.'chaflè, faï ne punit 
te. une 1} indigne! enîreppTe. Ceux quf 
; V avoient falfifié l'JËdit du Préteur.,, 
^qulavôîent faà.uh faux teftament^ 
>> ^ U PPP^ vin enfiàit , ou imit$ là riiaîn 
;„ d'uii autre ? . étoïent puniflables , par 
' M la X»oî Cornélienne.. Cçlùï > quia 
j,. fait de l^fauflîçmofyôieéftcoridam- 
^. jié â pçrdre.. la^êtç., ,'jr n'jr. a ; qifê 
^ "ççux * "qui fàjïîfieht iès'Eûfres ' ^ fit 
j^.qtu valent les faerei. moâiu^ênf de. 
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Ancienne, & fttodhne. 
yy \ r Antiquité , qui pafient imp 
r , ment l'éponge , fur ce qu'ils 
,$ lent , qui effacent & change 
ri fort , . qu'il y a plus dans une 
„ d'effaçures, que de Lettrp* I 
„ ceflènt de .changer & d'aj<>ûte 
, y leur ce qui leur plak r \ jufqu* 
„ qu'ils ayent fait prefque des Li 
tout differeûs* 

* On en peut voir un exempte 
te Livre de 7'ertnllien ., du. Maht 
qui a été étrangement jnétamarph 
par Théodore de p/larcilh en MDU> 
Ôc encore plus par ,&awnai&\ 
MDCXXIL. ,-. . 
„ Que fi queleunde ceux r i 
nous manions les Ouvrages^reve 
tout d*un xx>up> r comité cesi r 
leurs , comme Sallufie y ift c 
cheroit , dans fes; propre* Lîv 
& il feroit Xurpris de la liber 
eKceffive dé ces inconnu* ;, qxi 
ont tant donné de leurs; riebei 
quoi- qu'il ne leur demandât m 
qu'il fût très* riche. Enfin,, r| 
ri rie mttè,à paît r il fcfôcferojfc/ 
„ de bon, contre. ces tripler** j& 
„ geroit <jfu'fl faut, envoyer la oçà 
„ £madqued£S.CQrreâéurs.€U'MQ 
' 'vQ'* •■ : :,* 
- + R$mArq«f de f A*totr.& M M 
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Jtftf Btbiïotheque 

n nie , ou en Anticyre. Perfon&e , dît 
„ Varron , qui ait Fejfritfain ne veni 
, r des Chèvres pour fatues , parce qifeU 
„ les ne font jamais fans fièvre ; à caufe 
„ de quoi , ï*on dit que leurs dents y 
„ leur falhe font un poifim pour les an 
„ très , fejr qu*m les appelle copras , 
„ ^xr/tf: carpunt onmia* Âiniî ces che- 
„ vres , ou plutôt ces boucs à deui 
„ pfeds , ont une fièvre perpétuelle, 
,, qui les porte à tout mordre. Ils fe ■ 
„ croyent? cependant de vrais Chirons | 
„ >& de vtais Podalires, &âls ne par- 
vient $&olx mêmes, avec pas moins 
i» d'orgueuil ., que ce Médecin , qui 
„ dit dan* les Menechmes de Plaute, 
„ qu % ilavoit mis un appareil , jf^rr awr 
„ cuiffe rompue d'Efeulape &f far un 
,j bras â* Apollon* 

„ Je ne nie pas qu'il ne faille gué- 
„ rtr beaucoup dé bjeffiires & d'ulce- 
*, res , dans les Livres des Anciens ; 
„ mais ces gens-ci non contents d*en- 
1 % flammer de nouveau les plaves, en 
„ leS touchant ,employent le rcalpel; 
, : , pôitr faire des iheifions ,. dans les 
>, partiel faines. Les Livres deman- 
„ dent un Médecin, qui ait la main 
„ légère, & qui reflemble à CrîtobuIe t 
„ quictira à Philippe de Macédoine 
„ mae flèche de ï'œuii & qui le:geé- 
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. Ancienne & MoJern?. %6j 
^ rît, eu forte -qu'il ne luîenrefia*tt* 
,,, cune laideur au y iiage &C,: . 

„ II ne me relie plus que de vous 

*», montrer la four ce, d'où ces maux 

„ découlent ; de peur que , Êra$ f 

„ prendre garde , vous n'allies, puiler 

^ dans cette four ce, pudaas fcs mit 

M féaux , de quoi éteindre la foif dta 

, ? ne vaine gloire. ' L'origine de cette 

„ erreur eff .qu'étant fâcheux d'ctre 

„ arrêté, dans le cours d'une leâure 

yy précipitée, jlousôtons d'alrâd,cpm* 

„ me quelque chdfç tfimfçwun, * : & 

w nous tâchcws^^ibi^êriout cç qui 

„' nous empêche ' d'arriver a#ei, tôt I 

w la fin defitfe de la qonnoifiancç 6c 

„ du favoir , que nous nous hâtons 

^ d T aqucrir; .afin que ni nôn$v,m per- 

„ fonne d'autre n*én foit deforpaï* 

^ emb'arrafle. C'eft Être trop ^éliçat^ 

„ que de ne Vouloir marcher, par fu- 

^ cun chemin . , qui n'ait été applant 

>, par iin Cylindre y comme Ton. fait 

„ les Aires., où Ton batleblecL C'eft: 

^ imiter le luxe Sybaritique de Çali- 

n"gula f fi, lors que nous £l Ion* loin, 

„ & que le chemin eft inégal ou pou- 

„ dreux , nous voulons qu'on en <5te 

„ toutes les inégalité! , qu'on le bàlie 

n & qu'on Tarroie. : , , , , • . . / t 

. M Je ne dirai pas ici que nous acciv- 

Q 6 „ fons 
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2 £8 Bibliothèque 

„' ïofl$ fmtvèm les Lîvres,de nôtre pro 
; f ;; prcî)gnoriîrice , & queparce'que nou? 
^ avons hbntc dlghdner ce que nôuS 
„ né fevdnspoiiit, nous effaçons fm- 
j ? pudemment ce qu'il aurôît été 
^ mieux de ne point toucher. Com- 
^ me ftns le commandement du Peu- 
i>'^^cft^«c feus t^flemblée de 
;/'ft*Cefibities„pi1 ne çouvoit nr ftfc 
£ j ré perdre la bourgeoise à perfbnne; 
£ ni la : lui rendre ; aiiifi l'on ne doit 
^ rien Ôter des Livres , ni y tnettrtf 
^ : quoi que ce foît , uns lé confenter- 
£ mebt dèieirem^afres MSS.&lV" 
i* ^^bâtrdh ÎJ éès 'JHik &vahs. 'ftom- 

• ,, Je diraîurie chofe , dont vous f& 
^rex encore plus : (urpris; il ne faut 
,V J>as tofljqutfr Wvre l'autorité de* 
à MS3. pàtcë que ,, . comme CiceroH 
*• nous rapprerid y. auffi bien i}ue leï 
% , >rùs: anciens exemplaires dé cette 
^ fbite, ceux-là même qui ontdon- 
^ né leurs Ouvrages au Public , y ont 
, t fouvent^puîs changé quelque cho- 
jj fe. Mais rùiage , àira- t- on, de* 
$, î; ancteris IMes , & ï'éftime qu'off 
>, ea doit f^re tomberont à terre , & 
à nos efprits s^émouflèront^^iln'yi 
w poifct ^ée Heu i la. conleâure. Oii 
„ peut trouver un remède l cela, qirf 
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Ancitnne. & Moderne, jtf^t 
w ç^ y fi.l?on fait imprimer les. Livres, 
;, coixime i1s,j'oitf étédèsleçommel^- 
;;,. cernent , & fi l'on marque Lés an* 
;, ciennes manières de lire & les.con- 
•>, jeâurçs chacune a part &c 



j beaucoup cTefprit., & de'fivoir é'é» 
i, eft moqué depuis peu, dans. un pe* 
„ r tit Livre f qià'il a intitulé Somniwn r 
J, pi} Satura. - .\ . • . . 

, "Il y. aurçïjt qielqu^rnb^ifeatron , à 
^ppokt^ç à'ce.xme dît Fa/ftrat ,,fuf.ïès 
çojajè&ureS. * par exemple-,, il yXflèi 
paflàges' , quî n'dnt aucun fcns'^ ; & 
que perfonne ne faiuoit entendre. .' Si. 
eacpange^np peu 4e. litres r ,pq en 
peut, former ua fens , qui qùâdre par- 
laîtç'meijt 1 J^cbofe-,. doiit iû'â^it & 
à. là fuite, du^ducour* ♦.. fur tout lî le 
changement que Ton tait ëû très- petit; 
pn peut bien mettre, la cbnjeétùrè dans 
te texte,, fi l'on eu avertît le Le&çur, 
dans, une. potç. autrement on ne pour- 
voit pas même corriger les faites d'ïinr 
prirfiçrie, MaÎ9 c*eu de qupf, 6n a par- 
Lé dans. YArs Critica. 
, Pour achever de marquer les fujets 
des Difcours de Patferat , le XIX- 
eft une préface ïur ^explication de la 
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}70 Whlmheque 

Harangue de Caton , lors qp r îl étoît 
Conful , contre le luxe des Dames , & 
fur celle de Valerim Tribun du Peuple, 
en leur faveur. Elles font toutes deux, 
dans Ttte-Live. A l'ocçafion de la 
prefruére, il va une fnveâive violen- 
te dttïtre les Dames ; que l'Auteur 
défend en fuite , conformément à cel- 
le du Tribun; mais l'inveâive eft plus 
forte que la défenfe. 

Le XX. Difcours eft fur TElegie , 
que L'on nomme la Confèlàtion à Z/- 
W x iùr la mort dé Ùrufus. Pafferat 
prétend , contre Scaliger , qufl ne 
noirimë néanmoins pas ,* que cette 
pièce eft non de Pedo Albbtovamts , 
mvXsà*Ovide. Nicolas Heïnfius a été 
dans une penfée toutç contraire, quoi 
cpi'fl connût très -bien le génie d'0- 
vide\ feulemenril n'a pas voulu dire 
pofitivement qu'elle fût dé Pèdo Albi- 
mvanus» Cependant Pafferat préten- 
doit pouvoir prouver que cette Elégie 
eftd'0i>/<&,par la comparaifon déplus 
dé cinquante paflages de ce Poëte. 
Mais cela ne prouve autre chofe , fî- 
non qu'il fe trouve dans Ovide des 
chofes qu'un autre avoît dîtes avant 
lui; ce qui n'eft pas étrange, fur une 
chofe auffi rebattue que l'eftla Confo- 
fation d'une Mère , qui a perdu foi* 

fils 
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fil* • Il y a ^uffi plufieurs chofes £r 

de l'explication «ne SS' ^«W»*» 
prouve leulemcnt que ques endroit* 

ira? «^A^i-SSÏÏSi 

tfiWS , qn ,1 nOmaHfe Jlfit ce Difcou« 



qui 
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ffl* ' Bitlmheque 
cf^YélAvtt^it'Pràpereé , que Péf* 
ftfàïfl expliquer en leçons, que nous 
ayons encore. LeXXlII. cft une Apo- 
logie de Profère e contre ceux, qui dî- 
ftrieneqtfîi ne falloit pas expliquer i 
la Idftfeffe des Poëfies d'Amour . En 
meméitems , 9 loue infiniment Pro- 
perce ? Jk foûtient qu'il faut bien de 
Mrtïdïtîôû , pour expliquer les Poë- 
fies. Le XXIV. eft une ^numération 
des figures , que Pnoperce fembloît a* 
voir formées d'après Homère* Le 
XXVI "* ptonoftcé !ars que Pajferat 
reprit Implication» du II. Livre de 
Propercè , contient une: comparaiiba 
de la Fortune & de l'Amour. Il ïèm- 
ble<jue l'Auteur , qui avoit fait des- 
Lieux Communs , en tira la matière 
de ce Ûifcours , quî marque beau- 
coup de ieâure dfcs Poètes; mais quL 
dans le fonds n'eft qu'un pur jeud'ef- 
pîrit ^ qui ne conduit à riien. LeXXVL 
fait quand Pajferat commença* à ex- 
pliquer le III. Livre dfe Pr$perce r \màt 
àimontrer l*împortâfiKédf la matière r 
qu'il avoit cfaoifîe ,' mafe dont il me 
perfiiadera guétè de léâeurs. Il eft 
néanmoins utile qu'îly ail dtes gens > 
qui fe 'ftflènt un devoir dupliquer 
exaétement de femblables Livres-; pdr- 
«e qu'on sfafirurt par-là de la Langue 
-• *• Latine 
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Latine .♦£. des Antfqtfà** Pâyoaiiesw 

Çans Iç XXVI. .outre un rçi^langede 

qïverfes c^ofçs , comme-ce ;qu?il-altdft 

l*utiîité'dvL SiTèncfe^ &fes cojyeôure^ 

ijjr des^i&gçsycptfQmiijiiÇfde/qufel- 

<jùesVAuteiifSi.r^Ai?tèuE p^çcçajrtjea 

principales matiefes du IV. Livre dé 

Properce , qui font plus f<£ripufe$ ^ que 

Celles des Livres précèdent 

* Le pCXYIT. Difcoùrs,eft uneexcftife 

fb^t^eri tçairnée, dç l^ujjfpj? t . t : quft 

fts fncommoditéz ay oient, obligé d$ 

demeurer; chez hii^'juhe^artfe 4e ¥$jii- 

vçr. ; . . -i 

' Dans îe XXVOT. il donne une ifr- 

troduâion à la.lcéhire des Bucçjjqtrcs. 

cçux ^ ,qu| 7 ^i);9ntfl^rle av«c m^viSfiç 
AçenfureT corrige & explique la Vi& 
tofcjùleuféqe Virgile f qp'on pttriipi&à 
jpôiwaf*, Iij a ici 4es remacflucs* ,pg£ 
lg (quelles ôij, ppurroit fufpléer à Cjequii 
trinque £ux f nqçcs^ne -Jea» Friderit 
§rê$p$iHs 7 fiir cette même Vie-: y Àur 
teur y, dit auffi quelque çbpfe dç& 
Çoëfies Bucpliqhes, en général* . - 

IXa^er^e^ï^atangqe^ui.eft de la 
prjy^jbq-de; j&L'yïïe ', eft fçrf- jçiie j& 
M vokqH^^^r^ 4uUvpitip*rd* 
ÇQeuj). )r ^iu4ui.^ft9if s! f* fl»feW* 

,' j 1 «<«*: 
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néanmoins d'une fi grande perte, avec 
*ûittdt fermeté. II ne paroh pas s'il 
fit lire fi Harangue , ou $UU recita 
par coeur. * 

-] En voilà affei fur les Bîfëourt <fe' 
Pnffer^^i font les plus irigenieu* de'' 
fes Ouvrages , Se égalent en ptofè la 
beauté de îe$ vers Carins: Il faut a- 
vouër qu'il n'y a guère d'Auteurs, qui' 
âlcn* auffi bien réuffi & éctit^auflî. fbi- 
fituelleméht éûvec la mêmepolitefe.; 
êfrvei* k ett'prôfè. ;^*^ ' ^ 
^©euxans aprèiles Ouvntgésv don? 
je viens de parler, 01?. ranM-UGVJÏl/ 
(rtTvit paroître lés remarques de Paf- 
Jtrât tmCatutte , Ttbulk & Praptrcé 
en un gros volurhe -'fr/fe/fc On y Voit 
dfàtotd *% Te*te *fes Wofe. Poètes 4' 
part, & ensuite Vietinentlfes'rèfnarqucs;* 
ftionqtfiiya entre deux un très-grand 
Index dés mots & des manières de' 
parler de Properce feu! ,'*ou Ton voit; 
l^ëxpfefBon du Poète toute eiitiereï ïl 
eft ton d'avoir de fèmbla&les 'JMti % 
mais quand il ftrort plus court, il tt*en 
voudroit que mieux ; parce <Jue la 
môme chofè y eft répétée plufieurs 
fois * & que l'expreflion cbmmence 
par des mots qu'on ne cherché jamais.- 
Auffi- le texte de Properce n'ôdeupé-t-tf 

Es ; le quart de l'efpace* qu'occupé cet 
de*. : Les 



Anciame &' Moderne, jfof 

-\ Les remarques fîir Catulle bTihui- 

le , font nommées au haut des page* 

tantôt nota & tantôt praleâionesi ce 

.gui nous fiifc Gomprei^rç que i 3 ^- 

r** avbit débité ce qu'il ya«fcfdansfes 

leçons publiques. Il n'en dit pas af- 

&2r néanmoins, (kr ces deux Poètes, 

pour les faire entendre à, de jeunes 

gens. Peutétrc fhppléofc - il , de ?îve 

yoix , à ce qui manque ici , où ?1 n*y 

a que de petites notes; où l'Auteur ne 

«net que ce qu'il croyait avoir de pà** 

liculier. .:./'- - k 

Il y attaque Scdiger , qufl ménage 

ailleurs , mais pourtant fans lien dfri 

d'injurieux , pour fa perfonne ; quoî 

qu'il méprife quelquefois fesconjeâtt- 

rç$ , otffts explications 7 Ar qu*ïr lui 

reproche qu'il a ;omis certaines chofta, 

qu'il ne devoit pas omettre. 

Sur la I. Epîgramme de Catulle , Il 
remarque, par exemple, queScaltger 
a crû aiTei légèrement que re prénom, 
de C<#*#* étoit Qulvius, ftr un v«rs 
de Catulle qui n'eft pas clair , & fur 
l'autorité du MS. de CWr. Comme 
ce prénom eft C. ou Càius , dans la 
Chronique de S- JerSme f &dans l'A- 
pologie HAfuUe , P^m# eft d'avfc 
de le$ fuivre. Feu Mr. Vûfiui réfute 
aufli «&v%*r , par les marcs raifbns^ 

Sur 

Digitizedby G00gle 



-'.. Sur,!* IL Epigtamme , & fi& fc 
*srs ; • 

-ïGtimfii, f*mp gratis ' miqkiêlci* 

c . . .r«M»Lv :.' •» . " jî . •. , t 

- ù ? . l'f. 1 j*f : 1 - . . .' ;:, " ; I 

«Nôtre Asitenr «mttqu* que pbtir îk 
WXarder r ,ii ? *trr*r, dans fc MSL 
4&Ç#jas , & que &*%«» n*en avoir 
fmnoûv rfeadir. ««trompe ,' c * 
«ai^hcniu^acfefeiccttênrieté p. >. 
%.£EdiU; àeïiàfy*itfç«tifm •„ de 
M t> LXXVII. mais il n'f ftitpoint 
pat^miOft;»appa|-ènMhciu; patee qu'il 
fcep» Wec , ïtDit-unefeutc;'&<piV^ 
ponvepoit mieux à cet» endroit ; ou 
»rçe qu'il a'y a pas penfg-, vu la m- 
fttfité apce-I^quelle ftapoitftfc fesr«- 
{Itfeqtres* IL eft néanmoins vmqxfer- 
ror fe prend pour l'amour \ comme 
faflïrat le fait voir. 
> , ^r;rEpfgnuitaie-X L pour fàglttg- 
jW^x-lW/fc^ Piaffera? remarque qu'if 
y Hy <fen* on MS-' cbïmferùs , au lftu ;■ 
fefts 4oute y de< cûrktferos ±<ce quî fîgrif- • 
$e <> [#*}> portent des carquois ; car *w- 
W ce un carquois r comme H le mon- 
tra Il..a baifoa de préfère* cette lé* 
<prt ;. dto quand il y, » deux manières* 
<te;lfce ,«-ifont £uae<e&clafre & oofti> 
çoë; &â;tcrme$. camnwuji* ,' ^l^alre &t 
* : coa- 
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Ancienne (Jr Mp^trne. f^ 
-cjoçteairp plus difficile à eiijtea4fëcfi|r~ 
çç que les mots en font plus rares,* <L* 
ipcotide-eft ordinairement la tneilteu- 
tê. Les Copiiles- fubftitueqît t}ieiv,qn 
terme commun à uji aqttfc , ■ & qni. l irfï 
plus raré,qtfils h'wçndejtà pafr£np$fc; 
ils ,nç : mettent p^ oompapi^ipenq; ^n 
terme obfcur , pout.un dm* D'a^o 
très écrivent ce mot avec un y f i?ia : 
féconde fyllabc, parce qu'il vjentdu 
(Jkec'yflptîf,, mais cela tf«ft. pas j^é T 
ceÛàire-j puis -<priM^Mf/m*qg0U 
que ce mot viennede «V.oQn p^ur^ 
roit néanmoins écrire C0*)!Wh;Cç>jn-{ 
me ce mot fe trouye éccî$ dans W an- 
cien s, Exemplaires MS& dehiVtfgjte.» 
Qii -.peut voir làidcfl^s n«^/f#^r;: 

2?*/<w* propofe aqffi #?çiftfccplt* 
jéâures .,. qui ne fc^ poM.fcfnépriv 
; fer , & les propofe toujours avec beau- 
coup de retenues felpnlafcleçpfts qu'ik 
adonnées Jà-defEi^, dans une de fts • 
Harangues. Il ferôit à- fouhafter-que: 
Sçaliger en eut ufé 4e même-;.}* ïpaif j 
quoi qu'il en fpit A j*aimerpjs (mieux,- 
à cela* près. , avoir filiales remakes - 
de Scaïtgcr fur Catulle , que celles de 
Pafferat , & même que celles d*#w 
VoJJIhs ^xio'x qu'il le çoatredifeàtoute 
oscafiçm, .-> i. 

Les 
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- Les remarques 1hvTti#!lé par&fflfent 
M peu ï>lu$ étendues ; mais celles, qui 
font far Properce , le font infiniment 
plus. H femblc qu'il avoit fait plus 
d'ànirisfur ce Poète , & qu'il s'ëtoït 
pîtis appliqué à l'entendre. Au moins 

fes Lcçôi«Vfl* , fe po8fics ï^ >ntbeau "' 
ccrop^lu* longues y que furies au- 
tres;- Sa manière d'expliquer confifte 
prinèîpalement * dans un très -grand 
amas de pafTages parallèles , ou dont 
r^preffiott a du rapport à celles de 
Prôptrcey ce qu'il .fait non feulement 
à l'égard des: paflages obfcurs , mais 
encore de ceux qui font les plus clairs. 
Cela rend la leâure de fes Leçom un 
peu ennuyeufe ; maisce recueuil im- 
menfe peut beaucoup fervir à ceux t 
qui ftaftallent fût 1 les Poètes Latins , 
& qui peuvent trouver des exemples 
tf une infinité de manières de parler , 

3i*îls auroient peine à trouver ailleurs. 
ofpar Scwppifts , qui n'a épargné per- 
fonne> & qu'on rie peut pas nier avoir 
été Oh très-habile homme , en matiè- 
re de Langue Latine , en a parlé , avec 
un très-grand éloge , dans fon Sylla- 
bus Auéorum Linguœ Latin* atatss 
astre* , imprimé à la fin de fes Para- 
dêxa Litterarta ,- à Atnfterdara en 
MDCLIX. pag.9. CatullHs.fibuU 
.- '. /», 
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Ancienne & Afoderue. typ 
lus ..,. . PreftirtiWi *&* + Plafitow fef 
'Rapfrêlengso. & eum Variorum Ccmr 
nientartis, Francefurti. In Prépertium 
Commentarius Joannis Pafleratii y *w 
numquqm fuidquam yifum fuit pçrfcc- 
tius , eiîtus Partfiis. En effet on nfy 
jamais riefl v.û de fi exaâ , ,d*na <£tte 
manière de commenter , qupi qu'il y 
manque quelquefois quelque chofe, Û 
ne fera pas mal d'enproduirequelques 
exemples , tiret de les Leçons lut la 
* Elçgie du I. Livre, Il y a dans ie 
Temïeryers: . : » 

Cynthia frima fuis miferum me ceph 

ocellts. 



i 



Après avoir rapporté quatre exemples 
du mot prima, ou prim*s y pour mar- 
quer les premières amours , il en cité 
un de Properce tiré de la XIV. Elegfc 
du III. Livre, où ce Poète dit que £a 
première maîtreffe avoit été Lydnne\ 
fur quoi il ajoute que prima figuifie 
ici, non la première , mù$,i*ttimii\ 
principalement; ce qu'il confirme par 
ces mots At Virgile: 7r*j* qui primas 
ab oris y où les anciens Grammairiens 
&c. remarquent que ceprimustyniÛQ 
in frimis. Il enten4 parler, de Servinsi 
Mais fi cette dçrniere explication était 

la 
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& mtos *& afertffcTalftt èfàeè^la>r&. 
ccdehto Diras le fomls^ce mot nà 
méritait akc\me note v & il importoit 
peu dé quelle manière qu'on l'enten- 
dît; n&ais nôtre Amfeurnevoulokpas 
pbtdrft>ft5 4 teéueui^- : > . '.- 
-^Sttfilêmot-^/few, il frottait de$ 
vaSEs&i y'°quf<ffçnt ; qtië les Àmàn* 
&nt&uaildQraiï > . Céttp remarque nV- 
toitrpa^ffltfs 'tféccffiirev que Tautre. 
. C^/V^iybnltiï^efturte^eïpreffioii 
«éupboflqué, tfctfenïelïrdiaffe , l on 
de la çuerre , pour dire , : 'etlè fe'i&idà 
la maître (fe de mou Cela eft vrai, nqais 
Wfte ijgnificatioheft.ïr connue , que 
perlbnne ne l'ignore , &' qu'elle ne 
méritoit pas d'être confirmée, par des 
ttemptea.' i:3i::; . p /: r - :i ,v 
-v$Ntffiàx «**J!Kr i îrremarque" t: tjue 
Wivmfuif n ? eft pas Umtife^ parce que 
lé poète nous apprend ailleurs , dans 
lin-endroit que Fafferât cite, que Cyn- 
fhie avoit de beaux yeux. Gela peut 
étfegfei, fans -que lePoëte^ÏÏe'kllUr 
fkmà cela^ pat, lernbt fltir ? qui £our- 
ro» Are oifif ; r :tomhie Tine infinité 
d'autres, dans te£Poeteè f ; 2. que l'on 
devient amoureux par les yeux, en re- 
gardant les belles ? erfonnes ; ceVju'on 
ne peut nier, mâfi que nul aufli ifigno- 
f c y & qbc -lions" ^vons *iiùïfe- 
u ment 
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Ancienne & Moderne. 381 
-ment ;bdbin d'apprendre des An- 
ciens. 

Dans le fécond vers : 

Contaâum nullis ante cupidinibus^ 

-il veut qu'on life ante-cupidinibus en 

un mot. Mais il me femble qu'il fe 

trompe -, dans ce >rafinement -, & 

<pL 9 aHte>eû. là, pour antea. Il eft vrai 

*qu'îl apporte des exemples , où ante 

fe joint avec le mot fuivant ; mais il 

on les examine bien^^on les trouvera, 

fi je ne me trompe, diflèmblables, & 

c'a aufli été lefêntimentdeMr.BfttÂ- 

huyfe\ qui a cru que cette manière de 

joindre les mots étoit furannée, du 

•tetns de Properce. 

' Properce^ak., dans levers iuivant: 

jTum mihi conftamis dejecit hêmina 
faflts, 

qui veut dire que l'Amour lui avoit 
fait quitter un -regard ôrgueuilleux , 
qu'il avoit eu conftamment auparavant, 
-& qu'il lui avoit apris à regarder en 
terre; comme on fait aux Eiclaves en 
Afie, & aux Moines en Europe. Paf- 
firatfiàtyovc , par onze exemples-, 
•qaela peur, la honte , la colère & le 
iïom.FILP.z. R cha- 
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$$i BMioiheftt 

chagrin produifent cet effet en jum 
Ces pafïàges peuvent fervîr , dans \ 
«befoin, où il;$'agira d'expliquer que* 
que endroit de H Antiquité , que Toi 
n'a pas bien entendu^ faute d'avoir Ait 
attention à cela, il montre encore que 
le mot de xonftans marqué un hom- 
me opiniâtre dans le vkeyquand il-d 
joint avec un motijui fignifie quelque 
; habitude y icieufe; . quoi que le mot de 
tmtftwaiafe prenne ordinairement, en 
[bonne part. .. , 

Sur te vers quatrième : 

Et xùput hnpqfitis prefftt àmor pt- 



i 



Paflcrat fait voir qBe c*eft la même 
Chofe qiiep ce, qu'on exprime en Fran- 
çois, par ces mots: tinte mit les pieds 
fur là gorge, Maïs il apporte quelques 
exemples, qui ne font pas tout à fait 
la même chofe , ce qui lui atrive 
Ifouveht. . . 

Dans le cinquième; 

— Me docuit caftas vdiffe puellas, 

Pafferat remarque que docuit & prend 
-ici pour coêgit, &.que l'Amour eft re- 
• pr éfenté comme unMaître d'Ecole^w 

en- 
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«nfiagne fes 0&apfcs^ufJstfeifi&èt. 
Au moins enfeigner n'eft pas toujours 
(îrBpleinentînftrutrcdepafotes, bais 
auffi former dans des Difciples habi- 
tude , q^on veut qu'ils aient, même 
^n les châtiant. 

V^Qdiffta^m.ptaUas ^ il etftend 
oftïr les tHJc$» quiae^eflèmbloiém p*s 
à Cymhie, ^montre quW# figmfie 
. quelquefois fuit D'autres ont enten- 
du PglJus <& les Mufes ^femîmem que 
Mr. Broékhwyfe approuve, en traitant 
c*ei&i de j?4^ t 4eignflcr* Mais lçs 
Mufes, ni Palhs ne demattdeïent pas 
que les hommes, qui les fervoienLvé- 
cuflçat chaftemcntipnifqueni les Sol- 
dats ., ni les Poètes ne s*en ptquoient 
.point du tout/Gy«rtie:elie4m&ne f qul 
.& mâlofr de fcïre. dessers, tfétofc nul- 
•lettiefttohtfte. 

Jàrqerci apfïelteàpiïès'HAfhour im- 

iples , que ce mot peut%nifier ou 
,c*ueli, ouiiapudent, ou grand , ou 
iiujpudique. C-eftun peu trop rafiner 
fur ce «mot,. Comme le Poète dit que 
P Amour le contraint wdkmivereco*- 
filio , le Commentateur montre que 
l'Amour etf ennemi de toute pruden- 
ce, & qu'il rend fous ceux dont il eft 
:1e maître. Cîeft prouver ce que tout 
.le monde fait. R 2 Sur 
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3*84 Btttibthique 

Sur le huitième vers : 

Quum tamen adverfos cogor habere 
Deos^ 

il remarque, avec raifon,quece qumm 
ttanfen fignifie quum intérim, ou quam- 
>vis. Il croit qxfadverfi Dit fe dit des 
Dieux ,, par une métaphore tirée des 
.vents t & qa'bdbere -eft experhri. On 
ai'enteadroit pas moins Properce , fins 
iceUu -, . 

\ .; Asters âtahime.,' 4e Ptiëwàit de 
^ij^otofe:. 

. JStevitiam âùrve ctmtudtt lafidos^ 

î& le Commentateur prouve que irw- 

Aundfirc éft frx&gerv jcontertre , domare. 
Cela eft vrai, mais qui l'ignore? Il fe 

..pour roit Aébamotns i£dre qu'en quel- 
que endroit douteux , oneûtbefoin 
des exemples qu'il rapporte. Il cite ici 

,& ailleurs 'la Gonfolation à Livie , 
fous l& nom'd'AiùifMvaMus ,quoi qu'il 

-çfxit que te Pnëme^toft tfOvide. 

- Sur le douzième: 

Z&tf Î5 3 hirfutas Me vider e feras , 

■JP^ferat fait. voir qu'/W vider* , pour 

ire 
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Ancienne & Mvjlerne. $ Sft 
ire. vifnm ,.eft u» Hellenifme. Cela eft 
certain, mais cet ire vider e feras paroît. 
bien froid. & Nicolas. Heinjius croyoit, 
^u'il fallpit Wre.ire fer ire feras - r con- 
jecture , que Mr.. BroeJdbuyfe approu- 
*e* U n'e& pas vrai au reÛe que quand. 
Ovide * a appelle d'anciennes Anna-* 
les hirfutas, il ait voulu dire Ubidino- 
fas , mais au contraire ruftiques , fé- 
vexes &fan$ ornements». ËaffèratM- 
roit donc bien pu omettre cçttç cita- , 
tion , comme Mr. Broekhuyfe le re- 
xparque, . 

Sur le troisième vers-, Paferat re*. 
marque, que dans ces mots Hylai per- 
cnffm vuluere raqti ,. Ifyitf e ft 1>QU*. 
hytœœi, ce. qu'il pqafirme par quelque» 
exemples , & qw ,?fu#*j . fignifie . une 
maflue faite de quelque branche d'ar- 
bre r dont fe fcivoit;le .Centaure: Hy- 
fée. Outre cela , il avoit trouvé dans 
un MS. ferculfus , c'eft à dire «, ad- 
fi&us y proftrapMs. %eip% r*m&i&Mgr*\ 
Vtffimi ,, & ii.illuflsp, qfiâqye &<»fe m 
détail. * '-'.'..'.'■■;,..;: 
Au ver& quinzième ,, Bropewe djt : . ' 

^ Ergo velocem gotuit domuiffe fitfl- 
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*ftf Bifkotheqtte 

tûffitrat croit qxferg* veut dire V/*^*^ 
t**dtm, fensque/Mwtfn remarqué, 
dans cette particule , fur Terence. En— 
foke il montre que Mur et s*eft trompé^ 
fer on endroit de Catulle, où AtaJan- 
te eft nommée fefmx > comme icî 

Levers fuiv*m eft: 

Témtèm m mmrt priées & bcnefaSa 
> valem '< 

Pétfirat donne des exemples de ftar- 
tèm mis au devant d'une exclamation, 
& de Teffet des prières, & du mot ht- 
mtfaâta* Tout cela étoit trop c!aîr > 
pour être prouvé par Pajfcrati. 
Sur k vers dix-neuf: 

Jb w Mttê<t quitus eft falkda, 

fl ptouve que ces Ençhantereflfes n*^ 
tOieât que des trompëufe* , par plu- 
fleurs paûàges ;quî font voir quefi eK 7 
kfc ttompoîem autrefois la populace , 
elles n*en faifbient pas accroire .aux 
gens d*ef|Jrît. Pltrffcurs ont employé 
les mots de fallaàa fc de fiiitax , en 
cette occafion > ce<jui fait voir que 
Jévtw MclUrus Pdmmw changeait 

ici 
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Ancienn* & Mùierne. 3^7 
ici' mil à propos fallçcia t en ptliacia y 
contre les.MSS, Nôtre Auteur dit 
qu'il, n'a qu*à porterfon (bnge à un au- 
tre* Ce Palmenus étofr de ces gcn& 
au0i oia]beuireux,quehardfs r enconjec- 
ture* Pafferat iiluftre auffi , par plu-. 
iïeurs exemples '* cette expreflion de- 
dketre Lunom, pour faire defeendrç la* 
Jbùne du Ciel. II cite encore Horacei 
Ep6d. V, 46. Luuxmquetœlû d*ripit % 
On doit lire deripinpxomt il y a dans; 
les bonnes Editions* 

Nôtre Auteur nfeft pas.mpioi long* 
fur le vers fuivant ; 

Et labor in magicis facra piare focir. 

Il en fait de même dans la fuite jaftju^au 
vers vint-troifiéme, fur des chofes fa- 
ciles , & prefque p%r tout. 
Le fiûyant.: 

foffe Çitcinis <kue$tcatniinihw' % 

a embarraflë ScxBger , qui a cru que 
de *vtm* , wntwjfifes' m*fc qu'a^' 
lors la pénultième étant courte' , U 
faudroit lire Cjtei (Ùfez Gykei) tum 
Mais il n'eu pa$ betoin ; on pçc* lire 
Cytœais, qui vient de Cyth<ea, fenunti 
de 1& Ville àeCyta y patrie de Mfedée , 
R ^ çoçir 
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$8$: Ëiblhtktqut 

comme nous l'apprend Etienne de- 
Byxance. De-H on forme Kw*(^ ao 
Mafculin & KwVau féminin ; auflî 
bien que k«t««6* & Kvtmàç. Km*4*7<9* 
eft un adjeâif , qui lignifie ce qui ap- 
partient à cette Ville & à fes habitans. 
Jpajfcrat cite > comme du Scholiafte 
dLApQUomus,%>i**u*, comme fi c'étoit 
le nom de la patrie de Medée.. Je nV 
ai pas pfr trouver cet endroit, & c'eft 
ainfi que commence l'Article d'Etien- 
ne, dans l'Edition de Xykmder, d'où, 
cet mots pourroient bien avoir été 
tirez. 

Sur le vers vintr cinquième :> 

Et vos fui ftrilaffltm revocath Or 

l'Auteur montre, par pîufieurs exem- 
ples , i-. que le mot deferè renferme 
quelque choie de proverbial , pour 
marquée un fecouci, qui vient tttop 
tard : x. que le mot de Ubi , & d'au- 
tres Synonymes font fouvent emploi 
yei,lors qu'il s'agit des fautes de l'A- 
mour. Au fécond vers de ce Difti- 
que , auxilia fignifie des remèdes ; ce 
que Paffjnrat Hluftre, par divers pafla- 
ges. 

. Au. vers. vint- feptiéme. Propose dit 

quci 
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que powayoir la(.libmé * Je.fMfeo 
djse ,. i J eft f>r et de toiit foiifihr : . •: 

-Forts fer &.fertttin: ,„ f<tvùs fatienrn*' 

I4Ç Commentateur rapporte, lirdeflùsy; 
fept on hvutcjnçiBpIes dexettè jraani&r- 
re de parler, fwffrir le fer & le feu. ' 
U y a beaucoup de fautes d'impref-* 
fion,dans cette Edition de fesCommen* : 
taires , comme fur le vers 31. où il; 
mek 4wnuii ^xxïysanpuet,Ji, \\ 4it*4jl> 
fuite que c'eft pour annuité II y, en ai 
une infinité, dans les nombres des Ci? 
tarions*. Ce n*eft,pa*la fautei.de Paf~. 
ferai , mais de ceux , . qui ont eu foin» 
de l'Edition.. Mais il eft étrange qi?e , 
vxSealiger , ni Ptjfcrat ne fe foienfc. 
appçrçus d'une faute gnoAi^re quML.y-.. 
a dan& ce. vers :. ' •• ■■. .»,." 



j?w remanefe^apiibmfaùti Deus 
nuit aure.. • , : •. . , :i . \ 

Annuere iïgnifiç, ; ooaftamiîient: vçfàv, 
qufr.fonconfentexneQi; eo- penchant 
te tête ; comme abnuere eft refufer en 
kttûfclatéfce.. C'eft *uffi le fcns des 
mots Grecs «mnrfj» {k.maid*;, Ni; 
ffun,,ni l'autre n'ignoroit une chofe tu 

, <> 11- £ COIQr- 
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commune. Ils ne pouvofenrpaf croî- 
re qu'on pût dira 4*n*ui%> *&*> y cm 
on ne branle pas les oreilles , pour 
marqoerqu^on çonftm, ouqu*b*i>re- 
fufe. Il eft vifiMe qu'il faut \ajmuit r 
ou adnuit ère , comme il y a dans un 
MS. cité ptt JtmGMtht , <fltf n V 

G$ fit néartttoîns en profiter, Voyè% 
-dfcâbs Mï. BreeUzyfk 
Le Poète dit au vers trente- ttoi- 
fiéine : 

t*> me m(h*>fït»H* nettes eMrie*'' 
' atoàrasw 

Prierai doute s*» fk«t entendre par 
•g/îtaf /^**r la Déeffe des Ataans -, ou 
C^nthie faMaforcife, À il donnera 
cftetaples-de l'une & de l'autre 'marne-" • 
re de parler. Je: ne remarque oda Y 
que pour faire comprendre* quelle eft 
fon exaâîtude. Il donne auffi des 
exemples de l'expreflton m me y pour 
dire à mon defivantage , Sb du -mot 
mâes joint à des verbes qui marquent 
eaufer cte l'incommodité. Il eft met 
encore de Wpithet© aw*r<e Joittt aw- 
nuits. 

Dans le vers trente*- cinquième le 
Poète donne cefraveitilfcmeitt* 

' 4Îoc % 
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Hoç , moneo , vitate mahm ; fut 
qnemque moretur Cura* 

Le Commentateur fait voir que *»*- 
ium peut fignifier ou F Amour opiniâ» 
tre d'une perfonne y pu une femme. 
Il fèmble que nôtfe Auteur avôit ip*- 
cueuillî de l'Antiquité tout le mal % 
que Ton y trouve des femmes» 11 
triomphe là-deffusy dans fa Harangue 
fur la Loi Oppienne > comme jeTâK 
dît y & ici il* met un bon nombre de| 
paflages vîolens contre eltes* Sur le 
mot dé Cura % il montre, que c*eft ici. 
\ x Amonr , qui n'eft jynafs fens foins &.* 
fans iaquktu4e ; & fur moretur y ih . 
ftit vojr que ce Verbe âgnifis fouvenfc 
arrêter quelcun par le plaliic. Il étoit 
fort eçaâ à rechercher les fignifica-, 
tîons propres fy figurées des mots, ; 

Les mots Clivants , *ew 4$*?.**: 
wutet amure loçpWy fovX % lçlqa, luf Ml 
une Hy]pallage , j^^ i^'are ,amJorenf , 
lôco , taire vhangefi 4e #iace r à J^i u* . 
mour;fur quoi Ij.pro^uit.dê^yeçs quï r 
ont dùxappprt àWjeinaîierè^ ; f , \' tl 

Il y a , d^s îe'&raier" $$4qe .de> 
cette Eiqgic; ; . ; ., ■ _ • î' 

.' k 'a :»'. -• cl;; ^e • -ij *\-'' 
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QuodfiqHismmiùs tardas ddverterit 
aures , 
Heu rtfertt quanto vcrba dolorc 
me a \ 

Quoi qu'il n'y ait rien là que dé clair, 
il ne laîflc de les expliquer , & fur le. 
Vtrbe referet \ il remarque très -bien- 
que c'eft à dire ici refetet. C'eft ce- 
que nous avons remarqué ailleurs , fiir 
la Confolarion de Livie , où l*u rc- 
frrre fignifie redire ce qu'on attend 1 
d'avantageux.. 

On peut- comprendre par- là', fins: 
aller plus loin , avec combien de foin 
Paferat explique chique mot de fbn 
Auteur; & qu*îl falloit néceflàirçment; 
qu'ft eût fui ,.de longue-mai» , des re* 
cueutlsde» Auteur* Latini ? & fur 
tout des Poètes-, pour s*en fervir dans 
le befoift..Sah*cela,iI n'auroitpas été* 
poffible que fi mémoire les lui four- 
nît* parce qu'on ne remarque pas der 
chofes, qui paroîflènt communes, &. 
qtfon*né*fauroîfc fe reflouvenir de tou- 
tes. ceëexpreffions-,, ni des. lieux , où- 
elles fe trouvent* Cet airtaspeutbeau- 
ceup-iervir ycom«ie jel'àïdlt^ à ceux 

2ui travaillent fur les Poètes Latins,. 
: je ne doute pas qu'il n'y ait eu bien, 
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de* gens,. qui en ont profité, fins rien 
dire. 

Enfin le dernier Ouvrage de Pajft^ 
rat eft un petit Livre de Conjectures , . 
imprimé à Paris in 8. en MDCXIL 
avec les Apophoreta d 1 Hadrien Bchot. 
Cet Ouvrage de Pajferat n'a, que 68». 
pages, & eft imprimé/en aflèfc groflès, 
Lettres. L'Auteur, y explique & y 
corrige, par confiture, beaucoup de 
paflàgçs des Auteurs Latins ; & fe con- 
duit en cela , avec la modeftiè ,, qu'A, 
exige, comme rioui l'avons dit, des 
autres. Il y a apparence que ce n'eft 
que le commencement d'un plus grand. 
Ouvrage , qu'il avoit réfolu de fai- 
re , a l'îmitatfon des Adverfaria de. 
TStrnebus\ puis qu'fî eft:intrtulé Liber. 
I. & qu'on ne peut pas douter qu'un- 
homme, comme lui',. n'eût rencon- 
tré, en fôn chemin , une infinité de.: 
partages corrompus; qu'il pbuvoit re- -] 
drefler par la conjcfture , ou expli- ' 
qucr mieux, que l'on n'avoit fait juf- ' 
qu'à lors:, j'en mettrai ici deux , , ou,, 
trois endroits. En voici* un tîfé.du * 
Ql. VI. Ciceron dit ÏTrebatius, dans, 
une Lettre badifie, Liv.VII. Ep. idL 
Nu'nç verè in hibernis injettus mihi vW 
dhris ', itafue te commovere non curas. . 
Qh\ voit bien que cet* snje&us eft un* 

" , ' !i . ' R % * l moi. 
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mbtcôttômptï, & les Sàvans ont tâ- 
ché, de le corriger , par de différentes 
conjectures, tajjefat croit qû*on doit 
Une Inlccius , qui eft un mot équivo- 
que 1 ; qui peut fignîfier un Soldat, qui 
nrèft pas choîlî , ou qui n % eft pas des 
Bteiîleurt : ou un homme qui eft atti- 
ra par lejrtaîfir , fur quoi il cité un pap. 
fage de Féfttès au mot itilex* Ckeron 
voudroit donc dire que quelque cho- 
fk' 9 . coiflrfté Tamour de quelque Gau^ 
loïftj avoir attiré Tfebâtius, dans lé 

2uattier'd*hîver > qu'il ne qùittoit point,. 
Jette conjeâuré vaut bien celles des 
autres % & je m'étonne que ni Gr#- 
t&, ni Mr. Gr<e>vw n*en aient pas fait 
nieùtton. Je foupçonne néanmoins 

SyjNtifetfts ne fo'ît là pour Màcfueatusy 
don la 'fignifleatton otigînale de ce 
mot,c}ui : ét6(t peutétreen u%è, dans 
le Droit \ en ce tems-là. Les paroles y 
\, qui fulvent^fembtent letaarquér* Maïs 
jénVffiire'rfelu 

An Chap^ XL PaJJerat après avoir 
pitié i aveC éloge, de la pebfée de jth 
WkSiattgef % qui crôyoit quV&rvw 
avoir appelle lés Cïgrieà > furfuret, à 
cauft cteleuréclat, rémarque que quel- 
qûefpîs ce qui eft blanc ea foi mëiné ' 
parcrtiroMe , par le vbitfèage ffiia 
cOfjJsïOugfe-, ^dDâDf^ràngeaufen- 

liment 

Digitizedby G00gle 



Ancienne & Moderne, çpf 
tîhiedt de Pierre tfElbene, qui croyoit 
que le Poète faifoit allufîonà la pour- 

Sire, que l*on nommoit Heimomque % 
h qui étoît blanche , feloo lé témoi- 
gnage de Piutarque, danS'Ia Vie d'À- 
lefcandre* Il ajoute après çda , ' que 
c^WMà'là r&î&ii pàhrquùï Miàovanus . 
avttft dïtdàns Ci Côhfoîatiôrf.àLivîe^. 
fïttyûrea fié niée ferra latef.Czf mots 
ne s'y trouvent poîiit , t & riôfcre Au* 
teut a été trompé par jtytph Scaligef y 
qui les a cfttt avaiu lui ;, & d'autres 
de' mime,- comme on iSi dïja remar- 
qua aiheurs* Vbyéi ta Étyliàtbeque 
Ctitifit Tom. I. p; 1 94. 

Pajfem explique & eof rîgè au ChapV 
XIL un endroit de la I. El,egje du 
IL Livte àè'&Mlë , dont il ne dît - 
rfen dans fcs remarques filr ce Poète ; 
ce qtu'poufrbît faire croire qu'il çom- 
pôfi fèsConjeéturésyZVtcs avoir fait 1 fès 
leçons llir Tibnlle, Cette Elégie finit* 
par ces mots: 

Lndite, ya^Vtbbc jtMgii e^kos\çU^ 4 
rUfHqv'eJéqiùlxt'ur' 
Matris lafcivo ' ftdeYd fiitvà choro: 
Pfftqut venit tatitus fulvù ciirctm- 
dot Us aiïsy 
StyMÊs K & irtcfriv fôtèùi* nlgr* 

JM*. 

Dans 
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Dans le troifiéme vers , Pajferat lit: 
fkrvis\ ou fufcis ,. pour éviter la répé- 
tition. Mr. Broekhuyfe a préféré la fé- 
conde manière de lire ,„ qui le trouve 
dans un MS. Pour nigra T il a mis 
vara , parce qu'il y* a dans un MS. 
*/*#<*. Paffenat paroît avoir, eu, cette 
maxime, dé ne pas toucher aux en-r. 
droits ,. qui ont un bon fens dans lés". 
MSS. Soit qu'on lîfe nigrâjOU vana yt 
on voit bien pourquoi le Poète les 
nomme ainfi ,. & pçrfônne ne peut, 
prendre ni l'un , ni fautre pour une, 
faute. Euripide avoît'dit , comme Pafi ' 
fer ut le remarque,, que 7* Huit eft la 
mère, des fonges ,• qui ont les ailes noi- 
res. . 

On pourroît faire un Livre fort uti- 
le ,. qu'on intituléroit , de modo con- 
jeéluris imponendo^ où l'on feroit voir, 
que les plus illuftres Critiques , & les, 
plus ingénieux à conjeéhirer v ont dé- 
d'are unanimement , qu'il ne falloit. 
venir là, que lors que les MSS. & les 
Editions ne préfentoient aucun. fens 
tolèrâble. Oh pourroît confirmer ce- 
la par les chofts mimes , en mon- 
trant que ceux , qui ont été trop hardis,. 
en* iconjeâures , fë font mille fois- 
trompes,, lors même , qu'ils croyaient: 
né rien dire , que d r âflôr£ Je. jînirai; 
i : ' ku 
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ici- ce que j'avois à dire,. touchant Paf- 

fera* & fts Ouvrages , en difant que. 

cç qu'il a fait eft très -digne d'être lu* 

par la Jeainefle , & qu'il y a plus h 

profiter qu'en mil le, Livres nouveaux»! 

ARTTCLE V, 

Principes de Philosophiez 
. ou Preuves Naturelles de l'Exiftence, 
. de Dieu& de V Immortalité de /Vf-; 
me far Mr. L'A B B E r G E N E S T.> 
A Paris M DCC XVI. in 8. pagg* 
340. & à Amtt. M DCC XVII.; 
Chez Steenhouwer, Uytwerf & duJ 
Villard. 

T 'Univers efl une grande Ma - -» 
■•-'chine, ou plutôt un amas immen- - 
fe d'Une inanité de Machines, dont le * 
jeu & les effets ont toujours, frappé les-, 
fens des Hommes ,. depuis que Dieu- : 
les a placez fur cette Terre. Les uns* 
ft font contentez de ce que leurs fens» 
leur en faifoient' feptir. , fans aller ; 
plus loin; pendant que les autres, plus- 
curieux & plus raifonnables Refont ef- 
fpreez de découvrir les caufes de ce& , 
effets & les premiers principes de ce. 
qu'ils appercevoient. Il y a plus de:. 
deux mille ana , que les Grecs ,. qui 
cmtété.fuivis: de tous, ceux , qui de-j 

guis, 
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puis oiit eu de l?efiime pour 1 ew iàrefe, 
Pont ftitv Ils ont pris une infinité de 
routes.dïfferentes î &ilsyont tous trou* 
vé des, difficulté! ; dont leurs- adver- 
fifres ont tu foi» de les» averch» > lors. 
qu'ils ne s'en font pas apperçûs eu*- 
mêmes v Cependant ceux gui ont chan- 
gé de fentiment n'ont pçëfque fait, que 
changer d'erreur. Enfin r dans ces der* 
niers tems , Defiartes a cru qu'il fàl- 
loît rêjetter toutes les prétendues dé- 
couvertes de l*Antiquité , & chercher 
de nouveau la Vérité ? fans préven- 
tion. Jufquerlà il avoit raifon , mais 
il s'agifibit de favoir par quelle vaye 
on y pouvoit parvenir. Il n*y avoît 
que F Analyfe, qui eft la voyo de Pin* 
vention a pfleriori , qui y pût menen 
On peut croire qu'il s'en eft fervi , i 
quelque égard ; mais il a cru trop tôt- 
avoir découvert ce qu'il c|ietchoit, & 
être en état d'employer \&Sy*tbtfc ^èc 
de démontrer tout a priori. Ceux qui 
fônf venus depuis , après avoir touç 
examiné y ont cru fe devoir attacher 
uniquement à la Pbyfiqtte Expert**** 
taie \ ou à obferver les Phénomènes, 
& ks Proprietet des Corps y fens paA 
fer plus loin. Par- là ils ont trouvé 
une: infinité de choies , & reconnu» 
en même tems que les premims eau- 

fo 
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Ancienne & Afùïkrne. . fjp 1 
ft$ en étôient fi cachées , qull n'y 
avoirpas d'apparence , qu'on les dé- 
couvrit jafnais. 

Mate comme tes' fèntitnéns J font 
encore partager, à l'égard àtDéfcar-* 
tes , & quVncore que bien des gens ' 
croyent qu'il n*a prefque rien décou- 
vert , W ne laifle pas d'y avoir des 
Îens, fur tout en France , qui luivent 
•s fèntimens ; il a été Hbre à Mr.. 
VAbbéGexeftde fuivre la route tracée 
par ce Phiiofbphe , & de donner une 
idée de fes principes , dans cet Ou- 
vrage. Il y a expliqué , en aflèz peu 
de vers & d'une manière fort nette > . 
les principales parties de laPhilofophie 
Cartcficnne ; dont on ne peut pas di£ 
convenir qu'il n'y ait divers endroits 
très -véritables , qtioi que l'on puiflç 
dire que Defcartes n*en éjoît pas lMfl-: 
v'çntenr ; comme de ce qu*il dit des 
qualitez fenfibjçs , qui eft une inven- 
tion de l'Ancienne Philofophie Cor-* 
pufcuîaîre. Mais quoi qu'il en (bit % 
on me btïflèra pas de lire , avec plai- 
fir , ce iiUe.Mr. l'Abbé Çeveft'm dit 
ici i& $H\ n*çnfeigpe rien de nouveau^ 
pour le fonds ,. il y donne un non- 
veau tour , & le rend plias agréabie x 
par la diouceur de fes vers. 
i A?ae*$ avoir dirqueiqu* cho- 

ft 
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fe de l'Origine du Monde, il donne Iài 
diftinâion du Corps & de l'Efprit ,. il 
prouve l'exiftence de Dieu , Û traite.' 
de la Matière & de fes proprietez , du 
Mouvement & de fès Lois. Quoi qiîe. 
le fonds foit tiré dé De/cartes^ le tour ' 
eft néanmoins de l'Auteur , qui y a 
même reétifié quelque chofe , & qui. 
eft d'autant plus louable, que tout tend, 
à établir les principes de la Religion 
Naturelle. Ceux qui font frappei de 
la Doârine de Defcartes , fur l'idée , 
que nous avons de Dieu, pourront en 
faire un bon ufage. 
' II. Il paflede là à la formation desx 
Tourbillons r felon l'idée de ce même 
Philofophe , & à celle des Etoiles! 
fixes & des Planètes ;, à letirs mouver 
mens .; aux caules de la, Pefanteur. & 
de la Légèreté ; au flux & au reflux, 
de la Mer; à la Matière fubtile ; à la. 
ràrefàdion &. à la çondenfktiôn , .&. 
autres mouvemens femblahles . ;, aux. 
faifons ,. que l'on remarque fur nôtre 
Terre, & finit fon fécond Livre, par. 

Quelques réflexions fur l'Ordre & la. 
urée du Monde.. DefçarUs avoit- 
nommé , ou par modeftie , . ou pat 
précautipn \ cette partie de loh Syuer 
ihë , touchant. la naîflancc des Tourr 
tûllom ,. & lésxonféquénces. qui! en' 

v .; --•...-.• ^ 
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Ancrennt & Moderne. 4^1 
rariBei, un Roman. Lss Aftrdftonrtés 
Modernes croyent que ce PMtoïbphe 
-avoît parlé plus conformément a- la 
•vérité, qu'iLne penfoît lui même; car 
-ils prétendent qu'il fl'étoiVpas même 
♦inftruit des Phénomènes Célefteis ^ par 
où il falloit commencer, ïî ne favoit 
.point, par exemple, qué'fe'ïnoavjè- 
rnent des Comètes le fak fouvent 
♦contre Tordre des lignes du Zodfe- 
que, ou contre le cours qu'il donne à 
la matière itherée^ & cela feul fait 
-év&nouïr tous €fes Tourbillons: com- 
tnc l'on voit un TourbiHon de poû- 
-dçediffipé,par un fouffîe de vent con- 
itraîre au mouvement qifil avoit d'a- 
*bord. Si l'on compare néanmoins la 
>doâriae4e Defcartes à ccNedjesScho- 
• laftiques , selle eft infiniment plus in- 
-geiiieufe & plus conforme à la Natu- 
re, & on lui eft toujours obligé de ce 
-qu'il a le premier fecouiï le joug de 
l'autorité des Ecoles. 

III. Mr. l'Abbé Gtneft parle én- 
•fuitc des Qualité* fenfibles,ae la Du- 
reté , de la Liquidité , de la Chaleur 
&de la Froideur, des Saveurs, des 
Odeurs , du Son , delà Lumière, 
des Couleurs , du Traniparent & 4e 
4'Opaque. 

I V. E n F 1 h il traite des tendrions, 

en 
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? ep général , & en particulier de POnte 
-À de fci Vue, & nnQBtieitrèsibîeo que 
les qualités ftnfîhles , que Ton s'ima- 
gine $tre, dans le* objets, ne font que 
4ks modifications de nôtre Ame; com- 

• me M Anciens AtomMles l'avaient 
•fett : ?k*fi*tirs.4*ec}e8 -avant <Defiar&s , 
-^K^fQQcr ce 4ernkr -ait parié de toutes 
iteS'pattfei <ie & Fhyfique*, comme aie 
pttrs^friHfS de 4a- méditation. : Le der- 
nier Article eft de lf Union A 4e la 

yJDi&riiSHj^d*^ Il 

-tee y Vjpa«»VftW»'i|t)iisrlcfe&iitoTis. ren 
.nouMnfrn&s ,, filous ?fiMrimes capa- 
-bî es d ? y rentrer. -La dffficuhé :eA de 
rfawoir commun les ni0U\*crneiis<cta 
-Ctetfps peuvent ejçitetdesvpenfëes,, & 
-comment-dès petffées -peuvent càûftr 
^tîcs»ih<Miveraens. Nôtre. Aûténr n'en- 
'*rc pas-dans cette quefttdn , où il fè 
trouve en effet des diflkmkcr infirr- 
montables. La vérité eft que nous 
.n*av<ms pas tous les.fecQws néceflài- 
-res , pour fondre PEftigmev délia Na« 
attire, en» forte queinouis tromrionsdes 
^principes , paftefqaeJs nous psuiffions 
rendre raifon de tout. Je qe? compte 

• pour rien les Hypothefes , ou les Con- 
je&ures , qui n'augmentent- point nos 
cormoiiftiKes ; parce^u'on ne peut 

pas 
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Ancienne % & ^Ktàderne. tjç&$ 
.pasappeHer connoîflànce ce tjui 'peut 
être feux ; & encore par quéîleHypo- 
thcfe peut- on rendre .raifon <le tout 
ce que Ton vok ? Il n'y en a affimé- 
ment point. '»• , * 

~ ' '. h 

A RT I C L& VI< 

Sûlutio Quaftionb , *trxtnwr*tMT*,,fim 
tomrMtàma ,frbpr& hefumdûyCrttU 
. fçJfmt..A*âàre } OAN. A'Lttlf 4*X-» 
9 T ur fcB îtino , frâfhr*, 
& tbeolf^ke if WJK Ecckfefiic* 
Profcffbre. A Genève, chei-Eabry 
& Barillot , M DGG XVI. Ja 8. 
pagg. 16. 

QU o 1 que ce Traité' foit (petit & 
doive plutôt être lu-entier , . que 
dans un Extrait; comme il s'agit d'u* 
ne Gontroverfe importante , on ae 
.trouvera pas mauvais que Ton en par- 
le ici. Il s'agit de Ctvoir fi, à propre- 
.-ment parler , on peut direque Ton croit 
des chofes contradictoires. Mr. Tur- 
ruùn foûtient que non & en rend des 
raifcns, qui font, comme il me fera- 
ble, décijSves. 

L'Auteur montre d'abord qu'on «p- 
.pelle incompatibles des chofes, qui ne 

peu- 
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^peuvent pas fubfifter enfemble , com- 
me un Cercle quatre , une Montagne 
ifans vallée &c. De femblables choies 
-fie peuvent pas être., «autrement elles 
ne feraient pas incompatibles. On ne 

Sut pas avoir recours à la Puiflànce 
ivine , comme fi elle les pouvoït 
faire, pjmpe (pièce font dé purs Néants , 
& dont les noms ne fignifient rien du 
«tout; lesquels , par conséquent, nepeu- 
vent pas être l'objet de la Puiflance 
Divine. Si quelques Philofophes , corn- 
me Dejcartâs «, ont fbûtfenu que Dieu 
>pouvoit avoir fait la nature des choies 
toute contraire à celle que nous 
voyons, & que deux fois trois ne fuf- 
fent pas fix ; ce n'a été que pour être 
en état de dire ou'ils croyoient desDog- 
' mes contradictoires. 

'Il ne s'agit pas feulement de favoir 
fi des choies incompatibles peuvent 
«être, mais encore fi on le peut croire. 
Le mot de croire eft équivoque, puif- 
gue dans le fins Vulgaire on appelle 
croire tout ce qu'on paroît embrafTer, 
quoi qu'on n'en ait aucune idée ; & I 
que dans le fens Philofophique croire ' 
eft aquiefeer au rapport que l'on voit , 
ou que l'on croit voir, entre les idées, 
-que l'on contemplé. Amfî fi quelcun 
-difbit qu'il croit qu'un Cercle tjtyuar- 
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Ancienne ifr Moderne, ^.of 
+&\ 4>n hé pourroit 'pas dire Jfropré^ 
Ment qu'il le croit, eri.ce dernier fens; 
parce qu'il ne voit , ni tte croît voft 
Hoctm rapport^ entre la figure quarrée 
& la ronde , qui ftflê qu*on puifle af- 
firmer. l'une de l'autre. Si au contrai* 
« je dis que tÇfcroi^ qu\rt*e mafcliflfe 
*ft Mandié, d*eff pirceqhë je^M cfè 
xpiec'cft ^pPeiie rnnràflle y & ce que 
c'eft que lsbUncbeur\ 9c que je vois que 
-èes deux choies font compatibles, Tù- 
îie awc l'autre. • Oii vefit brer* que je 
cuis croire une Tenibjable bhôft'i 
•quand même je me trbmperoiVdah* 
le feifc Il n'eft pas befoîrr auffi pdxtt 
-croire , que j'ajre fies idées complètes 
-& claires de Ce que je crois j fi cela 
*€toit , on ctolrok*tre$-peu de chofe& 
41 fuffit que f en *ye au moins intè 
*dée générale, & cônfuft. ' 
t Que s'il faut avoir quelque idée 8b 
'•ce qu'on dit, pour pouvoir dire qu'oà 
le croit; il faut auffi que les idées, que 
l'on joint Puné à Pautre , parj'affir- 
ination , ne fe détruîfent pas rérfpfo- 
f^ùîmént. Dire qu'on croit ùfrCertle 
q*mre\ ou un Quart? circulaire, c'eft 
■dire qu'on croïtoc qu'on tie croit pas 
^e qu'on dit ; car qui dit un Cercle 
mieqifil-foit fttitrr/ , & qui dit*un 
Qnarré nie -qu'il foit circHUure* Oh 
^tomyiLP.x. S ne 
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ne peut pa$,njeis 4 *$uijer0n : <fn$rti* 
tcjms des chofis £Ofttfad<#qrns , & 
dire a!*ec vérité, qu'où les croit. -. 

* Ceû en cette oeçafion , qu'oa peut 
dire zyçcMoittegxt, t f ** k* *? s font 
0ccr4\rc- a^niandf qu'ils croyent ç<qtftf$ 
m croyentpaj v t$ que ks autres ? <* 
fas grand uQmfr^ fi h fout tcçroire s 
eux-. mimes J: *c$<J?a*t pâtpe'iKtrer te 
que fejh.qit triire^ 

Il eit yxai qu'il y a phificurs choft% 

nous a Va cpu^niûH^p^^aifei^^t 
Ja J#fou. Àqjift nou*irç. WffQftfc p# 
4e aotre la Prowdpqç, qp«* q^np# 
lie puiffions pas toujours concilier «%- 
vec elle ce qui arrive f tellp quVft la 
proiperfté des m&haiûs& Ja wuftapr 
ce dés gens de bœn. 94ai$ il y s^upp 
grande dijfëreacç^ eptre ne voir jpg 
clairement la luijpn xle deu* choies, 
& voir clairement que deux chofes font 
incompatibles, 

Il cft .vrai encore que Fou croit qud- 
quefoîj.dç certaines qhofes contradic- 
toires v Oïais que l'on .né regarde pas, 
comme telles ; parce que l'on en a de 
fiuiflès idées , & qu'on les coniîdcre 

d'un 

* Rimrqu* à» ÏAmtmr éfh 6* jL w 
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Ancienne <fr Mêderne. 407 
dtai côté , félon lequel elles m font 
pas incompatibles. 

Mais quand on conooît bien lacho* 
fe , dont îl s'agit , A: quand on voit 
diflinâement qu'il y a une contradic- 
tion palpable , il n'eft pas poffiUe 
Qu'on la dpoye. On ne peut pas regar- 
der deux chofes comme unies , dans 
le même tems qu'on les voit fi f£pa- 
lées de leur nature , que l*une détruit 
l'autre. 

Par-là on peut réfoudre la queftioin 
tf il y a des gens , q*i croyent la TranÊ 
fubftanriarion , ou autres dogmes fem- 
felabks. On ne peut pas douter que 
la plu* grande partie de ceux, qui font 
profeflîon de croire ces dogmes , lié 
lotent dans la bonne foi, & ne s'kna- 
ginent réellement de les croire. OU 
peut croire encore qu'il y a quelque 
chofe, dans l'Euchariftie, qu'on peut 
nommer le oocps de Jefi»*Chrift , en 
quelque ftns -; '■ uns qvfil y air là de 
centradiéHpn. Mais que le corps de 
Je&s-Qirift, proprenaent alnfi nom* 
mé > quîeft dans «le de!,; que ce m?* 
me corps , dis-je , fins en bouger^ 
fait en un million de lieux à là !j foii 
fur te terre, & y foit offert fué autant 
dWels par des Prêtres &c. c'cft ce 
fpfil n'eà pas poffibk do croire ;parc% 
S 2, qu'il 
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^u'ii ftudroit croire en même t<Jm s que 
c'eft un fcul corps , . & que ce fl'en eft 
pas un feul ; qu'il, cft différent de lui- 
même; qu'il eft renfermé en un fcul 
endroit, & qu'il n'y eu pas, puis qu'il 
$ft en un. million d'autres lieux à la 
fois ; qu'il eft 4e la hauteur ordinaire 
d'un corps humain y & qu'il eft dans 
.un atome , &c. On croit aufll veri- 
flabkcuent tout cela , û l'on, parle, en 
un fens philofophique, que l'on croit 
un Cerclç quarré & une Montagne 
j&ns vallée, On peut néanmoins dire 
jfincerement qu'on kesok, parce qu'on 
«'imagine de le croire ; à caufe de la 
fowune qu'on a prifedçfe payer de 
iflots, qui n'ont aucun fens. .. 
. On n&jdoitpas dire ici qu'il ne feuj 
pas écouter la Raifon > mais feulement 
la Foi; parce qu'outre qu'on ne prou- 
vera jamais que l'Ecriture en feigne 
rien de contradiâoire , s'il ne ftllok 
pas écouter la.Rai&n 9 quand elle 
nous fait voir que ee font des ebofts 
contradiâoires ; il la faudrait encore 
moins écouter , dans les argumens 
qu'elle nous fournirait, pour prouver 
îm'jen ceci il ne faut pas fe fier eu 
elle. II. s'en faut ite*ucoup que ces 
argumens foient auffi évidens , qu'il 
cû évident qu'on ne peut pas croire 

les 
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Wçhofesœntradiétoires, que l'an 1 * 
rapportées.. 

G'eft ce que Mr. Tténettin avoit* 
dans la pen fée, lors que dans des The^ 
fes, intitulées Penfées touchant le Sens* 
Commun ,. il difoît que ceux-là* W 
trompent r qui s'îmagîntent de croire 1 
des chofes incompatibles. Cependant ' 
Mr. Pfaff, dans fa Drffcrtation de la* 
Consécration Euchariftique des An- 
ciens, dont nous avons parlé dans <la* 
a* Partie du III. Tome de cette BiW.* 
À. & M. a fait quelques objeâion» 
cornue une doébine y qui<eû aufli clai-; 
ie, que celle-là;. ". 

)\ dit qu?ii y a. beaucoup de chotës/ 
qtte nous forons être véritables, maiSî 
que nous ne ftrtms pas lier, enftmble,. 
ce qui fait qu?elles:nous paroiflfent in- 
compatibles. Mais autre chofe eft ne 
lavoir pas lier ensemble deux vente*, 
& joindre enfemhle deux choies , qui 
fe détruifènt réciproquement , comme 
la figure ronde & la qparcée. Mr- 
Pfw rapporte, poar exemple, TOri- 
gine du Mal ',, que Ton ne pleut pas 
concilier avec les vertus de Dieu. 
Mais cette difficulté n'eft pas de lar. 
même nature , car nous ne voyous pas 
clairement que, la permtfiion dp Mal 
fi>it incoihpatible avec lesterais DL- 
' S 3 vines, t 
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wies v Ar nous en potirons donner pin* 
neurs raifons , qui juftifient la Provi- 
dence. «Quand même ces raifons ne 
leven&knt pas tontes les difficulté*, de 
tous les dûmes ; on n'en pourrait re- 
caeurltif autre Choie , finon que nous 
njavoas pas une idée complète de la 
conduite de Die* , & c'eft ce dont 
'tocs lc*monde dok convenir. 
' ;Mr.iy^Tobjeâe encore que, dan s 
des ch0fer,dont là nature eft connue, 
©■$ eft contraint, dans, les jugçmenr 
que l*on en fait, de joindre des mots 
pâÛtAt que des idées , quand: on n'a 
point d'idée jufte de ce qq'on dit, Ou 
qu'elle eft trop imparfaite; On lui ré- 
pond que i!on ûe laifle pas de yoùç 
atetype liaifoa t entre les idées qoî ne 
lot* pas complètes ; mais que quand 
Oft-afai a point du tout ^on ne lait en 
pgrhmtdes chofes ,t{ue joindre de purs 
i^ns, comme les P c noq oe ts; d'où il 
s'en&k qu'à proprement parler on ne 
croit rien de ce dont il s'agit 

Il ajoute que Mr. Ttartnèn recon- 
note qu'il y a plufieurs chofes dans la 
Nature , qui font incôrnprehenfiblCT; 
& qrïfen ce cas-là, quand nous en parl- 
ions , nous joignons néceûàireïnent 
des paroles , & non des idées, & que 
néanmoins nous croyons les cbofes. 
' On 
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Otr hri réplique quetçut ce gai ttjt 
tacomprehenfîble n'cft pats contradîq- 
loîré , quoique tout ce qureft r contre 
àfâoîre foit incqmprehenfîble; girtl jr 
à des chofes que nous ne pouvons pas 
comprendre parfaitement > çû parce 
qu'elles font au deffus de nôq:e por- 
tée , comme celles , qui tiennent de 
IMnfinî; ou parce que nous favotis & 
éhbfe,mai$ que nous ignorons lama- 
iifere, dont elle eft; ou ^arce que. tes 
éàvifesnousénfoût inconnues; ou pata- 
te que noes'ne les avons pasaflefc exa- 
minées; ou pour quelque autre: taifoji 
femblabte ; mais que nous ne. voyons 
pas toujours dans ces chofesdelâcpn- 
tradiâlon ., tant s'en faut que nous 
les comptions pour des chdfes incom- 
patibles. 

Mr. Pfaff dit que flous n'avon* 
point didée de l'Eternité ,& que nous 
ne laifïbns pas de la croire/ On lu! 
tépondque nous en 'avons a/fairénieto* 
mie idée, &quec'eftunc durée, fan* 
commencement & fans, fin; quoi qu'il 
foit vrai que nous n'en avons pas une 
idée complète , parce que nous fom- 
mes finis & que l'Eternité n'a point! 
de fin. Ndus n'ayons point d'idée , 
dit encore Mr. Pfâjf^ de nôtre Ame. 
On lui foûtient: que nous en avons 
S 4 bien 



U'enTuDe. idée., puis que nous favori* 
que c'eft" une fubiîance qui penfe , &• 
qui if vmTçnti^nt intérieur de toutes. 
fts.opcratjonîj; quoi quç cette îdée.ncî 
fcit pas "clause en , tout. Enfin . y pro*. 
ouït la ôJTriékf* comme une choie ^ 
gu'il faut çroïre*& dont nous n'avons 
néanmoins aucune idée. Maïs fi nqus. 
ô*cn avions j>pïnt du tout 'd'idée, nous 
he durions ce que nous dirions , èr^ 
çn pârlâçt ' ni ce que rjous croirions* 
^rem&aWtpar'lafpi^&jlh^ a 
pas d'apparence que Mr. Pfaff voulût, 
3ire que, dans le fonds,. on ne fait ni 
ce que l'on dit» ni ce que. L'on croit, 

âdeflus..* ;,; ..; ;,;,; / 

■ U y à encore icï quelques autres ob^ 
jeâîons , de moindre cçriféquenc^ 
que Mr. 'Tbrretiin réfute, & auxquel- 
les je ne m'arrête pas. ^Mr. Pfaff dir 
ejufin que la Thefe qu'il attaque ren- 
^erfé tçufé la Réligfari Chrétienne , fî: 
çn ne renferme cette prôppfition «dans, 
içç jûftes borries^. M. Tùrxettin nie ,, 
' avec beaucoup de raifon , que cette 
çonféquence s'énfîjive de fes principes - 
Ceft, v au. contraire,, une fuite du (en- 
tjiment deiv Théç^gieàs r qui difent 
qi^h*j?ëty £tpijre % des jCk>fe> contra** 
Victoires..',) & qûi J avouent qu*il y en a. 
&U1S, la Religion., H. eft.certain que ce, 
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qurefi tel ne'faurôit être vrai, ni être 
cm véritablement ;. & que fi Ton dit 
le contraire ,ce ne font que des paro- 
les , fans aucun fens ; ce qui rendroit; 
la Religion, à cet égard, une Religion 
de: Perroquets , & non d'Hommes j-ai~ : 
fonnables. Du reûe Mr. turrettin lui • 
répond, avec beaucoup de douceur & 
depoliteflè, comme cela Te doit faîre 
entre honêtes gens. Ces: manières ci* 
viles ne font point perdre de poids aux 
raifons , & fr Mr. Pfatf.te examine, 
attentivement. , il s'appereevra bien. 

S'il n'avoit pas bien priait petifée de- 
r. Turrettsw^ 
- Je ne fuis pas neutre , je l%ouë r 
fur cette matière , & j'ai foûtenu plus- 
d'une fois qu'on ne peut pas croire; 
dès choies contradiâoiies * que l'un; 
regarde comme telles ; & qu'il arrive-, 
néanmoins qu'on s'imagine quelque-' 
fois de les croire , & qu'on le paye 
foi-méme de mots , qui ne figpifient 
rien , comme on en paye les autres , 
fans s'en appercevoir. Mais jp me 
perfuade que quiconque .examinera la 
matière, avec foin, en tombera*d'ac* 
cord. Si l'on accordoit une fois que 
des chofes contradictoires peuventétre 
également vraies y il n'y aurait plus- 
rien. d'afluré , parmi les hommes. 
S. f, Tout 
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Terni pourroit être Ëmz & vrai y en 
même tei» , ce qui cft la pins énor- 
me dbCut&té , dans laquelle on puifïc 
tomber. 

Mr. Ttarrettm a expofé fi nette- 
ment une doârine, que tore les Pro- 
teftans , & lesRéfbnnex en particulier 
loflt obliger de fbûtenir. que Ton en 
conviendra aîfif méat. On fboharter* 
auffi y qu'il paMie fes Harangues & fes 
Thefes en un on deux Volumes, par- 
ce qu'il y * tris-peu de gens y qui les 
aient toutes , & qn*il y en a une infi- 
nité , qui tes foudroient avoir. La 
droite Raifon , la bonne Théologie, & 
la ncttetéy règlent en aaaraerc r qu'el- 
les ont plu non feulement aux Théo-~ 
logions écîaittft , mais encore à tons 
les gens de bon goût , qui en ont lu 
quelques-unes* 



ARTICLE VII. 

lwâzs de CÛMMERCE 
OU DE VOTAGE. » : 

I. Mérmtrês $ur UCetmrMrct dts Hbt- 
LÀW&G1&, d*w io*s les Eiato & 
Empifrt J* Mmdc ? an Pin imtitrt 
H*tU* *fi Uur tnmitrf d* k faire ^ 

fi» 
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fon origine ^ leurs, grands prùgrès j 
leurs pojjejjions & gouvernement dans 
les Indes; comment ils fe font rendus 
maîtres de tout le Commerce dit *Eu» 
rope ; quelles font les.Màrch*ndtfet> 

- 'Jf J f s tirent & Us gains tpfils y tint. 
Uuvrage auffi curicùx^que nécejfair* 
a tousles Négocions. À Amsterdam 
chez Du V ilkrd * ta Sf. pagg, 3°&, 

, ayec la Pr$rce & #, Table de* 



/^Ét Ouvrage j& du in^iie Au- 
^ teur ^ que ]ç Traité du r Co^merct 
&f de la Navigation des^ncj^^^ont 
rious avons p*x\$ 4ànj* le TW* Y, 
P- 45Y-. D &* , fi^ra^n^m^lantir 
beaucoup d'honneur à la Na^pnHpl- 
laridoife ; en la jspr^fem'apt; comme 




peut Kconfe^ 4 l*wwteJWfr 
iant. . Peut- être même, y, fk-t-a ttto pc« 
d'excès aux lowangç^. qu'il leur don- 
ne ; dont la plus grande partie appar- 
tient^ P^rtjç^i^^fçftnt ap- 
plique! au Négote , par la.û&effité 
qpfejtrouvent les habitans de Hollande. 
S 6 de 
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de négocier pour fubfifter , & quicoir— 
tinuent , par la méftie néceffité, à faire 
valoir le Commerce ; & cela plutôt 
pour l'avantage de chacun en particu- 
lier, qtiepour le biôrderEtat. Peutr 
être encore les avantages du Négoce 
4es Hbflandois font* ils ici étaliez &. 
même groffis, en bien des chofes, Com- 
me ceux qui ont v&u en Hollande le 
fcventaflez; pour leur attirer l'envie 
des Voifins , qu'ils n'éprouvent que 
trop, quoi que ces Voifms aient mirie 
avantage», qu'on n'a pas ici: Mtfs- 
quoi qu'à parler en général ^ il y ait 
une infinité de chofes qui étôient ve-r 
titaNes ,• au tems auquel lesmémbî- 
je$ de eet;Oi*vrage ont été tamaflez ; 
le tetn^y a beaucoup , dtân§é J) . & l'on* 
peut dire q^ T 3eptite^ue]qudsr années,, 
le Négoce ^ efr- beaucbup-<flminué ,. 
par la mileré £énenrie ,' que : les "guer- 
res pafl&s ont caufé dans toute l'Eu- 
rope ; par quelque négligence du de- 
dans , qui eft'aùff^ih effet des gtiér*' 
vc$i & par^a^chertî; qtft-éff une dtîte 
dès- d*peft(H e*eefiive$ de ïot% ks E4i 
rnts. iSi ^AuleùrdeeeE/Ivreentendtiit* 
les dîffc0ur*,queles Marchands ibnt- 
communément îcf , il rabattroît beau- 
eoup .de lahauife idée qu'y a du Négoce 2 
de ce Païs, '-»..- • -î ' • .; i 
•- >' - ••'>-' ■'•' "fil*, 
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Dans 4a Préface ? 1' Auteur frit le 
Panégyrique du Négoce, & montre la, 
néceffité qu'il y a de leiavorifer,pour 
rendre l'Etat floriflànt.. Comme c'eft 
en faveur de là, France , il lui mo^ 
tre que l'Efpagne, quoi que maîtreflè. 
des Kicheflçs de l'Amérique , n'eft> 
tombée', dépuis Philippe IL dans lat 
décadence r où on. la voit encore au- 
jourd'hui, que faute de Commerce & 
de Manufecture*, fabriquées en Efpa* 
gne ; & qu'au contraire rAngîéterre> 
oc la Hollande, ne font venues a l'état, 
floriflànt , où elles font, que par de». 
Maximes toutes contraires. Il prouve 
que l'on en pourroit faire autant en. 
France ,. par. l'exemple de Jaauer 
C?«<r, Surintendant des finances fou» 
Charles y II. qui fàifoit,pourcetems~ 
là , un Négoce ïmmenfe. . .! 

Il parle enûute ,. dans les. cinq pre- 
miers . Chapitres de cet Ouvrage , de. 
l'état du Commerce de l'Europe, de- 
puis l'an M iufqu'à l'an MDC * de, 
rOrigine # des.caufts.du grand Né-; 

S oce des Hollandais.,, dfc.la JPAçhe „. 
es Manufactures & de. la. Navigation- 
dès Provinces-Unies*. du Commerce, 
qu'ils font en Mofcovie , en Norve^ 
Çue ,; & fur lés çôt-es de la. Mer Bal~> 
tfque. 

S- 7 . . ■ Je' 
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Je rie puis pas entrer dans le détail 
de de LtVre , & il mérite d'ailleurs 
d'être lu avec fbiii ; taht par ceu* qui 
exercent le Commerce, que par ceux 
qrt ne Veulent s'en înftruire, que par 
curiofité. Il montre fort blert, dans le 
Ch.I. que les impôts exceffifs ,<fue 
ks Ptince* , qui poflèdoietit les FaTs- 
Bas , qu'on nomme à préfènt Autri- 
chiens , ft enfoite les periicutions des 
Efpagnols , contre les ftoteftans dé 
ces Provinces , ont été les càufes de 
la ruine du Commerce , qui y étoif 
établi; & qui paï-là a été transféré enÊ 
partie en Angleterre & en partie en 
Hollande. Il ajoute * qu'après cela, 
f! ne voit rien , qui ait tant augmenté 
le nombre des Habitans & dès Manu- 
fcé%rc*de Hollande r quèf fesÊeli- 
gionaires François , prefqué tous $IaY- 
chauds, ou Artifans, qui s'y forit té- 
ftgiei, depufs vint -cinq, du trente 
ans. C'eft arnfi que l'envié de peu- 
pler le Paradis , à ce que l'ori dit , & 
cela fans le pouvoir prouve* , ou plu- 
tôt celle de dominer & de jouir de 
tout, a fait que les EcclefîafîîqueS ont 
dépeuplé de grands Etats , & empê- 
chent qu'Us ne fe rétablirent y £aïce 
qu'il y a dans ces lieux > dont ils oc- 
cupent 
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crêpent le meilleur , toujours aflèt de 
quoi entretenir leur oifiveté , & que 
ce qui y refte d'hommes leur font hien 
mieux fournis. Ccuî qui gouvernent 
les Etats devroient bien s'en apperce- 
| voir, & y mettre ordre; mais ils font 
1 fbuvent auffi aveugles que \û. popnla- 
1 ce , ou redoutent fi fort les Eccltfiaftf-' 
ques y qu'il n'y a point d'apparence 
1 qu'ils y remédient jamais. Les Etats > 
1 qui n'en font pas venus-là, doivent de- 
| meurer conftans à tenir une route tdu- 
' te contraire. 

1 Mr. Huet parle en termes trè»» 
! forts , dans fon III. Chapitre , des 
I grands profits que la pèche , & par- 
| ttculierement celle daHarang, rap-. 
! porte à la Hollande. Cette dernière 
I rend , à ce qu'on lui avoit dit , tous • 
les znsfoixaxte & quinze militons de 
livres , dont cinquante deux tournent 
au profit du pais y & vint treir s'en 
vont en irais , qui ne laMènt pas de 
lui être avantageux , parée qtfih fe 
font dans le pats même. Cela a Utn 
diminué depuis & .la décadence , où 
eft la Ville d'EnMntfin, qu'il décrit* ■ 
comme très-florifl£nte par cette pè- 
che ^ en eft une bonne preuve, tt at- 
tribue l'invention de felet te Hamg 
&de le mettre en Tonneaux à un cer- 
tain 
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tain Flamand * de Bierulin y ou de 
Bierulem , qu'il nomme Guillaunu 
Buerem. Je n'ai pas le loilir d'exa- 
miner ce fait , mais je foupçonne qu'il 
y a:<pelque faute, dans le nom de h 
patrie de cet homme ; par- ce que je 
trouve, dé cette- invention , dans la 
Ghronîque de ^ '*» François le Petit, 
qui dit au commencement de fbQ Li- 
vre II- en parlant de ce qui arriva- 
feus Florent IIL Comte de Ho] lande 
& de Zelande , qui commença à ré- 
gner Tan M C LXI1I. On commet 
fa\ dit- M , en ce tenu -là à pêcher le 
Harang en la Meule , &f fur les. cotes 
des Mers, de Hollande , Zelande & 
Frife v & fut la première pêcherie es 
environ, de Pile de h Briele , en* Hoh* 
lande); te les Hollaudois, ZeJandois &? 
Frifon* occidentaux alhient , en la fai~ 
fin d* Harang , pécher avec de petites 
barques nommées Sabords. Ceux de la 
Fiue de Ziriczée y en Zelande- , furent 
les premier sj qui le péchèrent v & Poe* 
commaderent en barriques & cenx de 
Biervjiet, île de Flandres r qui premiè- 
rement inventèrent jour le .nneux gar- 
der , étant faïé. r de P égorger fcf lui 
bter les mâchoires , qui le fatfeicut Au- 
trement bien- tôt corrompre ; ce. qu'en 

lé*-, 
* Eagg. 9. & 39* 
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ffpgxe du fais fe difpi$kàken ,' c*eft-*~ 
Jkre r . démacheler.. t H y à bien de l'ap— 
pareil ce queBservhet a été changé par. 
le Cqpiftede PAuflata-; où par f Im- 
primeur, » en Bierulin & Bierulem *\ 
qui font des noms inconnus en Flan-» 
dr.es» A propos de cela ., il ne fera, 
pas mal. d'avertir: qu'il y a ici une très- 
grande quantité de fautes dans les noms- 
1 propres , par tqut TOuvraçe. Dans* 
1 ce même * Chapitre III. Htsban, Pba- 
' rutes & Boyêps v QOn)S'des lieux , fuit 
1 les côtes desquels on pêchele Harang^/ 
1 font des noms corrompus , peut-être.* 
1 pour Hifland^Fero & QrkwtN Y qui 'font 
> dès Iles au Nord de VEcofe. 
I * Dans 1© Çh. VI. & les fix fuivansv 
1 lîÀnteur traite du Commerce des Hal-v 
1 Undpisfur l'Elbe ^ le Wefer , le Rhiiu 
1 & la Meufe, dans ks Pais- bas Autri- 
i chiens, dans les Iles Britanniques, en: 
1 France , en Efpagne & en Portugal Vt 
& autour de Ï2, Méditecranée., , Sut le : 
ïjfégoce d! Angleterre r PAateur n'a. 
pas tout à feit bien exprimé une Loi ,. 
que les Anglois firent fous Cromwel, & 
qui eft de la dernière importance pour 
1ç Négoce des- Anglois. Par cette 
Lpi if eft défendu de recevoir, par des. 
Vaiflfoux étrangers , des marchandifes . 

qflft, 
***. il 
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qae les Anglais eox- mêmes rfrenf tt 
droiture des tietut , d'où elles vien- 
nent. 

Lé Chapitre XIII. & le ftuvant rc- 
gardsut le Cornrncf <îe<k la Compagnie 
<ks Indes Orientales dé Hollande. 
Datte le XV. il dt parlé Ai Négoce 
des Hollandais en Amérique. LeVo- 
lame finît par un rapport que Daniel 
Braems , teneur de Livres général i 
Bateria, fit au* Etats Généraux , en 
MÛGXCVIII. àé l'état où le troa- 
voit alors la Compagnie dans les Indes 
Orientâtes. 

. On voit là lent étabîiflèment en ce 
païs-là , les peines <$u*ils eurent pour 
cela, A le gttnd Négoce qu'ils y cu- 
rent depuis ; qui a fait enfin monta 
les Aâions de la Compagnie des Io- 
des de ioo , jufqu T à 800. Il y a id 
beaucoup de choies, qui oot changé de- 
puis le teins , auquel Mr. Httètix ce 
recueuil; auquel néanmoins il a ajou- 
té plufieurs cfcofes depuis ; comme il 
paroît par 4» vers endroits, & en parti- 
culier, par le rapport de Braems ,dont 
j*ai parlé. Par exemple , on ait que 
depuis quelques années « la Compa- 

Î plie ne négotie point à la Chine, par 
es propres Vaffleaux ; .mafc qu'elle fe 
fttt des Chinois , établis à Batavia, à 

cjui 

Digitizedby GoOgk 



Ancienne # Afoderne. 41k 
4uî elle confie îesmarchan&fès, qu'el- 
le fouhaite de vendre à la Chine , & 
qui lui en rameinent les retours dan* 
leurs Jinques, qui font des VaiflèauX 
de charge à la Cbinoife. J'apprends 
aufli qu'elle en ufe de même, depuis 
quelque tems , avec les Japonnoîs , à 
caufè des avanies que ces peuples lui 
failbient , & le peu de profit qu'elle J 
avoit ; parce qu'ils taxoient trop ba$ 
les marchandifes, qu'elle y envoyoit, 
; En parlant du 72/,' fl-cft 9 . qu'outré 
Celui qui croît dans la Chine, *, il ert 
„ croît aufli une grande quantité au* 
„ Japon , & que c'eft aufli là où M 
„ Hollandois en font leur plus graOK 
» de fourniture % <te mèm q<ri. t* 
„ Cochînchtoe* Celui du Japon , 4+ 
„ joâte-pil, eft meilleur que celui de 
,„ la Chine & de la Cochinchîne, Le 
„ meilleur Thé de la Chine, ne coû- 
„ te à Surate, que vînt fols la Livre, 
„ de même que celui du Japon , tan- 
„ dis que les Hollandois le vendent 
„ en Europe vint écus Se le moins 
*; f bon vmt-cinq à trente Livres. Il y 
a long- tems que ceci doit avoir été 
écrit, car il y a plus de trente ans à 
prefent , que le Thé eft à beaucoup 
meilleur marché , en Hollande. 

ït 
*■ Pag. 198. 
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. Il "faut.au refte avertir ceux , <p» 
n'ont pas encore lu ce Livresque l'Au- 
teur y décrit ibuvent les drogpes & ]£$ 
marchandifes, dont il parle , & mar- 
que les lieux d'où elles fe tirent. Qn> 
voit par là qp'il avoir, également étu- 
dié l'Hiftoire du Commerce & celle 
des drogues ; ce qui eft furpcenant dans 
uii homme comme lui , occupé d'ail- 
leurs d'études toutes différentes. 
\ Datas le Chap,XV. l'Auteur dé- 
çut le Négpce;& les établiflèrnens des 
pollandois en Amérique. Ils s'étoien* 
rendus maîtres du Bréiil,dans le tems 
que les Efpagriols avoient le Portu- 
gal;. & cette conquête leur étoit fi a? 
vantageufe r que. la Compagnie des, 
Indes Occidentales alloitde pair, avec 
celle des Indes Orientales. Depuis il$, 
perdirent ce païs-là,.par la négligence 
înexcufabledcs Direûeurs; quilaiflê- 
rent le païs fans-gprnjfons , & quf 
n'empêchèrent pas qu'on ne vendît, 
des armes & de la poudre aux Portu- 
gais , qui en occupoient encore une, 
partie , & qui étant répandus par 
tout y fe rendirent aifément maîtres 
d'un îcul Fort , qui étoit gasdé par très- 
peû de foldats. On ne peut pas lire, 
cette révolution , iàns ftntir une efpe-: 
ce d'indignation , contre ceux qui en 

ftrent 
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«ftireht càufe. Il eft étohnantqueMrs; 
les Et^ts Généraux ne fuflènt pas ava> 
tis de bonne heure de la négligence de» 
Dfre&eurs, & n'y miffeiit pas ordre 
incefiamment. Penfer à des chofes 
infiniment moins importantes t ,&*ié* 
gliger une affaire de cette conséquen- 
ce eil une conduite , que la Pofterité 
ne pourra jamais pardonner. Si la 
Hollande avoit gardé ce pais, comme 
elle a confervé fes étaWiflemens des 
Indes Orientales , ce qui étott beau* 
coup phas&citc, parce que le Brcfil eft 
beaucoup plus proche; elle aurok «été 
trop pûiflante , & le Portugal auroit 
été trop pauvre. Mais y auroiHl en 
plus de Vertu , dans ce pais? C'eft-ce 
«pie je laiflè à décider à ceux, qui. ont 
remarqué l'effet que les. richeffès ex* 
ceffîres produisent cffdin»remenbQuot 
qu'il en foit; • . r 

— -— mmùm vobis hmc Bèlgica 

■ WfMpttm^ Supepi , profrta b*t \fi 
Jotmfitiffhtt. 

Mr. HnH n'a pas été bien informé de 
l'état préfcnt de la Compagnie des In- 
des Occidentales., qu'il décrit âori£ 
fint Tout le raondeftk ici le con- 
traire, 
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traire ^ & les InterefTei aux débris de 
cette Compagnie roudioiesitbien qu'il 
dît th*. II parle auffi en termes trop 
avsntapeyx de l'établiflement qu'elle a 
en Afiriqiîe, à S. George de la Mine, 
mufti bien que du Néçocedes Nègres ; 
A décrit celui <UKj|nrmam, en Ameri- 
que, infiniment moindre qu'il n'eft. On 
a cm dire à des gens , qui s'étoient 
enrichis à Sorinam 9 que S ces Provin- 
ces lAnrtfoateot autant d'avantage que 
éet Iti4e& Orientales , c'était leur fin- 
te ' Mtfiil fin* hoffer le foin de cela 
I la Compagnie de Surinam, qui doit 
néanmoins prendre exemple à ce qui 
cA Mni»éijceux,quï négligèrent autre- 
MsiéStxafii. 

iiC rapport deSnoMTcfi digne d'é- 
ne lâ|& l'on ylpeut remarquer iegé* 
min de bien dkes Marchands , qui ib 
plaignent toujours , qçdque pro^t 
qu'ils foflènt 9 qui perdent fur tout & 
qù|ihnt néanmoins ptttflàmtnent ri- 
ches. La Compagnie d«*|jides Orien- 
tait» m«^ppÊ pa» ê&c ptas pp&ptute 
qu'elle Teft à préfère; & quoique fes 
Officiers la volent , comme tout ce- 
fab reiâfiàt enfin à* N ,païs , fEtat n'en 
fcalfire fôs, D'aîllrlict la négtomec 
«leiiftut^ quftls peulwnticonûifw» 
tre.Jie^pw^oèwcot pDcfqiic pas ,jfhr 
..• * Je 
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kW, à caufe dft profits inupcafcs 

ÎirritefMc.. £*#*** fctttake que ces 
>Ojrinf çs éludent içur Commerce 
par toute la Terre, & qu'elles de vien- 
nent de jour en jour plus floriflantes. 
Je te fouh*ite apffi , maki je £btihaî|e 
bien davantage que l* Amour de J£ Ve- 
nté & de ia Vertu y dont la décideri- 
ce vifible fait trembler les gens de 
b|en , s'y. rétabUffe& s'y augmente juf- 
^à la ftn de^ fiecles ; pois que fins 
/$!*• tout le refte eft nuifible & pour 
ce mpnde & pou* frœttc. 

II. fâyigr.aft. l'Arabie. »£*>- 

* E yjs* , m / , 0<r*»« Oriental > & 

le JMffik de Ja Mer. &*ugt f , fititjûr 

fcj tfamptii , . pm U première fâs 

; 4ar7ts jwwaStt 1708^ rp^fe* i^k*; 

'/4Vf£hréUm9jMfculmv^n0y+ 
gednp^tde moka., ; à! la Cour 
du Roi «HT* M*.* r 4nv iafeconfr 
Expédition des années ijix T 17c* f 
& I.7J8-. Un Mémoire amcefmànt 
fjtrbreV le fait et C*Amx'+dr& 

^fyrie^^frvafhnsdeceniefàtione 
fat & dernier voyage ; • &?. «* 7r*|/ 
Tfifioriane de l'origine £tf 4k ûrwfc 
4*Çafe', Um$ dans FJfik .^ spte 
dans l'Europe; de fin mtroduàiontn 
.. ir«w* 4 tf de Wtakligtmtnt de Ton 
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; a$%e ÀPstrh: A-Attift/ chefc StM* 
. . Jicrawer & Uytwtrf MDGCXVt 
: dn ia. pas». 370. avec les Préfaça 
-. ATIndexT ■ -| 

CE s Voyages n'ont pas été écria 
par cens qui les ont faits. Un* 
leurs ami*, qui fc nomme Mr. de la-R+ 

}'ue, dans le Volume fui vant, a travail)* 
ur leurs. Mémoires, & quoi qu'il ak 
^changé Tordre & le ftile t il n'a pas 
Jatffîfde fuivre eiaâement le* flrits , 
que les Voyageurs kit ayoient apris. 

n y a d'abord la Carte de V terne*, 
4M de VAnlâc Héareaft ,qui eft de la 
éaçpn de Mr. de VIJl* , on Ton voit 
le voyage des Voyageurs François, de» 
jHiis MoU, jpflro'à Afofttf, qui eft ta 
,*4fidence dtr Roi tflemtn. On ne 
-peut rien donner de complet ftr l'in- 
térieur de l'Arabie > qui' ne nous eft 
vpas aflèt connu; mais on pourra -voir 
f ce que les, Arabes eux-mêmes eh di- 
fent* dans un traité dont oous parle- 
rons v daus la &ke* " j 
t Ce Volume eft compoft de %ois 
parties, comme on^peut le voir par le 
-titre; avoir, de deux voyages & d'un 
. Traité Pttyfique & Hiftbriqne *du Ca- 

vfé. 

,. h La première partie contient le 

Voyage 
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Voyage fait en Arabie , par les Fran-; 
çoïs en 1708 , 1709 , & 1710. Elle 
I eft compofée de cinq Lettres , dont 1* 
L eft une relation du Voyage, depuis' 
le départ de France, jufqu'i l'arrivée 
| des Vaiffeaux , dans le premier port) 
| de l'Arabie Heureufe. Deux Vaif-> 
I féaux, nommez le Curieux & le DUi~ 
gènt , armez par une compagnie de 
Marchands de S,Malo,potfr la cour» 
fe & pour le commerce , & de ém- 
anante pièces chacun , partirent de 
Breft le 6. de Janvier 1708. & arrivè- 
rent à Aden, en Arabie, au mois de 
Décembre de la même année. Ils jftr 
rent des prifes confiderables/ur les An-' 
(lois & les Hollandois ; (ans lefquel- 
es Us auroient beaucoup perdu , .dan$> 
leur voyage. Dans leur cours , ils, 
firent descente dans l'île de S, t«u- 
rent, ou de Madagascar, à Anjousuij,. 
dans-ttle de Zocotora, & fur la côte: 
de rAbyffinie, On rapporte, en peu/ 
de mots, ce que l'on put remarquer, 
dans ces lieux, & les av tritures v que.; 
Ton y eut. Dans la II. Lettre ou par-» 
le de la Ville d' Aden , fur les côtes; 
méridionales d'Arabie , dont on .dé-, 
crit le port & 1er fbrtfficatiorjts, & cn> 
mime tcass la matière dont }e$ Frori- 
cote y entrèrent & ea fortireo* ; cm 
-Im.FlLP.i. . T c'eft 
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c'eft une placq,qut eft extrêmement Ken 
gardée 1 par un Gouverneur, qui dé- 
pend de celui de Moka , pour le Roi 
cPIernen. Ifs en partirent le 2,7. de 
Décembre 170&. « paflerent à la vue 
fie la Ville de Tag or * en Afrique f 
dans le Royaume d*Adel ., & ils are- 
purent une Lettre dirGouverneur Ma- 
hometap dettttte^VHIe , qui les invî- 
toit fort à y aller mouiller l'ancre. 
On rapporte ici la Lettre méme > pour 
àfeitft* tifr^ehantittoit de ht ammere 
d*écrfve & de la dviKté des Arabes. 
Les -FVâlKjoi^ feroienc entrez dans ce 
pttf, i'ils nf avoient, par ia fonde, re- 
connu un banc de toc , fur lequel il 
auroit AHu pafler , avec tre» bradés 
ifeaû. Cela leur fit revirer de bord , 
& feke voite*4roit à jM*&p ^ ftir le 
Golfe Arabique . qui eft le port au- 
quel on acheté le Café , & où ils 
mouillèrent le 3. de Janvier 1709, 
On trouve dans la III. Lettre la def- 
cription de la Ville & du port de Mo- 
ka, du pâte voîfin i & de l'Arabie en 
général ; avec ce que les François y 
firent, pendant leur fejour,& fur tout 
de la manière dont le Café s'y vend & 
s'y acheté. La IV* continue le mê- 
me fujet , outre qu'on y trouve plu* 
leurs remarques Mftoriques , fur les 

defeen- 
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defcendan* de Mahomet , par fon 
Gendre *tf& ft fille Fatima , qui 
<bnt encore Cherifs de 1* Meque&de 
la Medinc, & Seigneurs de divers en- 
droits de l'Arabie. La V. contient ce 
qui arriva aux Vaiflèaux François, de- 
puis le ±0. cPAoftt 1709. jufiju'à leuf 
arrivée à S.Malo, le 8. de Mai 1 710. 
& les jours iùivans. Etant à FOueft 
des Maldives ^ ih prirent un autre 
Vaifleaii de la Compagnie Hollandoi* 
je des Indes Orientales, dont îa char- 
ge fut <ftimée plus de deux cents mil- 
£ écus ; aiïffi bien que celle de celui 
[tfils avoient pris , en allant i Moka. 
>n voit ici les deferbtions de Plie 
Maurice & de ccHc de Mafotregne, 
qu'on appelle auffi ?ik dt Bourbon, te- 
«puis que lès François y ont éo^H un* 
Colonie, de leur Natiorç. Je ne çdoîs 
tas qu'il y àît de meilleure deferiptioa 
de ces deux îles^ fur tout de la der- 
niere^ qui eft très-curjeufe. 
' îh La ftçondepàrtie eff xm Voya- 

£de ïtfqkgà U Goût du Ro5 . <f ïçc 
h y <piï Ait foïr tëjbur à &K>U& ' 
Ville du côté du Royaurfe de Far- 
tach , qui eft au Sudeft de l'Arabie 
Heureufe. Deux Vaiflfeup; pqnireiit 
de S. Malo ? au cofnnfe^oîènt àô 
fan 1711. * comme iii^arrivererrf 
T 2 dans 
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ms TOcéaa Ethiopique , dans te 
tems de la Mouflon du Nord r eft, ils ne 
purent pas approcher de l'Arabie. Ils 
fe réfolurent , en attendant la Mouf- 
lon contraire -, d'aller croifcr fur le 
CapComorïn, où ils -curent le bon- 
heur de prendre deux VaifTeaux. Aa- 
§lois ; gu'ils joignirent à un Hqllan- 
ois y qu'ils av oient déjà pris au deç$ 
du Cap de Bonne -E/perance. Ces 
prifës les dédommagèrent des. grands 
frais p qu'il faut faire , pour équipper 
& entretenir les VaiïTeaux de cette 
forte. Ils. reprirent enfuite r quan^ le 
vent fut changé, fa. route d'AraUe-ou 
Ils mouillèrent à Moka le 2. de Dé- 
cembre 1711. & jne purent arriver à 
S. Malô, que le il. de Juin 171 3. à, 
câufe que kur,sprifçf étpientdesVaifi 
féaux tort mauvais vo/licts*. On ne? 
redit rien ici de ce qui â été dit, tou- 
chant le Négoce du Café, dans la 
Relation préçedente.Il n'y eft parlé que 
d'un Voyage d*un Chirurgie^ Fran- 
çoifc ,'de Moka à Moiiajb,, ou ûfiit 
appelle' pour', traiter Je Roi (îlewn 
d'une incommodité, qu'il guérit faci- 
lement. Comme les Arabes n'ont ni 
Médecins , ni Chirurgiens habiles , 
ceux de 1 PÉuropely .panent pour de 
grands Maîtres , dans leur art, quel- 
que 
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que médiocres qulîs fbient. On dé- 
crit ici la route de ce voyage , qui fut 
de fîx-vints lieues du Sud-oiieft au 
Nord-eft 7 par d'aflèz mauvais che- 
tnins* À cette otcafion, on apprend 
dfverfes choies de ce païs-là , /que 
point d'Européen n'avoit , que l'oit 
fiche, traverlé auparavant, & des cou- 
tumes des Arabes, S'il s'étoit trouvé, 
parmi l'équipage , des gens , qui eut 
lent' parlé Arabe, & qur enflent en 
quelques Lettres, ils auraient bien pu 
faire des remarques ; qu'on ne voit 
pas dans cette Relation ; mais telle 
qu'elle eft , elle ne laiflfe pas d'être très- 
agréable à lire , & même de fournir 
des lumières- miles , pour connoître 
Jes mœurs des Orientaux. 
: III. I l y à , dans là troifîéme Par- 
tie de ce Volume, un Mémoire, con- 
cernant l'arbre & te fruh du Café , 
drefTé fur les obfèrvationsde ceux qui 
«voient fait le dernier Voyage de l'A- 
rabie Heutçufè. . On n'avoit encore 
rien. vu defrextét , fur cette matière. 
On y voie l'arbre de Café deffiné for 
le naturel ,& la manière decucuiliirlé 
fruh & de le. préparer. Cet arbre eft ftf- 
fn çonim fcA I^olliiride ,- où tfop en 
voit quekpiçs-sfts ., dabs te Jardin de 
' Médecine d'Amfterdam. CeMémoi- 
T 3 
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ic eft enfin fuivi d'Un Traité Hiflori- 
que de l'Origine & du progrès du Ca- 
fé , tant dans TAfie ,. que dans l'Eu- 
rope, de fon introduâion en France, 
& de l*établiflêment de fon ufage i 
Paris. Dans ce Traité, on parle i. de 
celui qui a écrit le premier du Café en 
E.uroj>e,. qui. eft Proffer Aljmt^ycrs la 
ffn du XVI. Siétte; tems néanmoins 
où le Cafié étoit peu connu en Euro- 
pe v &oùperfonne.rfen faifbit nfige, 
& des autres qui en. ont écrit depuis,, 
dont on lait l'Extrait & la Critique: 
%. du nom de Café , qui vient immé- 
diateraent dp. Qéfrock ,, comme, Je* 
Turcs prononcent ce mot , '-qui rire 
fi^ origine damot Ar a be C a kw a h ^àl 
veut dire être dégoûté de manger > 
d'où eft venu le nom Cabwak , qui 
fignifie du vin , toutes les boîflons , 
qui enyyren*, & en- particulier la boi A 
fon; faite avec les gouflès qui Yenfer* 
nient la #ve, qu'on appelle du Cafi? 
iîla Sultane , ou avec 1a fève mène, 
qui eft le Café ordinaire : 3. du tems 
où Tufage du Café commença à s'in- 
troduira en Arabie % ce qui ne fut 
qu'au milieu ou envîfon.du XV. Siè- 
cle, que GemaitMn % Môufti d'A- 
den , apporta dans cette ViOe cet ufâ- 
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ge <fe Perfe ; * ce qui paroît un peu 
«trange ^ parce que le Café ne croît 
qu'en Arabie , & qu'il n'eft pas vrai- 
fetnblable que l'ufage de cette fève fe 
Recouvrît en Pepfe T pendant qu'on ne- 
favoit qu'en faire > où ellertnjofr^ .4. des 
GonttadwSkioas v que le Café rencon- 
tra y . de la part des dévots Mahomc- 
tans y dont une bonne parue faiibit 
d'abord fcrupule d'en boire r jufqu'à 
ce que cette boiflbn fe fou établie gé- 
néralement dans toute FAfie :. f . de. 
ibn établiiTement en Europe, qui n'ar- 
riva qu'après le milieu du XV IL Sié.- 
e\ty & de ïbn fort à P*ri& 
. On verra le détail d< tqut cela r 
dan? l'Auteur, dont le Livre oe man- 
quera pas de trouvée; des achcteujs^. à* 
cauiè du grand nombre de ceux , qui 
boivent du Café. .J'ai été furpris <jbe 
Golius y dans fon JDiâionftire Arabe , 
n'ait pas daigné <te s'^gJiquey iiti peu. 
fiir ce mot. On ktppeije Ja ftve du 
Café , en Arabe buun % nom gui a 
beaucoup de rapport, av#ç le Flamand 
borne } qui lignifie toutes- fortes de 
Éêves.. 

•j 

T 4 . IVLVeyage 

* Rtmarqm àt ÏAuttHr di la S. ut*. 

m m. 
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III. Voyave fait , />*r ordre dm JU 

' Louis XIV, <£«W A* Palestf 

NE , vers le Grand Emir Chef des 

Arabes du Defert , connus Joui k 

nom de Bédouins ,. ou <f Arabes Sce- 

- nites , faife difent la vraye poflerhé 
étlfmaéifUs £ Abraham ; où il $ 
traité des mœurs & des co attentas à 
cette Na&o* ; avec la defcriptiou gé- 
nérale de PArabie, faite pur le Sut- 

'•*• ta» Ifmaël Abulfeda , traduite en 

- François , fur les meilleurs Aïaunf 
crits , avec des notes. A Paris 
M DCC XVIL in 8. pagg. 44A 

r avec les Préfaces & la Table. S'im- 

- - prime à Amfterdam , chefc Steca- 

houwer & Uymerf. 
. . > . . 

MR. de la Rofue^édheox des deux 
premières pièces de ce Volume, 
qu'il a retouchées & mifes en état de 
paroître , & traduâeur de h troffié- 
me^ apprend au Leâeur, dans fa pré- 
■ face, comment il s'y eft pris ;& ceux, 
qui fouhaiteront de le lavoir , n'ont 
qu'à la confulter. 

Laurent d'Arvieux de Marlèille, 

Chevalier de Nôtre Dame du Mont 

Carmel & de S. Lazare de Jerufîlcm, 

• qui avoit long-tems demeuré dans le 

* L* 
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Levant , & qui fut ertfin Côhfiïl dé 
France à Aîep, eft l'Autetrr des deux 
premières pièces. On pourra voir fou 
Eloge & fa Vie, dans l'Avertiflèmcnt 
de Mr. de la Roque , fon Compa- 
triote, 

Mr. SArmeux étarft encore jeune 
foivît Mr. Hèttandier Gentilhomme 
de Marfeille , Coriful de Seyde , et 
s'applica d'abord à apprendre l'Arabe. 
Il y réiiflk 6 bien , qtf il pdrlofo com- 
modément cette Langue, & qu'il pou- 
*ok s'entretenir avec les Arabes, fans 
Truchemant, If ftrt envoyé par ce 
Conflit à tfEmfrTwMfeyfi Prince* 
principal Chef des Arabes du Mont- 
Carmel ;pour le prier, au nom duRoi 
de France , de rétablir les Religieux 
Carmes , dans leur réfidence de cette 
Montagne. Il y alla habillé à TAra- 
befque , & fit un aflè* lofcg féjour à 
la Cour de l'Emir. Il fut même de» 
plaifirs de ce Prince & de quelques au* 
très Emirs , dépendants de mi , & 
vint ainfi à connoître ces peuples > 
beaucoup mieux qu'on ne lesconnoif- 
foit en Europe. Sa Relation mérite 
extrêmement d'être lue, par ceux 1 qui 
fouhaitent d*e» avoir une jufte idée. 
Il parott qu'ils ne font pas fi barbares, 
qu'on le crok communément t & 
Tj q«'ott 
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qu'on ne juge guère mieux d'eux -, 

qu'ils ne font eux-mêmes des Euro- 

rens , comme M. d'rfrw** le dit 
l'Emir Turebcyt. 
.On le verra encore mieux,, dans le^ 
Traité fuivant de* mœurs des Arabes» 
GéàrieU Sionite & Jeu» Hezronite 
avoient déja-fait un Traité Latin , Je 
f**lqM*s Villes 4e. POrienf & de la Ré* 
figie* & dtsMœmrsde leurs Habitons^ 
qu'ils mirent à la fin de km; Verfion 
tétine de la? Géographie de Nubie,, 
imprima iParfc ,. en M DC XIX* 
Mais^ommeiltfeft rien dit des Vih 
ks de l'Orient v dans celui de Mr, 
dVrwtf^ & très-geti de la Religion 
des Arabes, qui àft aflix connue: il a, 
ea recoropenfe r . traité plus au long 
des moeurs. des Arabes , & particuliè- 
rement de ceux du I>efert, nommez 
Bédouins. Je n'entrerai point dans le 
détail de tout cela , qu'on fera mieux, 
de lire dans l'Original. Si l'on veut 
s'en inftruire plus a fonds, on n'aura 
qu'à y joindre le Traité des- Maroni* 
re&< doritj'ai parlé y & celui de Geor* 
ge Abul-Faraje y avec less notes d'jE-^ 
doiardPocpctc.. 

^Sî on lit,, avec attention, le Chap.. 

IV- deMr.dVfrswKx, touchant l'hof- 

jitalité des Àrahcs on mra qu'encore 

, V. -v ; qji'ilss 
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qu'ils voient ceux qu'tts-rértcomrem 
fiir les grands chemins v ils reçoivent 
très-bien les Etrangers <, qui vôfttdi- 
reâement dans les lieux , où ils cm» 
leurs Tentes ,. & les nb&îrtfïètifr pour 
rien. Quoique les -Ettrôp&ns , qui 
«çpivtnt de parri& ttàtttfieûs de* A- 
rflbes , ne manquent guerfed^eh'tè* 
fcnoigner leur YftcottnoiiTattctt ; aux 
Cheftte, ou à km Domerticfae^ft 
Qu'ils la TeçoOMBMWitmidUt^ ceMfttft 
néanmoins pa$ y xJït* M?* i&Arvlëwc^ 
\% coutume des» AratttS' de feâkfe 
payer ce qu'ils Amtfcrit de bon cœur 
& par Un principe dlio^&lité; La 
fd%fct des Gh*Whs ibn#'èxén*pfs de 
tout impôt* ,. à cttfft éé }& dépenfe 
qu'As font, pfcta- loger &y pour nour* 
rirle* Paflàbtftî l^*Comrmin*otez 
des vfifegeslbuffirtflt cèîajûn^ Pelne^ 
$o«tf dette considération. : lîies Orîear 
ttttrV'eri géfteral- v «Me$ T *H*hbm«- 
«tts, fbr'tout, p$ç6iiimt$fmc plaifir 
totf*&Ux q*> veû1éflt<mafetger àteur 
A!^llm^a.p<^taé*^>*fMl-e $ , 
pour ctlH/: ?Un Etranger .^'^ui aiisa 
fttel , foif qu'il* ft'w 4 î*r Garo* 
pagne* o»qrfiUpfcâfedaiû^«ife*âlQ % 
pcutVàflfeoir r (Wfe ^emohte;/H>ac 
touroâ>iltrouvedeti%ensr^^l'rnirH 
#fofc-*:ftîr ^cottïfi&tes 4ftttHiÉs: ) ~«n* 
• T 6 crainT- 
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:cratarfre d'être refufé , & & retirer r 
*ii di&nt feulement :Z)/V# vw /* r**- 
*fe. . Cela fuffi* , pour toutes fartes de 
jremercimens. On voit là une image 
4e l'Hofpitalité des Patriarches. , celle 
"qu'elle eft décrite dans l'Ancien Tcf- 
-tament, & de celle des temps Héroïques 
des Grecs, comme en parle Homère. 
. Qu'on life encore le Chap. V. des 
mœurs des Bedomms r en général , on 
jtcquvera q&'en bien, des choies , ils 
^furpaflent lç$; nation? folies de l'Eu- 
rope. v Les Auat>cs r Jit-H y entre m- 
t* tressbofes^ font naturellement gra- 
4,.ves > ferieux& modérez. Ilsaffeâent 
*, tant de ôgefle, d*ft$.leiirs avions, 
„ & dans l«r contenance,, que tout 
„ ce qu'il y a *u«8ûQ&de de plus plai- 
t» faut , ne fiuicoit pjrefqçe les faire 
n rire ; quand ils font parvenus à Tige 
^ d'étrejroariea & q&'ils ont la hache 
,* aflezjOngue,, f>pu*\ae paroître plus 
< f de jeunes garçons. Ils tiennent que 
u ceux, quittent aiféraent» pour la 
H moindre cbofe,ont rcfpritroiWe.& 
4* mal tourné , & que cet air riant & 
^ enjoué j&'eft agréable que fur le vî- 
^ âge 4tt filles *des jeqnesfeounefc 
n Us. parlent fort ptfj & jamais fins 
n4 néceffite^ y .tc^jours^ l'un, après Tau- 
,v tire & i fttt$;S , inr«JK«»pf e* ja qui eft> 
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„ bien oppofé à la manière de certains 
„ Européens , qui parlent tous à la 
„ fois , & chez qui on paffe fouvent 
t , pour avoir de Tefprit y quand on 
„ caufe beaucoup» Si les Arabes en- 
„ tendoient cette af&uence de paro- 
„ les y que nous employons dans nos 

* complimens , & dans nos conver- 
„ fàtions ; s'ils voyoient ce mouve- 
„ ment perpétuel de nôtre corps & 
„ ces agrémens extérieurs , que nous 
„ appelions le bon air, & les geûes qui 
„ accompagnent nos aâions ; ils ne 

* manqueraient pas de dire, que nous 
„ femmes fous. Ils font accoûtumefc 
n à ne faire non plus de mouvement, 
„ que des fiatues , & s'ils pouvoieut 
„ parler , .pour ainfi dire , (ans re- 
n muer ks Lèvres , ils croiraient être 
yv parvenus au plus haut degré de la 
„ Sageflè. Ils écoutent patiemment 
yf le Babil des. femmes , des enfans & 
„ des grands caufcurs, fans les inter* 
„ rompre , ni leur répondre , quand 
„ même il durerait dès le matin juf- 
„ qu'au foir. Ils voyent avec plaifir 
„ les gens, qui parlent vite, d'an ton 

. „ doux * égal &<qtti n'eft point pré* 

„ cipité , qui s'énoncent aifémenc > 

„ qui difent beaucoup , en peu de 

» mots , qui ne choquent perfonne f 

T 7 „ P« 
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* par des paroles piquantes, qui n'em- 
4 ployent ni raillerie , ni médifance, 
^ dans leur entretien. Us prêtent beau*- 

* coup d'attention à ee qu'on leur* 

* dit, &. quand- queican parte , dan s^ 

* une compagnie , Us ne l'interrom- 

* petit jamais, & ne répondent que 

* taog-tems <aprè* r qu'il a achevé ca 
n qu'il avoit à dire.. 

„ Les conversations des-Arabcs font 
9i fort bonites, on. n'y entend rien du> 

* re-de ce qu'ils- croyent être contre 

* labienfëance. H elt vrai que quand- 

* ils doivent parler de quelque partie 
>* du corps , ils font accoutumez à; 
„ les nommer par leur nom, fans qu* 
n cela bleflè l'honétetd La médiÂn-r- 
„ ce ne règne point, parmi eux. Ils- 
, %J A\fkxA naturellennent du bien , . <fe. 
. n . tout le monde ; à moins qu'ils ne 

* foient obligez d'avouer les vices 
w d'on fceierat , s'ils font allez pu* 
„ Mies, pour ne les pouvoir plus -d if- 
„ fimuler. Ils ominémelapoliteffedc: 
„ ne point démentir ceux., qui dégui*. 

* feroiént la Vérité, en lcur:préfeoce, r 

* ou qui fe ferviroient d'une exagge*' 
n ration trop forte,,, dans le récit da- 
» quelque Hiftoire, qui leur paroîtroit 

* peu vraisemblable y ou incroyable. . 
„ Ils applaudirent à ce qui flous fe^ 

M roitt 
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„ roit rire , & qui nous obligerait à 
J9 dire d'abord qu'on fc moque de 
„ nous.. La raifon pourquoi ils en 
„ aient ainlï, c'cft, difcnt-ils r qu'il 
„ ne feut jamakdefbbligçr perfonne; 
t , que ta Conteur fait bien.fi* œ xju'il 
, v dit eô vrai, ou faoi, & que s'il fe 
„ fait onplaifîr de le dire ,. pourquoi 
„ ne lui en feroit-onpasun autre,qui 
» ne coûte qu'un oui ? Quand même 
„ la chofe ne parofooit-pas véritable j. 
n il feut du moins faire femblanr de 
„ croire quelle l'eft y pour témoigner 
M à un Ami r ou à un Etranger qu'on 
„ a de reftirae,pour tout ce qui vient 
„ de lui. „ .Qui fe fèroît attendu de 
trouver une fèmblable politefle 7 par- 
mi les Arabes h On la pratique aflefc 
en Europe y mais c'èft à l'égard des 
Supérieurs 9 ou de ceux qu'on ména- 
ge pour quelque raifon. Les Arabes, 
n'ont pas feulement ces Vertus de la 
Converfation , s'il faut parler airffi ; 
on verra dams l 'Auteur que , fî leur 
pauvreté les porte à dérober > & à' dé- 
pouiller les- raflants, qui vofet Ailleurs 
<jue chez- eu* ± ite ont* beaucoup de 
juftice & d'équité entre eux,. & qu'ils-, 
s'entrepardonnent. même les injures,, 
eicepté celles qui concernent le meur- 
tre. Outrelei fuperftitiôns communes^ 

d^i 
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duMahoaietifme, ils en, ont encore 
d'autres , que Ton verra dans l'Au- 
teur. . 

Il y a enfin , en ce Volume , la <fe£ 
cription de l'Arabie , par Atmtfeda , 
qqi fut, autre fois imprimée par Jean 
Ùrsoims. Mr. de la Reqme a compara 
cette Verfion avec un MS. qa'en 3r 
voit Mr. Pétù , & reâîfié là deux 
exemplaires , Tun par l'autre , corn? 
me il le marque en gênerai v dans* ion 
Avertiffement > le en détaH dans de 
petites notes r qu'il a nrifts finis le 
texte. Cette pièce doit être jointe 
à ce qu'il a dit de l'Arabie 9 dans le 
Volume précèdent. 

IV, Relation d* Voyage de U Me* 
DU Sur> aux côtes <iu ChHi, dm 
Pérou ; & du Brefil , fait pendant 
Us années 1712, 171*, &I7I4.-/4T 
Mr. FREïiJtll y Ingénieur Ordi- 
naire du Roi. Ouvrage enrichi de quau* 
tité de Planches en taille - douce.. A 
. Amft.che*HttmbertMDCCXVIIv 
- in 12. pagg. 620. avec les Préfa- 
ces & les Tables. Divifé en deux 
Volumes. 

î^ 1 E Voyage, qui m r a paru: le roeii- 
>^ leur de ceui de la Nh* jdu Sud, 

que 
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que j'aye lu , eft divifé en trois par- 
ties. 

La première contient la traverfée 
de France au Chili. Le Vaiffeau par- 
tit des côtes de Bretagne ,1e 6. de jan- 
vier M DCC XII. & arriva au Chili, 
au milieu de Juin de la même année. 
L'Auteur fait beaucoup de remar- 
ques , concernant la maneuvre dit 
Vaiflèau , qui peuvent extrêmement 
fervir à la Navigation. Il décrit les 
lieux , où il relâcha , dont il donne 
des plans, comme de l'île de S. Vin- 
cent Tune de celles du Cap Verd; de 
l'île de Ste. Catherine, fur la côte dp 
Brefil ; du Détroit de le Maire fitué 
à l'extrémité de l'Amérique Méridio- 
nale, entre la Terre du Feu , & l'île 
dès États, par le ff. degré 45*. minu- 
tes de latitude Auftrale ; du port de 
Baldivia, fitué à la côte du Chili, par 
le 30. degré , 36. minutes de latitude 
Auftrale. Il ne manque pas de dire , 
en même tems, tout ce qu'il y a pu 
ohfcver de remarquable. 

La féconde Partie contient les Voyac 
ge$ aux côtes du Chili &.du Pérou , 
& c'eft la partie qui eft la plus curieu- 
fe ; où l'on peut apprendre l'état de 
ce païs-là , par rapport aux habitans, 
tant anciens, que nouveaux & au pais 
même. On 
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On voit ici les plans de la Baye à 
de la Ville de la Conception, à la côte 
du Chili , par 36. degrez , 43. & 45. 
minutes de latitude Àuftrale. Après 
cela, vient une Relation des- habitans 
du Chili , qui font au voifinage de 
cette Ville. Il n'y a guère de ces In- 
diens , comme dit l'Auteur % qui 
Jbient véritablement Chrétien* , que 
ceux qui font fiibjuguez & au jervice 
des Efpagnols 1 encore a-t-on lieu de 
douter, qu'ils le foieut autrement que 
par le baptême. On les voit pou (Ter 
le culte des images , bien près de 17- 
dolatrie , & il* leur portent fcuvent à 
boire & à manger. On ne doit pas le 
trouver étrange , puis que le» voyant 
chargées d'habits* magnifiques & en* 
cenfees parles Efpagnols , ils s'imar 
ginent qu'A leur faut encore des aii- 
mens, pour les nourrir, & que la fur 
znée de l'encens ne fuffit. pas, pour le$ 
çepaître. Les Indiens de la* frontière + 
fur tout le long de la côte, paroilfent 
allez porter à embraflèr le Chriftianif? 
me, pourvu qu'on leur paiTe la Poly- 
gamie & l'Yvrognerie , & les Efpa* 
gnols n*bfent pas les obliger à vivre 
autrement. S'ils ne font pas eux mi- 
mes uifeâez de PYvrognerie,& de la 
Polygamie; la Fornication & l'Adul? 

tetc, 
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i tere,fbnt des vices fi publics ôc fi fré- 
1 quens; qu'il eft difficile de bien com* 
/ prendre de quel droit les Efpagnols peu* 
i vent cenibrer la Polygamie, qui a été 
fi ifouffèrtc par Pancicnne Loi , qui coil- 
i damnoit très-féverement l'Adultère + 
& qui ne toleroit pas la Fornica- 
tion. 

Quoi qwe lès Jfcfuïtes fe vantent 
fort , dans leurs Lfettres édifian- 
tes , des converfions , qu'ils font en 
ce païs-là > on ne voit pas qu'ils y 
avancent beaucoup.. Un Jefuïte de 
bonne foi , Procureur des Miffions,, 

?ie le Roi d'Efpâgne entretient au 
*/*, aflbra routeur que ces Indien* 
étoient de vrais Athées, qu'ils n'adô- 
rotent rien du tout & fe moquofent àt 
tout ce qu'on pôttvrôt leur dire là* 
deflus. On n a jamais trouvé che» 
çux.,ni Temples ^ ni veftiges d'Idoles j 
qu'ils aient adorez , comme on en voit 
efteore aujourd'hui en plttfiêurs eto-» 
droits du Pérou ; particulièrement à 
Gufco, où Ton voit encore le Tenir 
pie du Soleil. S'il y a chea eux quel* 
*que apparence de fbrtilege , que les 
roperftfâefix exercent communément, 
ou prétendent exercer , par le moyèit 
de leurs faux Dieux ; ce n'eft autre* 
choie' , que l'ufage du poifoq , dont 

ils 
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Hsfe fervent très-fouvent. Ils s'en 
trouve néanmoins quelques-uns , qui 
croyent une autre vie , pour laquelle 
ils mettent à ceux qui meurent, de quoi 
boire , manger & s'habiller , dans le 
tombeau. Les Curei Efpagnols n'ont 
pas aboli cette fuperftition , parmi 
ceux qui font Chrétiens; comme clic 
leur tourne à profit , ils tiennent la 

5 lace du défunt , aïnfi qu'on Ta vu & 
falcaguana. Les femmes de ceux,. 
qui ne font pas Chrétiens -, demeu- 
rent , pendant plufieurs jours , fiir le 
tombeau de leurs maris, à leur faire la 
eujftne,& à leur jetter fur le corps de 
\$Cbicba , qui eft jeUr bruvage ; & 
kur accommodant leur bagage, conv 
me poitF un voyagç de longue durée* 
Il ne faut pas ctoire pour cela qu'ils 
aient une idée jufte de la Ipiritualité 
de l'Ame, ni de fon immoralité. Ils 
k regardent , comme quelque choie 
de corporel % qui doit aller au delà des 
piers , dans des lieux de plaifir i où 
elle regorge de viandes &de bottions, 
& où les t)éfunts ont plufieurs fem- 
mes , qui ne font point d'enfàns , & 
qui font toutes occupées à leur fai- 
re de la bonne Cbicba , à les fer* 
yir'&c. .• 
Ces gens-là n'ont ni Roi % ni Sou* 

verains* 
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veraias ; ils font gouvernez par les 
Chefs de leurs familles, que les Espa- 
gnols nomment Caciques. Ces Chefs 
rendent la Juftice Se commandent ctf. 
tems de guerre , fans tirer aucun tri T 
but de leurs fujets. Ceux qui ont rér 
connu le gouvernement d'Efpagne 
n'en payent point non plus.; ils 
fournirent feulement des hommes y 
quand il eft befoin de rétablir les for* 
nÇcations 9 que les Espagnols j 
ont . 

'. Ceux qui font fubjuguez font en un 
état beaucoup pire , ils payent up tri* 
but au Roi , & font obligez de fervir 
les Efpagnols ; à qui il en donne le 
droit, comme on le verra dans F Au» 
teurJ Nous ne pouvons pas ici nous 
étendre fur rien, & il vaut mieux lire: 
je Livre , qui eft commun , & en 
François. On y trouvera quel eft le 
Commerce du u£//r,\£c ce qui y croît 
de particulier , fes animaux , fi pè- 
che , fes mines &c. les différentes 
fortes , deNçgres , d'Olivâtres "& de 
Meftices , qui habitent ce païs-là ; ce 
qu'on y dit des Géants, nommez Pa- 
tagons , qui font hauts de neuf & dix 
pieds. 

On volt encore les deferiptions des 
principales bayes & places Je la côte 
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4a Chili & du Pérou jufqu'à Lima. 
On n'avôit jamais fi bien lu la foi* 
fclefle des Efpagnols en ce païs-là , & 
<feft une grande faute , en Politique ,, 
qu'ils ont commîfe , que de permettre 
qu'A y allât tant de Varffeaul Fran- 
çois , qui ont apris à toute l'Europe 
la facilite, qu'il y a, ày aller, & les mo- 
yens de fe rendre maître des portes a- 
tantfigeux de ces côtes ; en cas qu'il y 
tût'tme guerre entre les Elpagnols , 
& les François , ou une autre nation 
pmflâ&e fur îa Mer ,. & coriduitepar 
torChef capable de forma: le deflein 
âe s'y ôablir r & de l'exécuter avec 
quelque vigueur. Si cela arrivoit, fes 
Eftâgrtols feroiént trop heureux , de 
tataget tes riches pais , avec ceui 
qtrf auroiènt le courte de les atta;- 

quer. f 

I/Auteur a mis auffi, dans ce Voya- 
« ■ dans tout fon jour, la vie licen- 
fieaft d/ês .Efpagnols, tant Ecclefiafti* 
<raes>, qu^Laïques , dans, les Indes/ H 
femblç que pef fbnne te profite , de ce 
pifo-lï, que dès dêttauchetie toutes 
les façons, & que le moyen de gagner 
ïe Paradis ï coup fâr, eft dcmuJti- 
©lier à l'infini les Epclefiaftiques Sëcu- 
fiers & Routiers , de toutes lfes for- 
tes de les reûdre propnetaires de 
' tout, 
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-tout > 6c de confitcrer en eux les vices 
les plus infâmes, réhauffefcd^inetgn©- 
rance fcandaleufe , (Tune fuperftirioi* 
Jboeiteuft, &d* «ne tirannie (ans exem- 
ple. Oiv e« avoit déjà vu de bonnes 
preuves , dans le Voyage de Gage t 
que l'on à vÛ autrefois en François, 
& en Flamand ; mais qui eu ici de 
nouveau fous la prefie, fur une copie 
Angtoife plus augmentée- Après ce* 
Û, les Ef^agnds^ comme nous rap- 
prend T Auteur, ofent enéore s*appel~ 
fer CbriftiauK par oppofitiôa r non 
feulement aux Proteftans , mais en* 
ceiç aux François Catholiques. Le 
bon P. faille* , du Voyage duquel 
nous avons parlé au Tom. fil. p.:3i7^ 
(toit (ans douce aflèï kiftruit et tout 
eela; mate 4*faterêt comrminàtcms le» 
Ordres Religieux Ta apparemment en- 
gagé à> fe taire & à ne parler des Moi- 
hes de ce Pais -là^ qtfavec^loge, & 
far tout des Jefuïtes ; qui faifoient a~ 
lors trembler toute la France <, & de-t 
vaut qui tous les Ordres Mendians 
rampoient. Mr. Frezier a auffi parlé 
des J^fu'ites , avec beaucoup de refera 
ve , > pour la même raifon. Mais les 
richefles immeofes, qu'ils ont aquifefit 
dans le Nouveau Monde, ont été les 
objets de leur foin 7 bien plus que la 

coa- 
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converfion des Ames ; qu'ils font in- 
finiment plus propres à perdre , qu'à 
fiuiver. 

Pour parler d'un antre fujec , il y i 
dans cette Partie * diverfes remarques 
curieufes , fur la manière de tirer les 
Métaux des Mines , & de les féparer 
de ce qui y eft mêlé. On ne peur pas 
les mettre ici, parce qu'on n'a pas af- 
fez d'eipace. L'Auteur a du penchant 
à croire que les métaux fe forment 
dans la terre. 

„ Quand on examine , f Mt-il, la 
„ manière dont l'argent eft mêlé en 
„ crains, ou en pailles féparées, par 
fl de grands intervalles de pierre pu- 
p re, ou en poudre fubtile confondue 
^ *yec la pierre m£me; il fembleque 
# \i nature a formé l'un & l'autre, en 
„ même tems. Bien des gens le 
„ croyent ainfi. Néanmoins , fi l'on 
„ en croit les Espagnols, l'argent fe 
w forme , tous les jours , de nouveau , 
„ en certains lieux des minières , non 
„ feulement dans la pierre vive, mais 
y| encore dans les corps étrangers , 
„ qu'on y a mis depuis long -tems. 
„ L'Expérience a prouvé cette opi- 
M jiion, dans la montagne 4a Potofi, 



* Pa&. 184. ipf. 169. epfuiv* 
f M#. i8i. vfmv. 
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„ où Ton a tant creufé en dîfFerens 
„ endroits , que plufieurs mines ont 
„ abîmé & enfeveli les Indiens, qui y 
„ travailloient, avec leurs outils & é- 
„ tançons Dans la-fuite des tems , on 
* eft venu à refouiller dans les mêmes 
„ mines, & Ton a trouvé dans le bois, 
„ dans les crânes & dans les os des fi- 
M lets d'argent , qui les pénetroient 
„ comme la veine même. 

L'Auteur en rapporte d'autres exem- 
ples , qu'il croit que Ton ne peut pas 
rejetter. Il n'ignore pas qu'on ré- 
pond, que, fi l'on trouve de l'argent 
dans des mines, qui avoient été épui- 
fées autrefois, c'eft qu'elles étoient fi 
riches , que l'on négligeoit les petites 
quantité*. Mais il doute que lors qu'il 
n'en coûte guère plus de travail , on 
perde volontairement ce que l'on tient. 
Il fbûtient qu'on voit encore des 
exemples de cette formation , dans 
les lavoirs à'Adacoll\ & de la mon- 
tagne de S. Jofêfh , où fe forme le 
cuivre. „ L'expérience aufli le prou- 
„ ve évidemment, dit-il, pour ce qui 
„ eft du vif argent ; s'il eft vrai qu'il 
„ s'engendre dans la terré , ou dans 
„ une cave, en v mettant un mélan- 
„ gé de fouffre & de falpetre», com- 
„ me i'afTure Mr. CA*/»W,dans fon 
ïvn.FII.P.i. V „ Traité 
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„ Traité des Métaux. „ La gmude 
difficulté cft de s'afiurer des &ks , ce 
qui n*eft pas toujours facile ; parce 
que dès qu'une opinion eft reç&ë , qrx 
raconte mille chofes propres à l ? ap- 
puyer , qui Couvent fe trouvent fauf- 
fes , quand on en vient à un exa- 
men. 

% , D'ailleurs il ne màn^ire pas de 
V, Phyficîehs ^ dit Mr. Prtzier y qui 
^ mettent tes métaux au nomlfcç des 
w végétaux , &quî prétendent .qu'Us 
^viennent d'ua Oeuf; fêutimem 
^ néanmoins «, qui ne plaît pas à tout 
^ le monde , & pour lequel on cîfce 
„ des faits >qtH tiennent trop du met- 
^ veilkttx^poor les croire fins pétrie* 
On voit néanmoins eti pluftetirs Ga- 
bkiets de Curieux des fils d'or& d*ar- 
gent eiïtrelaflèfc parmi de la pierre ; 
en manière qu'Us fetoWent les tiges, 
ou les, branches de diverfes plantes ^ 
qui s'ouvrent un cheirtfo^ pour ïnoû- 
ter par les etfdrôitsf>, où la piètre eft la 
plus molle- On prétend auffi avoir 
des preuves de la Végétation des pier- 
res mêmes* 

„ Les Ancicms Phïtofophes , ajoâ- 
^ u nôtre Auttur , & quelques Mo- 
„ derpes ont *ttribtté au Solefl lafor- 
* nation des Métaux ; mais, outre 

„ qu'il 
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Ancienne & Méierne. 45 f 
qu'il êft inconcevable que fa cha- 
leur puiflè pénétra: à des profon- 
deurs infinies, on peut ft defabufiir 
de cette opinion, en ftiftutréflefioa 
à un fait inconteftable , que voici, 
Il y a environ trente ans , que la 
foudre tomba fur la montagne d'i- 
timam^qai eft au défîtes de la Paz, 
autrement Chuquiago , Ville du 
Pérou, \ quatre vint lieues d'Arica. 
Elle en abattit un morceau , dont 
les éclats , que Ton trouva dans la 
Ville & aux environs , étoient pleins 
d'or. Néanmoins cette montagne, 
de tems immémorial , a toujours été 
couverte de neige. Donc la chaleur, 
qui n'a pas eu la force de fondre k 
neige, n'a pas dû avoir celle de for- 
mer Por qui étok au de/Tous, & qu'el- 
le a couvert, fins interruption. 
„ J'en attritaierois plâriVt lafonrn- 
tion, dit* il, hh peu *îhs b*s , auac 
feux foûterrains , & uu» m'emfeat- 
raflèr du feu central de certains 
Philofophes , je ne manquer ois pas 
de preuve, pour faire voir que tou- 
te cette partie de r Amérique en eft 
?leîne; comme 11 ft manifefte, par 
ss Volcans, que Tony voit crever* 
s'y embraferde tente en tems;tel$ que 
font ceux «PAnquipo , de-Quïto & 
Va ,* du 
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„ du Chili ,' qui font dans le païs des 
„ minières. Il n'eftpas même jmpof- 
„ fible que ceux du Mexique y aient 
» quelque part , quoi qu'un peu éloi- 
„ gaeï ; au: rien n'empêche qu'on ne 
w compare la terre à un four i char- 
„ bon, où un trou fuffit, pour don- 
„ ner de l'air & conferver te feu dans 
,i le côté pppofé. 

. „ Cette chaleur étant bien établie, 
,, ellç doit y mettre en mouvement 
„ les fcls , les fouffres. & les autres 
„' principes que la terre renferme & 
„ qui peuvent entrer dans la compô- 
„ (ition des métaux ; lesquels étant 
„ poufîêz & raréfiez, comme une va- 
„ peur, s'infînuent dans les pores de la 
„, pierre, & particulièrement de ces 
.„ bancs dérocher, qui font comme 
„ une planche , ou un corps étran- 
„ ger , renfermé dans des maflès hé- 
„ terogenes. Là cette exhalaifon fe 
* fige & fe condenfe , comme de h 
„ are , par la difpofition des pores , 
„ où elle eft pouffée. Nous en avons 
„ une expérience fenfible , dans le 
f , Mercure , qui fe volatilife en fu- 
„ mée, & fc condenfe de nouveau , 
„ lors qu'il rencontre de l'eau. Si ce 
„ métal peut prendre la confidence 
,, des autres , comme le prétendent 

„Ies 1 
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„ les Alchimiftes , la conjeâure fe 
,ï trouvera bien fondée. 

Quoi que l'Auteur ne veuille pas 
approuver les hiftoires , que Ton rap- 
porte de l'or faétice , formé par le 
moyen du Mercure & de quelque tein- 
ture philofophique; il remarque néan-; 
moins qu'il eft certain qu'il imite 
l'or, & qu'il fe peut faire que la Mé- 
chanique de la Nature , dans fes pro- 
ductions , ne diffère de celle de l'Art r 
qu'en ce qu'elle eft plus parfaite. 
Mais ce ne font , dans le fonds , que 
des conjectures fujettes à de grandes 
difficultés. Il fe peut auffi-bien faire 
qu'il fe faflè une forte de végétation r 
par les feijx foûterrains , qui échauf- 
fent la graine, pour ainfi dire, de l'or, 
'réunifient fes particules répandues enr 
divers lieux & en fsflent une maflè,. 
Il en eft de même de$ autres métaux. 
Peutétre auffi que , Gins végétation , 
îl y a des particules métalliques for- 
mées, dès le commencement, en di- 
vers lieux ; comme il y a des particu- 
les de verre , je veux dire tranfparcn- 
tes,prefque par tout; qui font qu'il n'y 
a point de corps qui puiflè être réduit 
en cendre & calciné , qui ne fe chan- 
ge en verre , étant mis vis à vis du foyer 
d'un Miroir ardent ; car ce n'eft pas» 
V 3 la 
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la chaleur du Miroir, qui forme les 
particules tranfparcntes , elle ne fait 
*jue les réparer des autres, qui s'en vont 
en fumée , & que les réduire en une 
mafle, qui, fondue mille fois, ne foîe 
que du verre ; jufqu'à ce que la vio- 
lence du feu en btïfe i] fort les parti- 
cules , qu'elles s'en voient» Ett utl 
mot , je ne vois aucune raifort ^ qui 
nous puilTe perfuader que le Créateur 
a'ait formée dès le commencement , 
les principes particuliers des métaux ; 
qui ne font que fe réunir, lors qu'ils 
compofent une maflè fenfible , à 
moins que cette mafîe même n'ait été 
formée de lagroffeur, dont elle efh 
Mais il faut finir ce Volume* 

. J'ajouterai feulement que la troffié- 
rae Batte du Voyage, qui contient le 
retour en France , eft pour le moins 
auffi curieufe & auffi utile que la pre- 
mière. Le Libraire a ajouté à ce 
voyage, un Ecrit intitulé , Ménibirey 
touchant fàablijfemeM des PP. Jifm* 
tes , dans les Indes d*Eft>aghe , où ils 
apprennent à faire les Rois , aux dé- 
pends dc$ Indiens, en attendant qu'ils 
puilTent de même, régner en Europe, 
& le tout in nomine Dommt. J/Efpa- 
gne eft pleine de cela , mais elle eft à 
moitié fbumife& ronn'oferok les at- 
taquer. _ < ARTI- 
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ARTICLE VIII. 
LIVRES HISTORIQUES* 

I. Histoire i> u Monde par 
Mr. Chevreau. Troifiéme Edi* 
firm , revue , corrigée & augmentée de 
la fuite de PHijtoire des Empereur? 
de POçcident , jnfqu'à ^Empereur 
Charles VI. à préfent rtgtant , & 
de plufieurs autres additions confiât- 
râbles , dans le Corps de POuvrage , 
par Mr. VAbbé DE V E R T o T. A 
Amfterdam che^ D. MoJiTjEfc 
M DCC XVII, in 12-, en 8, voll. 

COmme c'efi la troifiéme fois, que 
cette Hiftoïrc patoît, & qu'elle eft 
très connue dans le monde , je n f en 
mets ici le titre, que pour dire qu'en 
voici une nouvelle Edition ; où il y 3 
une grande addirioji de Mr. l'Abbé de 
Vertot des Empereurs d'Occident , & 
"de ce qui eft arrivé de plus remarqua- 
ble dans le monde , fous leur règne. 
Elle contient près de Ja moitié jdu To- 
me III. & tout le Tome IV. Cette 
addition fait un V. Livre , divifé en 
deux Chapitres , dont ie I. regarde 

vv mutai- 
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l'Hîftoire particulière des Empereurs 
depuis Charles-Magne, jufqu'à Char- 
les VI; & le fécond reprend THiftoi- 
re des chofes les plus remarquables , 
arrivées fous ces mêmes Empereurs. 
Le tout eft très-abregé , comme il le 
faut uéceflairement dans une Hiftoîre 
générale. Ce qui eft ajouté par- ci 
par -là dans le texte , n'eu pas diftin- 
eué de ce qui étoit de la façon de 
Mr. Chevreau ; mais on peut conce- 
voir qu'on y a beaucoup ajouté, pu/s 
qu'au Heu de cinq Volumes , on en 
voit ici huit. Les notes ont été mi- 
les fous les pages & l'on a fondu 
tous les Index en un y qui fait le 
VIU. Tome. 

IL Hi/ioire du Règne de Louis XIV. 
Roi de France & de Navarre , on 
Von trouve une recherche exaéle des 
Intrigues de cette Cour , dans les 

Îrincipaux Etats de, ï* Europe. Par 
l. P. D. L. D. E. D. AAmflcr- 
damMDCCXVII. in 12. en fept 
Volumes , aux dépends de la Corn? 
pagnie. 

JE n'ai point lu cette Hiftofre & )ç 
ne ùi quand je la lirai , à caufe de 
quelques, occupations , qui font beau- 
coup 
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coup plus préfixantes pour moi , que -, 
cette lcâure. Mais j'en ai voulu met- ; 
tre le titre d'abord , afin qu'on fût 
qu'elle étoit publique. 

lit. Dijfcrtatïon fur /«Whig§& les" 
Torys , par Mr. Thoiras 
Rapin. AlaHaieMDCCXVIL 
chez te Vier\ in 8. pagg. 20p.' 

150ur cette Difîertation , je l'ai 
■* lue avec foin , parce qu'elle cft 
pleine d'une matière cuneufe , qui y 
eft traitée avec beaucoup d'exaâitude 
& de netteté. Celui qui l'afaite connoît 
très-bien la Grande Bretagne ? Se les» 
feélions qui la diviferit. Il feroit à 
fouhaiter que ceux , qui y ont part T you»- 
luffent l'écouter .- 

AVERTISSEMENT. 

g\Nafait imprimer a Paris en deu# 
"Volumes in 12. un Nouveau Tejia* 
ment Grec 7 qui n'efl ni bien imprimé t . 
ni correél. Les Frères Wetftein ont pu~ 
blié au contraire V Edition de Le US- 
DE N , auffi in 12. en Grec Y en Grec- 
{3* Latin , & en Grec & en Flamand yl 
V S. V* 
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aui eft en plus Petits caraéteres , mais 
sn/hmtent meiÛemrs , ^ beaucoup fku 
comité & mieux inprhnee. 

Le Sr. Bernard vient de publier en 
2. Voll. in ia. une traduâion Fran- 
çôîfè, de l'Ouvrage de Mr. Clark, ou 
il Prouve feriftence&!es propriétés de 
IMeu t l* Religion Naturelle & la Ré- 
vélée. On en a parlé au Ions dans la 
Bibliothèque Cbotfie T. XXVI. p. 279. 
&fuiV. 

FIN 

. De la X. Partie du VU. Tome. 
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t^Ifrtd , bijoux qm hii tfok tppattCM. - 

Ait ftin on mil-ûà»> d*bù il vfont. 4a. tir 

^titiwf (oindre) feu trtitd de* AfagiftK» &»* 

ItMttDS && ZM ' 

Aie triomphal de Tite , figures 4e* vafes fteitx 
-de Jeiufalem , qui 7 4ôm , tïftiqodet. iyt\ 

drjS** 

% A#è*t* ceux qui om écrit do Jeun monta». 49). 
leur Hofpitalhé* 419* towt a— unies dans J« 
oftovetiatâtm, . - 44»' 

d^fnHiK { Lmr+t) fftvtm dt» ite&aagam 4c • 
Aafttes det Orientaux. . ^ty 
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BsAcchut vtrtcuxàm dans Utûc*. ut 

Bentley { Richard ) Ion HofaCC cenfaré par 
Mr. Jibnfan. €6. ér fim-o. 

Boucliers, dtftercntes fortes de Boucliers chciln 
Anciens. 3 1 

J#*rfei», He ainfî nommée. 43 x 



C*4f#\ fi Defciiption fit fon Hiftoite. 43 r. 
d'où vient ce mot. 4*4 

! Cémtilm (Fêiiee) Ton mité des Préfets de Ro- 
me. 25 
| Cri** , sll fe prend pour on feul Vaiûeau. 

106 

Càttn d*Vtifin , G Hnâct l'a pu lonê't en une 

Ode adreflèe à Augufte. 9t. & fmiv. 

; Ckifiet ( 5F ton Joqms & H«iri Ttamw ) leurs ira*. 

j t« for quelques antiquités» zt 

CM£,pefcriptîondece paît- là. 44$» &fmh>. peu 

de mit qa 9 y font les Minions. 44* 

| C^« & C&r^ confondus enfemble. 29* 

C**gi«i*f*rff*dm % ce que c'étoit. it* 

Cmtrodtetun, , fi on les peut croire les conuoif- 

fant pour telles. r AAiâ i/^ 

«m»**.** viem ce mor. * * « 

^iïiÏK * ,cs LWresSaaez V* ont 
été traduits en cette Udsoc i«r 

**«*"f ce que c-ca *^ LttCTe £* *'"£ 
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D. 



Dlftrêém* , dates qu'il a faites en partant 
d'Aftronomie. 220. & f»h>. aigre Se 
médifant. 227. obftiné ôc vindicatif,. 

22» 
Dit* 8c Sêigntut, titres donne» à quelques Em- 
pereurs. 77* 
Diffi»i*r* firrttm ce que ctft dans Hcrsct. 1 3 7 
VifîHukUu ce que ce mot signifie dans tfaw- 

Déni (Jtsn Btftiifte) fon traité des moyens de 
rendre fiin l'air de la Campagne de Rome. 

Vue* & **ftU$ T$usf » dans Horace. 9% 



EMksri dans Horaa, po 

Empereurs , leurs bienfaits marquez fut 
les médailles. 185. *" /*'*. leurs Colo- 
nies. 1 *r 
Mm , fî cette terminai fon forme l'ablatif feule- 
ment en të. 113. &fiùv. 
Epaphrtdtti à qui J'ftph. a dédié fes A. J. quel 
homme c'étoît. 265, e> fmv. que l'Epaphro- 
dite de S. Paul n'a pas été l'Affranchi de Ne- 
ron. p. 2f*. 27» 
Efiithttes, qu'il y en a.fouvem deux , fans con- 
jonâion. 14, 
EfpWl'y faute qu'ils ont faite de permettre aux 
François de naviguer fur les Côtes de la Mes; 
du Sud. 450. leur vie Hcentieufê dans le Pé- 
rou 6c dans le Chili. lhid. &fm*v» 
Effikt $ preuves de fon peu d'cxa&itude. 241* 

& fmv, *$• 
Y 7i %*»* 
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INDEX 
Eykam (CbHjham Gmiliamma) fou mité dcTorcHc 
Equcftic. 60 



f. 



F.Amms (tmims) fes Antiquité* de la Ville 

4c Rome. 1 $ 

F<r»p Kimanma, où il ctoît fît ué 17 

Fjaudes pics fe coin -citent Uas du^eir. 2*4 

ï*#ù û* ce moi fi^mfic une ancre. s** 



G£;»mû nèmmee fMftrr fatn t mm , dans «fte 
lnicription fepulcialc. 26. & fnà*+ 

Gtta y remarques fur la Vie de ce Prince. §06 
Guen ( G#«ge ) des Métaities des Romains. 27 
Giccs , remarques fui la prononciation ancien^ 
,ne & de lent Langue. 289. ér /«v. ?**. * 
- JW». 

«tô** (fr*s) Tes Antiquitez dé ^imei. 6* 
Gwrjmd (Gaillard) fes remarques iur ks Anti- 
quités de Nimc*. j 6, ér j r «i*. 



H 

H^nttk** (Pbilipp Uuïs) fon trait* du. 
-foin Domeftique des Roman». 61 

**•"*»£ , quwd on a commencé à le mettre en 
Tonneau. 41^ & fmw, 

Bmioum {Jean) réfuté. 1C9. 171. & Jmv. 

Nthrui hitmii ftdajit , durs Horace. 114. &frijt, 
Hiatus, qu'il y en a quelquefois dans U$ mett- 
1 leur» foéYes Latins, ?« 
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INDEX. 
Jfttttf**»* , leur Corrimerte , félon 'Mr. ftùnl 

Hênmfi ttr jtmki , et tpt t^ft dans Jfou;*. 

Hifdu , ptfiages cliîrs de ce Poète rn.il enten- 
dus. 129. 140- autre nu peu einbarraû*é mil 
prit» par quelques Cïhiques. 130 

Bnat* , fou texte défendu contre Mr. Bmtltyu 



*i*At*nt Refia> ce que c*eft dans Hnact. 14t. 
jJtfHttts , décrits par Pajfèrdt, a 26 

$»flph, û on en a été des paflàgcs avantageux an 
7 Chriftianifme. z6i. paflige qu'on y avoic 
mis* on Jefas-Chrift éroit repréfenté. com- 
- me fscrlfiant dans le Temple. 264 

J'fiph, Ton pafTage touchant Tefus Chrift exami- 
né. 237. & fui*, ceux qui l'ont les premiers 
' foupçonné de fuppofition. ttid. le paflàgc tel 
qu'il eft dans 7#* , fie tel qu*on le potn- 
rok former» fur le rapport des Anciens. 281. 

tV fiât** 

fffifb, Pères, qui n'ont pas lu fonpaitage de Je- 

'■ (us-Chrift. 24$ 

JotAtrt. ( Laurent ) fes traitez des Gymnafes 8c des 

Bains des Anciens. 23 

fovt ( P*«/ ) fou traité, intitulé Rimant f*fi"< 

32 
Italie > nombre de Ces habitans. 42. 



Y" t^iMw nVtolt pis un pals fain. 44 

«L Loi , 6 la volonté du Prince eft une Loi* 

^ a,t 

I X.tt- 
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Letties , que l'on met les ânes pour. 1er autres 
en Latin. 346. remarques Ià-dcûtt«. 349 

£*#•» (£M) fait fibulcux rapooe fo* cet 
Auteur. 25 x 



M 



M. 

Utkéhht , Aateu da 1. Mack. ftboT< 



»7r 

JfaAu pris pour an mit toujours féminin. ïoj 
Méuuu* (*Aldt) Tes Quzfita per Epiftolam. zt. 

O'fuiv, 
MsftâMffK, île de POeesn des Indes. 43. r 

If aatmt peiti dans tf*r*r«. 77 

Maurice , Sic de rocean des Iodes. 4} » 

Médailles & Infcriptions , lefquelles foot les 
plus utiles pour la connouTance de l'Anrqui» 
té. r?t. &f*iv. 

Médailles anciennes , leur giand ufage pour l'in- 
telligence de l'Hiftoire & des Antiquitez Ro- 
mains. 145. C>/«iv. 
Métaux * s'ils fe forment dans la terre. 452. * . 

fuiv. 

Min* fis (Ginlù) fet DlfTerrations fur l'Hirtoire 

Romaine. 7. & fiûv. faute de cet Auteur» 

u 

M*k? Ville d'Arabie. 4*0. 

MoiUb y Ville d'Arabie réûMence du Roi d'Ie- 

mcn. 4M- 

Médailles Confulaires, lient ufage. 14;. 16 r 



N. 



Nlhil, Foëme fur Nibil. }4I 

Nimts , Médailles de antiquitez de cette Vil, 

le. 5«. (r j*tih 

îfrms , deux noms quand' ils font fùivîs d*un 

Vctbe 
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INDEX. 

Veibe pluriel , ou d'un ûnguUet. 104. e> 

fiûv. 

Noms des Romains, leur oiigint 6c leurs chan- 
gement 149. & fmv. 

Ntst ( Hmri Cardmél) Cm Dinertarions fur deux 
Médailles , l'une de Diocletîen 6c l'antre de 
Ltcinins . 6c fuc les Vceux décennaux dee 
Empereurs & des Ccfars. 24 

Nouveau Te (binent Coptique examiné en quel- 
ques endroiu. 20. c> /iw. 



Pitftrdt (Jtém) fa Vie. 314. &fia*. fes Ou- 
vrages, a 3 S. &Jkiw. 
Fleurer ,• que la crainte du naufrage tait pleurer. 

12. &fuh. 
ïoëtës Litins , {oignent fouvent des mets ter- 
minez de même. 12e. 135* ou des fyllabes 
femblables. ri«. ta» 

P*£go§ (on traite de la variété de ls fortune de h 
Ville de Rome. t% 

Pêmifer *Am§ dans H*hu; §4 

Ptmtint, Matiis deûeches. $2. eV/àtfe, 

Prslns émdax , Epithetc de ftacebus » dans Htê- 
ct. -97 

TtHmfnlairt . quelle était le poiflànceainfi nom- 
mée. t74* &fi*v. 
TricênfiU , titre des Empereurs au bas Empire. 
_. r7î. O /in>. 
Pra/tft» comment expliqué par Péfftr*. 17 t. 

fr/Ws». 



o 



i/*#* f origine de cent najukule. 121 
Âï^.ongUwdtccm articule. 121 
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^% M dinf les Veru^cott^oic£>I6u{ Secourt* 

sn*4» ( Fien to li 4e) 6 Dfflertttion te k Dia- 
ne d'Ailes. ztf 

Bj—iéié , ilbtrtd * i?ee bouelle ils partaient 

• toosAng aftc. 100 

Home sndenoc , du nombre de fes habitans. 

40. &Jmv. 

Xmm , Penceinte de fifc nmrtUles fous Veipa- 
ucn. xx 

x*p* , <pou vient.quefej environs. Joot aut 
ûin$, eu.Ete. 11. *>>»». 47. $•/**. s de* 
endroits Iftifl» 8c d'antres nui fois. 14, $■ 
/»to, fî elle eft fujerte à h pefte. 3* 

*»* tfMIt bonne ctprefliou Mtio* 7*- 74 



S, 



j Ç v£vâ pétHptrtds dsns If *r*e» toi 

.<3 #*"* **•* .& «M* ' d**QS H^M*. X2t 

AjptfMfrdt jfcoo* 9 ocelle différence rïy avoir en- 
- * tre ces mots. îo. ù-fluv. 

4km i*tik#â j rrituttlfe fei de cet homme. 

■^•I ' *$*.«>/■*. 

« Sn^^MW y XCinlMES* MUnllCS. X • j 

«sir 9 dHBcpltcz oui fe trouvent à juger ntr le 
tylc , de qui cft «n Livre > on «n pfflige. 
*?* ér/Wv. que le fi/le du ptflagc de 7w» 
touchtnt JefosChrift , ne rcûcmble pu mal s 
celui d'Eufebc. 2I0, &fi*v. 
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T~4gcra Ville du Royaume d'Adtl; 430 

Ttmpefiiva cmvivia , quels repas on appel- 
loit ainfi. 17. & f*i*. 

Trous fréijufns , que l'on trouve dtns les anciens 
édifices Romains , pourquoi on Us avoit 
faits. 19 

Yurebeyi, nom d'une race en Arabie. 437. Emit 
ainli nommé. IM. 



VErbe joint \ divers noms , quoi qu'il ne 
convienne qu'à un feul. lot 

Video pour apercevoir par quelque fens» que ce 
foir. lot 

Vignes, s'il y en a dans les montagnes» ira 
V!tim$s orbis, qu'îforaet a eu raifon d'appeller ainfi 
les habitans de la Grande Bretagne. 13 a. & 

Vrtrt tffismaî , ce que c'eft que cela , dans Jl#- 

ract. %J 

Vtcumque fignification de ce mot. 1*4, 6- fmv. 
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